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PREAMBULE

Les Hautes Parties contractantes,

Proclamant leur désir ardent de voir la paix régner entre les peuples,

Rappelant que tout Etat a le devoir, conformément à la Charte des Nations Unies, de s’abstenir 
dans ses relations internationales de recourir à la menace ou à l’emploi de la force, soit contre la 
souveraineté, l’intégrité territoriale ou l’indépendance politique de tout Etat, soit de toute autre 
manière incompatible avec les buts des Nations Unies,

Jugeant toutefois nécessaire de réaffirmer et de développer les dispositions qui protègent les 
victimes des conflits armés et de compléter les mesures propres à en renforcer l’application,

Exprimant leur conviction qu’aucune disposition du présent Protocole ou des Conventions de 
Genève du 12 août 1949 ne peut être interprétée comme légitimant ou autorisant tout acte 
d’agression ou tout autre emploi de la force incompatible avec la Charte des Nations Unies,

Réaffirmant, en outre, que les dispositions des Conventions de Genève du 12 août 1949 et du 
présent Protocole doivent être pleinement appliquées en toutes circonstances à toutes les personnes 
protégées par ces instruments, sans aucune distinction défavorable fondée sur la nature ou l’origine du 
conflit armé ou sur les causes soutenues par les Parties au conflit, ou attribuées à celles-ci,

Sont convenues de ce qui suit :
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TITRE I

DISPOSITIONS GENERALES

Article premier — Principes généraux et champ d ’application

1. Les Hautes Parties contractantes s’engagent à respecter et à faire respecter le présent Protocole 
en toutes circonstances.

2. Dans les cas non prévus par le présent Protocole ou par d’autres accords internationaux, les 
personnes civiles et les combattants restent sous la sauvegarde et sous l’empire des principes du droit 
des gens, tels qu’ils résultent des usages établis, des principes de l’humanité et des exigences de la 
conscience publique.

3. Le présent Protocole, qui complète les Conventions de Genève du 12 août 1949 pour la 
protection des victimes de la guerre, s’applique dans les situations prévues par l’article 2 commun à 
ces Conventions.

4. Dans les situations visées au paragraphe précédent sont compris les conflits armés dans lesquels 
les peuples luttent contre la domination coloniale et l’occupation étrangère et contre les régimes 
racistes dans l’exercice du droit des peuples à disposer d’eux-mêmes, consacré dans la Charte des 
Nations Unies et dans la Déclaration relative aux principes du droit international touchant les 
relations amicales et la coopération entre les Etats conformément à la Charte des Nations Unies.

Article 2 -  Définitions

Aux fins du présent Protocole :

a) les expressions “ Ire Convention” , “ Ile Convention” , “Ille Convention” et 
“IVe Convention” s’entendent, respectivement, de la Convention de Genève pour l’amé­
lioration du sort des blessés et des malades dans les forces armées en campagne, 
du 12 août 1949; de la Convention de Genève pour l’amélioration du sort des blessés, 
des malades et des naufragés des forces armées sur mer, du 12 août 1949; de la 
Convention de Genève relative au traitement des prisonniers de guerre, du 12 août 1949; 
de la Convention de Genève relative à la protection des personnes civiles en temps de 
guerre, du 12 août 1949; l’expression “les Conventions” s’entend des quatre Conventions 
de Genève du 12 août 1949 pour la protection des victimes de la guerre;

b) l’expression “règles du droit international applicable dans les conflits armés” s’entend des 
règles énoncées dans les accords internationaux auxquels participent les Parties au conflit 
ainsi que des principes et règles du droit international généralement reconnus qui sont 
applicables aux conflits armés;

c) l’expression “Puissance protectrice” s’entend d’un Etat neutre ou d’un autre Etat 
non Partie au conflit qui, désigné par une Partie au conflit et accepté par la Partie adverse, 
est disposé à exercer les fonctions assignées à la Puissance protectrice aux termes des 
Conventions et du présent Protocole;

d) l’expression “substitut” s’entend d’une organisation qui remplace la Puissance protectrice 
conformément à l’article 5.



A rtide  3 — Début et fin  de l ’application

Sans préjudice des dispositions applicables en tout temps :

a) les Conventions et le présent Protocole s’appliquent dès le début de toute situation visée à 
l’article premier du présent Protocole;

b) l’application des Conventions et du présent Protocole cesse, sur le territoire des Parties au 
conflit, à la fin générale des opérations militaires et, dans le cas des territoires occupés, à 
la fin de l’occupation, sauf, dans les deux cas, pour les catégories de personnes dont la 
libération définitive, le rapatriement ou l’établissement ont lieu ultérieurement. Ces 
personnes continuent à bénéficier des dispositions pertinentes des Conventions et du 
présent Protocole jusqu’à leur libération définitive, leur rapatriement ou leur 
établissement.

Article 4 -  Statut juridique des Parties au conflit

L’application des Conventions et du présent Protocole ainsi que la conclusion des accords 
prévus par ces instruments n’auront pas d ’effet sur le statut juridique des Parties au conflit. 
Ni l’occupation d’un territoire ni l’application des Conventions et du présent Protocole n ’affecteront 
le statut juridique du territoire en question.

Article 5 -  Désignation des Puissances protectrices et de leur substitut

1. Il est du devoir des Parties à un conflit, dès le début de ce conflit, d’assurer le respect et la mise 
en oeuvre des Conventions et du présent Protocole par l’application du système des Puissances protec­
trices, y compris notamment la désignation et l’acceptation de ces Puissances conformément aux para­
graphes ci-après. Les Puissances protectrices seront chargées de sauvegarder les intérêts des Parties au 
conflit.

2. Dès le début d’une situation visée à l’article premier, chacune des Parties au conflit désignera 
sans délai une Puissance protectrice aux fins d’application des Conventions et du présent Protocole et 
autorisera, également sans délai et aux mêmes fins, l’activité d’une Puissance protectrice que la Partie 
adverse aura désignée et qu’elle-même aura acceptée comme telle.

3. Si une Puissance protectrice n ’a pas été désignée ou acceptée dès le début d’une situation visée à 
l’article premier, le Comité international de la Croix-Rouge, sans préjudice du droit de toute autre 
organisation humanitaire impartiale de faire de même, offrira ses bons offices aux Parties au conflit 
en vue de la désignation sans délai d’une Puissance protectrice agréée par les Parties au conflit. 
A cet effet, il pourra notamment demander à chaque Partie de lui remettre une liste d’au moins 
cinq Etats que cette Partie estime acceptables pour agir en son nom en qualité de Puissance protec­
trice vis-à-vis d’une Partie adverse et demander à chacune des Parties adverses de remettre une liste 
d’au moins cinq Etats qu’elle accepterait comme Puissance protectrice de l’autre Partie; ces listes 
devront être communiquées au Comité dans les deux semaines qui suivront la réception de la 
demande; il les comparera et sollicitera l’accord de tout Etat dont le nom figurera sur les deux listes.

4. Si, en dépit de ce qui précède, il y a défaut de Puissance protectrice, les Parties au conflit 
devront accepter sans délai l’offre que pourrait faire le Comité international de la Croix-Rouge ou 
toute autre organisation présentant toutes garanties d’impartialité et d’efficacité, après dues consul- 
tationSavec lesdites Parties et compte tenu des résultats de ces consultations, d’agir en qualité de 
substitut. L’exercice de ses fonctions par un tel substitut est subordonné au consentement des Parties 
au conflit; les Parties au conflit m ettront tout en oeuvre pour faciliter la tâche du substitut dans 
l’accomplissement de sa mission conformément aux Conventions et au présent Protocole.
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5. Conformément à l’article 4, la désignation et l’acceptation de Puissances protectrices aux fins 
d’application des Conventions et du présent Protocole n’auront pas d’effet sur le statut juridique des 
Parties au conflit ni sur celui d’un territoire quelconque, y compris un territoire occupé.

6. Le maintien des relations diplomatiques entre les Parties au conflit ou le fait de confier à un 
Etat tiers la protection des intérêts d’une Partie et de ceux de ses ressortissants conformément aux 
règles du droit international concernant les relations diplomatiques ne fait pas obstacle à la dési­
gnation de Puissances protectrices aux fins d’application des Conventions et du présent Protocole.

7. Toutes les fois qu’il est fait mention ci-après dans le présent Protocole de la Puissance protec­
trice, cette mention désigne également le substitut.

Article 6 -  Personnel qualifié

1. Dès le temps de paix, les Hautes Parties contractantes s’efforceront, avec l’aide des Sociétés 
nationales de la Croix-Rouge (Croissant-Rouge, Lion-et-Soleil-Rouge), de former un personnel qualifié 
en vue de faciliter l’application des Conventions et du présent Protocole et notamment l’activité des 
Puissances protectrices.

2. Le recrutement et la formation de ce personnel relèvent de la compétence nationale.

3. Le Comité international de la Croix-Rouge tiendra à la disposition des Hautes Parties contrac­
tantes les listes des personnes ainsi formées que les Hautes Parties contractantes auraient établies et 
lui auraient communiquées à cette fin .

4. Les conditions dans lesquelles ce personnel sera utilisé en dehors du territoire national feront, 
dans chaque cas, l’objet d’accords spéciaux entre les Parties intéressées.

Article 7 -  Réunions

Le dépositaire du présent Protocole convoquera, à la demande d ’une ou de plusieurs des Hautes 
Parties contractantes et avec l’approbation de la majorité de celles-ci, une réunion des Hautes Parties 
contractantes en vue d ’examiner les problèmes généraux relatifs à l’application des Conventions et du 
Protocole.
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TITRE II

BLESSES, MALADES ET NAUFRAGES

SECTION I 

PROTECTION GENERALE

Article 8 — Terminologie

Aux fins du présent Protocole :

a) les termes “blessés” et “malades” s’entendent des personnes, militaires ou civiles, qui,
en raison d’un traumatisme, d ’une maladie ou d ’autres incapacités ou troubles physiques
ou mentaux, ont besoin de soins médicaux et qui s’abstiennent de tout acte d’hostilité.
Ces termes visent aussi les femmes en couches, les nouveau-nés et les autres personnes 
qui pourraient avoir besoin de soins médicaux immédiats, telles que les infirmes et les 
femmes enceintes, et qui s’abstiennent de tout acte d’hostilité;

b) le terme ‘naufragés” s’entend des personnes, militaires ou civiles, se trouvant dans une 
situation périlleuse en mer ou en d’autres eaux par suite de l’infortune qui les frappe ou 
qui frappe le navire ou l’aéronef les transportant, et qui s’abstiennent de tout acte d’hosti­
lité. Ces personnes, à condition qu’elles continuent à s’abstenir de tout acte d’hostilité, 
continueront d’être considérées comme des naufragés pendant leur sauvetage jusqu’à ce 
qu’elles aient acquis un autre statut en vertu des Conventions ou du présent Protocole;

c) l’expression “personnel sanitaire” s’entend des personnes exclusivement affectées par une 
Partie au conflit soit aux fins sanitaires énumérées à l’alinéa e, soit à l’administration 
d’unités sanitaires, soit encore au fonctionnement ou à l’administration de moyens de 
transport sanitaire. Ces affectations peuvent être permanentes ou temporaires. 
L’expression couvre :

i) le personnel sanitaire, militaire ou civil, d ’une Partie au conflit, y compris celui qui est 
mentionné dans les Ire et Ile Conventions, et celui qui est affecté à des organismes de 
protection civile ;

ii) le personnel sanitaire des Sociétés nationales de la Croix-Rouge (Croissant-Rouge, 
Lion-et-Soleil-Rouge) et autres sociétés nationales de secours volontaires dûment 
reconnues et autorisées par une Partie au conflit;

iü) le personnel sanitaire des unités ou moyens de transport sanitaire visés à l’article 9 , 
paragraphe 2 ;

d) l’expression “personnel religieux” s’entend des personnes, militaires ou civiles, telles que 
les aumôniers, exclusivement vouées à leur ministère et attachées :

i) soit aux forces armées d’une Partie au conflit;

ii) soit aux unités sanitaires ou aux moyens de transport sanitaire d’une Partie au conflit;

üi) soit aux unités sanitaires ou aux moyens de transport sanitaire visés à l’article 9 , 
paragraphe 2 ;

iv) soit aux organismes de protection civile d’une Partie au conflit;
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le rattachement du personnel religieux à ces unités peut être permanent ou temporaire et 
les dispositions pertinentes prévues à l’alinéa k  s’appliquent à ce personnel;

e) l’expression “unités sanitaires” s’entend des établissements et autres formations, militaires 
ou civils, organisés à des fins sanitaires, à savoir la recherche, l’évacuation, le transport, le 
diagnostic ou le traitement — y compris les premiers secours -  des blessés, des malades 
et des naufragés, ainsi que la prévention des maladies. Elle couvre entre autres les 
hôpitaux et autres unités similaires, les centres de transfusion sanguine, les centres et 
instituts de médecine préventive et les centres d’approvisionnement sanitaire, ainsi que les 
dépôts de matériel sanitaire et de produits pharmaceutiques de ces unités. Les unités 
sanitaires peuvent être fixes ou mobiles, permanentes ou temporaires;

f )  l’expression “transport sanitaire” s’entend du transport par terre, par eau ou par air des 
blessés, des malades et des naufragés, du personnel sanitaire et religieux et du matériel 
sanitaire protégés par les Conventions et le présent Protocole;

g) l’expression “moyen de transport sanitaire” s’entend de tout moyen de transport, 
militaire ou civil, permanent ou temporaire, affecté exclusivement au transport sanitaire 
et placé sous la direction d’une autorité compétente d’une Partie au conflit;

h) l’expression “véhicule sanitaire” s’entend de tout moyen de transport sanitaire par terre;

i) l’expression “navire et embarcation sanitaires” s’entend de tout moyen de transport 
sanitaire par eau;

j)  l’expression “aéronef sanitaire” s’entend de tout moyen de transport sanitaire par air;

k) sont “permanents” le personnel sanitaire, les unités sanitaires et les moyens de transport
sanitaire affectés exclusivement à des fins sanitaires pour une durée indéterminée. Sont 
“temporaires” le personnel sanitaire, les unités sanitaires et les moyens de transport 
sanitaire utilisés exclusivement à des fins sanitaires pour des périodes limitées, pendant 
toute la durée de ces périodes. A moins qu’elles ne soient autrement qualifiées, les 
expressions “personnel sanitaire” , “unité sanitaire” et “moyen de transport sanitaire” 
couvrent un personnel, des unités ou des moyens de transport qui peuvent être soit 
permanents soit temporaires;

l) l’expression “signe distinctif’ s’entend du signe distinctif de la croix rouge, du croissant
rouge ou du lion-et-soleil rouge, sur fond blanc, quand il est utilisé pour la protection des 
unités et moyens de transport sanitaires et du personnel sanitaire et religieux et de son 
matériel;

m) l’expression “signal distinctif’ s’entend de tout moyen de signalisation destiné exclusi­
vement à permettre l’identification des unités et moyens de transport sanitaires, prévu 
au Chapitre III de F Annexe I au présent Protocole.

Article 9 -  Champ d ’application

1. Le présent Titre, dont les dispositions ont pour but d’améliorer le sort des blessés, malades et 
naufragés, s’applique à tous ceux qui sont affectés par une situation visée à l’article premier, sans 
aucune distinction défavorable fondée sur la race, la couleur, le sexe, la langue, la religion ou la 
croyance, les opinions politiques ou autres, l’origine nationale ou sociale, la fortune, la naissance ou 
une autre situation ou tou t autre critère analogue.



2. Les dispositions pertinentes des articles 27 et 32 de la Ire Convention s’appliquent aux unités 
et moyens de transport sanitaires permanents (autres que les navires-hôpitaux, auxquels l’article 25 de 
la Ile Convention s’applique), ainsi qu’à leur personnel, mis à la disposition d’une Partie au conflit 
à des fins humanitaires :

a) par un Etat neutre ou un autre Etat non Partie à ce conflit;

b) par une société de secours reconnue et autorisée de cet Etat;

c) par une organisation internationale impartiale de caractère humanitaire.

Article 10 -  Protection et soins

1. Tous les blessés, malades et naufragés, à quelque Partie qu’ils appartiennent, doivent être 
respectés et protégés.

2. Ils doivent en toutes circonstances être traités avec humanité et recevoir, dans toute la mesure 
du possible et dans les délais les plus brefs, les soins médicaux qu’exige leur état. Aucune distinction 
fondée sur des critères autres que médicaux ne doit être faite entre eux.

Article 11 -  Protection de la personne

1. La santé et l’intégrité physiques ou mentales des personnes au pouvoir de la Partie adverse ou 
internées, détenues ou d’une autre manière privées de liberté en raison d’une situation visée à 
l’article premier ne doivent être compromises par aucun acte ni par aucune omission injustifiés. 
En conséquence, il est interdit de soumettre les personnes visées au présent article à un acte médical 
qui ne serait pas motivé par leur état de santé et qui ne serait pas conforme aux normes médicales 
généralement reconnues que la Partie responsable de l’acte appliquerait dans des circonstances médi­
cales analogues à ses propres ressortissants jouissant de leur liberté.

2. Il est en particulier interdit de pratiquer sur ces personnes, même avec leur consentement :

a) des mutilations physiques;

b) des expériences médicales ou scientifiques;

c) des prélèvements de tissus ou d’organes pour des transplantations, 

sauf si ces actes sont justifiés dans les conditions prévues au paragraphe 1.

3. Il ne peut être dérogé à l’interdiction visée au paragraphe 2 c que lorsqu’il s’agit de dons de sang 
en vue de transfusion ou de peau destinée à des greffes, à la condition que ces dons soient volontaires 
et ne résultent pas de mesures de coercition ou de persuasion et qu’ils soient destinés à des fins 
thérapeutiques dans des conditions compatibles avec les normes médicales généralement reconnues et 
avec les contrôles effectués dans l’intérêt tant du donneur que du receveur.

4. Tout acte ou omission volontaire qui met gravement en danger la santé ou l’intégrité physiques 
ou mentales de toute personne au pouvoir d’une Partie autre que celle dont elle dépend et qui, soit 
contrevient à Tune des interdictions énoncées aux paragraphes 1 et 2, soit ne respecte pas les 
conditions prescrites au paragraphe 3, constitue une infraction grave au présent Protocole.

5. Les personnes définies au paragraphe 1 ont le droit de refuser toute intervention chirurgicale. 
En cas de refus, le personnel sanitaire doit s’efforcer d’obtenir une déclaration écrite à cet effet, 
signée ou reconnue par le patient.
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6 . Toute Partie au conflit doit tenir un dossier médical pour tout don de sang en vue de 
transfusion ou de peau destinée à des greffes par les personnes visées au paragraphe 1, si ce don est 
effectué sous la responsabilité de cette Partie. En outre, toute Partie au conflit doit s’efforcer de tenir 
un dossier de tous les actes médicaux entrepris à l’égard des personnes internées, détenues ou d’une 
autre manière privées de liberté en raison d’une situation visée à l’article premier. Ces dossiers doivent 
en tout temps être à la disposition de la Puissance protectrice aux fins d’inspection.

Article 12 -  Protection des unités sanitaires

1. Les unités sanitaires doivent en tout temps être respectées et protégées et ne doivent pas être 
l’objet d’attaques.

2. Le paragraphe 1 s’applique aux unités sanitaires civiles pour autant qu’elles remplissent Tune 
des conditions suivantes :

a) appartenir à Tune des Parties au conflit ;

b) être reconnues et autorisées par l’autorité compétente de Tune des Parties au conflit;

c) être autorisées conformément aux articles 9, paragraphe 2, du présent Protocole, ou 27 de 
la Ire Convention.

3. Les Parties au conflit sont invitées à se communiquer l’emplacement de leurs unités sanitaires 
fixes. L’absence d’une telle notification ne dispense aucune des Parties d’observer les dispositions du 
paragraphe 1.

4. En aucune circonstance, les unités sanitaires ne doivent être utilisées pour tenter de mettre des 
objectifs militaires à Tabri d’attaques. Chaque fois que cela sera possible, les Parties au conflit 
veilleront à ce que les unités sanitaires soient situées de telle façon que des attaques contre des 
objectifs militaires ne mettent pas ces unités sanitaires en danger.

Article 13 -  Cessation de la protection des unités sanitaires civiles

1. La protection due aux unités sanitaires civiles ne peut cesser que si elles sont utilisées pour 
commettre, en dehors de leur destination humanitaire, des actes nuisibles à l’ennemi. Toutefois, la 
protection cessera seulement après qu’une sommation fixant, chaque fois qu’il y aura lieu, un délai 
raisonnable, sera demeurée sans effet.

2. Ne seront pas considérés comme actes nuisibles à l’ennemi :

a) le fait que le personnel de l’unité est doté d’armes légères individuelles pour sa propre 
défense ou pour celle des blessés et des malades dont il a la charge;

b) le fait que l’unité est gardée par un piquet, des sentinelles ou une escorte;

c) le fait que se trouvent dans l’unité des armes portatives et des munitions retirées aux 
blessés et aux malades et n ’ayant pas encore été versées au service compétent;

d) le fait que des membres des forces armées ou autres combattants se trouvent dans ces 
unités pour des raisons médicales.



A rtide  14 -  Limitation à la réquisition des unités sanitaires civiles

1. La Puissance occupante a le devoir d ’assurer que les besoins médicaux de la population civile 
continuent d ’être satisfaits dans les territoires occupés.

2. En conséquence, la Puissance occupante ne peut réquisitionner les unités sanitaires civiles, leur 
équipement, leur matériel ou leur personnel, aussi longtemps que ces moyens sont nécessaires pour 
satisfaire les besoins médicaux de la population civile et pour assurer la continuité des soins aux 
blessés et malades déjà sous traitement.

3. La Puissance occupante peut réquisitionner les moyens mentionnés ci-dessus à condition de 
continuer à observer la règle générale établie au paragraphe 2 et sous réserve des conditions parti­
culières suivantes :

a) que les moyens soient nécessaires pour assurer un traitement médical immédiat et
approprié aux blessés et malades des forces armées de la Puissance occupante ou aux 
prisonniers de guerre ;

b) que la réquisition n’excède pas la période où cette nécessité existe; et

c) que des dispositions immédiates soient prises pour que les besoins médicaux de la popu­
lation civile, ainsi que ceux des blessés et malades sous traitement affectés par la réqui­
sition, continuent d’être satisfaits.

Article 15 — Protection du personnel sanitaire et religieux civil

1. Le personnel sanitaire civil sera respecté et protégé.

2. En cas de besoin, toute assistance possible doit être donnée au personnel sanitaire civil dans une 
zone où les services sanitaires civils seraient désorganisés en raison des combats.

3. La Puissance occupante donnera toute assistance au personnel sanitaire civil dans les territoires 
occupés pour lui permettre d’accomplir au mieux sa mission humanitaire. La Puissance occupante ne 
peut pas exiger de ce personnel que cette mission s’accomplisse en priorité au profit de qui que ce 
soit, sauf pour des raisons médicales. Ce personnel ne sera pas astreint à des tâches incompatibles 
avec sa mission humanitaire.

4. Le personnel sanitaire civil pourra se rendre sur les lieux où ses services sont indispensables, 
sous réserve des mesures de contrôle et de sécurité que la Partie au conflit intéressée jugerait 
nécessaires.

5. Le personnel religieux civil sera respecté et protégé. Les dispositions des Convergions et du 
présent Protocole relatives à la protection et à l ’identification du personnel sanitaire lui sont 
applicables.

Article 16 -  Protection générale de la mission médicale

1. Nul ne sera puni pour avoir exercé une activité de caractère médical conforme à la déontologie, 
quels qu’aient été les circonstances ou les bénéficiaires de cette activité.

2. Les personnes exerçant une activité de caractère médical ne peuvent être contraintes 
d ’accomplir des actes ou d ’effectuer des travaux contraires à la déontologie ou aux autres règles médi­
cales qui protègent les blessés et les malades, ou aux dispositions des Conventions ou du présent 
Protocole, ni de s’abstenir d ’accomplir des actes exigés par ces règles et dispositions.
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3. Aucune personne exerçant une activité médicale ne doit être contrainte de donner à quiconque 
appartenant soit à une Partie adverse, soit à la même Partie qu’elle, sauf dans les cas prévus par la loi 
de cette dernière, des renseignements concernant les blessés et les malades qu’elle soigne ou qu’elle a 
soignés si elle estime que de tels renseignements peuvent porter préjudice à ceux-ci ou à leur famille. 
Les règlements régissant la notification obligatoire des maladies transmissibles doivent, néanmoins, 
être respectés.

Article 17 -  Rôle de la population civile et des sociétés de secours

1. La population civile doit respecter les blessés, malades et naufragés, même s’ils appartiennent à 
la Partie adverse, et n ’exercer contre eux aucun acte de violence. La population civile et les sociétés 
de secours, telles que les Sociétés nationales de la Croix-Rouge (Croissant-Rouge, 
Lion-et-Soleil-Rouge), seront autorisées, même dans les régions envahies ou occupées, à recueillir ces 
blessés, malades et naufragés et à leur prodiguer des soins, même de leur propre initiative. Nul ne sera 
inquiété, poursuivi, condamné ou puni pour de tels actes humanitaires.

2. Les Parties au conflit pourront faire appel à la population civile et aux sociétés de secours visées 
au paragraphe 1 pour recueillir les blessés, malades et naufragés et pour leur prodiguer des soins de 
même que pour rechercher les morts et rendre compte du lieu où ils se trouvent; elles accorderont la 
protection et les facilités nécessaires à ceux qui auront répondu à cet appel. Dans le cas où la Partie 
adverse viendrait à prendre ou à reprendre le contrôle de la région, elle maintiendra cette protection 
et ces facilités aussi longtemps qu’elles seront nécessaires.

Article 18 -  Identification

1. Chaque Partie au conflit doit s’efforcer de faire en sorte que le personnel sanitaire et religieux, 
ainsi que les unités et les moyens de transport sanitaires, puissent être identifiés.

2. Chaque Partie au conflit doit également s’efforcer d’adopter et de mettre en oeuvre des 
méthodes et des procédures perm ettant d ’identifier les unités et les moyens de transport sanitaires qui 
utilisent le signe distinctif et des signaux distinctifs.

3. Dans les territoires occupés et dans les zones où des combats se déroulent ou semblent devoir se 
dérouler, le personnel sanitaire civil et le personnel religieux civil se feront en règle générale recon­
naître au moyen du signe distinctif et d’une carte d’identité attestant leur statut.

4. Avec le consentement de l’autorité compétente, les unités et moyens de transport sanitaires 
seront marqués du signe distinctif. Les navires et embarcations visés à l ’article 22 du présent 
Protocole seront marqués conformément aux dispositions de la Ile Convention.

5. En plus du signe distinctif, une Partie au conflit peut, conformément au Chapitre JH de 
l’Annexe I au présent Protocole, autoriser l’usage de signaux distinctifs pour permettre l’identification 
des unités et des moyens de transport sanitaires. A titre exceptionnel, dans les cas particuliers prévus 
audit Chapitre, les moyens de transport sanitaire peuvent utiliser des signaux distinctiissans arborer le 
signe distinctif.

6 . L’exécution des dispositions prévues aux paragraphes 1 à 5 est régie par les Chapitres I à III de 
l’Annexe I au présent Protocole. Les signaux décrits au Chapitre III de cette Annexe et destinés 
exclusivement à l’usage des unités et des moyens de transport sanitaires ne pourront être utilisés, 
sauf exceptions prévues audit Chapitre, que pour permettre l’identification des unités et moyens de 
transport sanitaires.
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7. Les dispositions du présent article ne permettent pas d’étendre l’usage, en temps de paix, 
du signe distinctif au-delà de ce qui est prévu par l’article 44 de la Ire Convention.

8 . Les dispositions des Conventions et du présent Protocole relatives au contrôle de l’usage du 
signe distinctif ainsi qu’à la prévention et à la répression de son usage abusif sont applicables aux 
signaux distinctifs.

Article 19 — Etats neutres et autres Etats non Parties au conflit

Les Etats neutres et les autres Etats qui ne sont pas Parties au conflit appliqueront les dispo­
sitions pertinentes du présent Protocole aux personnes protégées par le présent Titre qui peuvent 
être reçues ou internées sur leur territoire, ainsi qu’aux morts des Parties à ce conflit qu’ils pourront 
recueillir.

Article 20 — Interdiction des représailles

Les représailles contre les personnes et les biens protégés par le présent Titre sont interdites.

SECTION II 

TRANSPORTS SANITAIRES

Article 21 — Véhicules sanitaires

Les véhicules sanitaires seront respectés et protégés de la manière prévue par les Conventions et 
le présent Protocole pour les unités sanitaires mobiles.

Article 22 -  Navires-hôpitaux et embarcations de sauvetage côtières

1. Les dispositions des Conventions concernant

a) les navires décrits aux articles 22, 24, 25 et 27 de la Ile Convention,

b) leurs canots de sauvetage et leurs embarcations,

c) leur personnel et leur équipage,

d) les blessés, les malades et les naufragés se trouvant à bord,

s’appliquent aussi lorsque ces navires, canots ou embarcations transportent des civils blessés, malades 
et naufragés qui n ’appartiennent pas à l’une des catégories mentionnées à l’article 13 de la 
Ile Convention. Toutefois, ces civils ne doivent être ni remis à une Partie qui n ’est pas la leur, 
ni capturés en mer. S’ils se trouvent au pouvoir d ’une Partie au conflit qui n ’est pas la leur,’ 
la IVe Convention et le présent Protocole leur seront applicables.

2. La protection assurée par les Conventions pour les navires décrits à l’article 25 de la 
Ile Convention s’étend aux navires-hôpitaux mis à la disposition d’une Partie au conflit à des fins 
humanitaires :
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a) par un Etat neutre ou un autre Etat non Partie à ce conflit, ou

b) par une organisation internationale impartiale de caractère humanitaire,

sous réserve dans les deux cas que les conditions énoncées dans ledit article soient remplies.

3. Les embarcations décrites à l’article 27 de la Ile Convention seront protégées même si la notifi­
cation envisagée dans cet article n’a pas été faite. Les Parties au conflit sont toutefois invitées à 
s’informer mutuellement de tou t élément relatif à ces embarcations qui permette de les identifier et 
de les reconnaître plus facilement.

Article 23 -  Autres navires et embarcations sanitaires

1. Les navires et embarcations sanitaires autres que ceux qui sont visés à l’article 22 du présent 
Protocole et à l’article 38 de la Ile Convention doivent, que ce soit en mer ou en d’autres eaux, être 
respectés et protégés de la manière prévue pour les unités sanitaires mobiles par les Conventions et le 
présent Protocole. La protection de ces bateaux ne pouvant être efficace que s’ils peuvent être iden­
tifiés et reconnus comme des navires ou embarcations sanitabes, ils devraient être marqués du signe 
distinctif et se conformer, dans la mesure du possible, aux dispositions de l’article 43, deuxième 
alinéa, de la Ile Convention.

2. Les navires et embarcations visés au paragraphe 1 restent soumis au droit de la guerre. L’ordre 
de stopper, de s’éloigner ou de prendre une route déterminée pourra leur être donné par tou t navire 
de guerre naviguant en surface qui est en mesure de faire exécuter cet ordre immédiatement et ils 
devront obéir à tou t ordre de cette nature. Ils ne peuvent pas être détournés de leur mission sanitaire 
d ’une autre manière aussi longtemps qu’ils seront nécessaires pour les blessés, les malades et les
naufragés se trouvant à leur bord.

3. La protection prévue au paragraphe 1 ne cessera que dans les conditions énoncées aux
articles 34 et 35 de la Ile Convention. Un refus net d’obéir à un ordre donné conformément au
paragraphe 2 constitue un acte nuisible à l’ennemi au sens de l’article 34 de la Ile Convention.

4. Une Partie au conflit pourra notifier à une Partie adverse, aussitôt que possible avant le départ, 
le nom, les caractéristiques, l’heure de départ prévue, la route et la vitesse estimée du navire ou de 
l ’embarcation sanitaires, en particulier s’il s’agit de navires de plus de 2.000 tonnes brutes, et pourra 
communiquer tous autres renseignements qui faciliteraient l’identification et la reconnaissance. La 
Partie adverse doit accuser réception de ces renseignements.

5. Les dispositions de l’article 37 de la Ile Convention s’appliquent au personnel sanitaire et 
religieux se trouvant à bord de ces navires et embarcations.

6 . Les dispositions pertinentes de la Ile Convention s’appliquent aux blessés, aux malades et aux 
naufragés appartenant aux catégories visées à l’article 13 de la Ile Convention et à l ’article 44 du 
présent Protocole qui se trouvent à bord de ces navires et embarcations sanitaires. Les personnes 
civiles blessées, malades et naufragées qui n ’appartiennent à aucune des catégories mentionnées à 
l’article 13 de la Ile Convention ne doivent, si elles sont en mer, ni être remises à une Partie qui n ’est 
pas la leur, ni être obligées à quitter le navire; si, néanmoins, elles se trouvent au pouvoir d ’une Partie 
au conflit qui n ’est pas la leur, la IVe Convention et le présent Protocole leur sont applicables.

Article 24 -  Protection des aéronefs sanitaires

Les aéronefs sanitaires seront respectés et protégés conformément aux dispositions du présent
Titre.



A rtide 25 -  Aéronefs sanitaires dans des zones non dominées par la Partie adverse

Dans des zones terrestres dominées en fait par des forces amies ou dans des zones maritimes qui 
ne sont pas en fait dominées par une Partie adverse, et dans leur espace aérien, le respect et la 
protection des aéronefs sanitaires d’une Partie au conflit ne dépendent pas d’un accord avec la Partie 
adverse. Une Partie au conflit qui emploie ainsi ses aéronefs sanitaires dans ces zones pourra 
cependant, afin de renforcer leur sécurité, donner à la Partie adverse les notifications prévues par 
l’article 29, en particulier quand ces aéronefs effectuent des vols qui les amènent à portée des 
systèmes d’armes sol-air de la Partie adverse.

Article 26 -  Aéronefs sanitaires dans des zones de contact ou similaires

1. Dans les parties de la zone de contact dominées en fait par des forces amies, ainsi que dans les 
zones qu’en fait aucune force ne domine clairement, et dans l’espace aérien correspondant, la 
protection des aéronefs sanitaires ne peut être pleinement efficace que si un accord préalable est inter­
venu entre les autorités militaires compétentes des Parties au conflit ainsi qu’il est prévu par 
l ’article 29. En l’absence d’un tel accord, les aéronefs sanitaires opèrent à leurs seuls risques; les 
aéronefs sanitaires devront néanmoins être respectés lorsqu’ils auront été reconnus comme tels.

2. L expression ‘zone de contact” s’entend de toute zone terrestre où les éléments avancés des 
forces opposées sont au contact les uns des autres, particulièrement là où ils sont exposés à des tirs 
directs à partir du sol.

Article 27  -  Aéronefs sanitaires dans les zones dominées par la Partie adverse

1. Les aéronefs sanitaires d’une Partie au conflit resteront protégés pendant qu’ils survolent des 
zones terrestres ou maritimes dominées en fait par une Partie adverse, à condition d’avoir préala­
blement obtenu, pour de tels vols, l ’accord de l’autorité compétente de cette Partie adverse.

2. Un aéronef sanitaire qui survole une zone dominée en fait par une Partie adverse, en l’absence 
de l’accord prévu par le paragraphe 1 ou en contrevenant à un tel accord, par suite d’une erreur de 
navigation ou d’une situation d’urgence affectant la sécurité du vol, doit faire son possible pour se 
faire identifier et pour en informer la Partie adverse. Dès que la Partie adverse aura reconnu un tel 
aéronef sanitaire, elle devra faire tous les efforts raisonnables pour donner l’ordre d’atterrir ou 
d amerrir visé à 1 article 30, paragraphe 1, ou pour prendre d’autres mesures afin de sauvegarder les 
intérêts de cette Partie et pour donner à l’aéronef dans les deux cas le temps d’obtempérer, avant de 
recourir à une attaque.

Article 28  -  Restrictions à l ’emploi des aéronefs sanitaires

1. Il est interdit aux Parties au conflit d’utiliser leurs aéronefs sanitaires pour tenter d ’obtenir un 
avantage militaire sur une Partie adverse. La présence d’aéronefs sanitaires ne doit pas être utilisée 
pour tenter de mettre des objectifs militaires à l’abri d’une attaque.

2. Les aéronefs sanitaires ne doivent pas être utilisés pour rechercher ou transmettre des rensei­
gnements de caractère militaire et ne doivent pas transporter de matériel destiné à ces fins. Il leur est 
interdit de transporter des personnes ou un chargement non compris dans la définition donnée à 
l’article 8 , alinéa f  Le transport à bord des effets personnels des occupants ou de matériel exclusi­
vement destiné à faciliter la navigation, les communications ou l’identification n ’est pas considéré 
comme interdit.
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3. Les aéronefs sanitaires ne doivent pas transporter d ’autres armes que les armes portatives et les 
munitions qui auraient été retirées aux blessés, malades ou naufragés se trouvant a bord et qui 
n ’auraient pas encore été versées au service compétent, et les armes légères individuelles nécessaires 
pour permettre au personnel sanitaire se trouvant à bord d’assurer sa défense et celle des blesses, des 
malades et des naufragés dont il a la charge.

4 En effectuant les vols visés aux articles 26 et 27, les aéronefs sanitaires ne doivent pas être u ti­
lisés, sauf accord préalable avec la Partie adverse, pour la recherche des blesses, des malades et des 
naufragés.

Article 29 -  Notifications et accords concernant les aéronefs sanitaires

1. Les notifications visées à l’article 25 ou les demandes d’accord préalable visées aux 
articles 26, 27, 28, paragraphe 4 , et 31 doivent indiquer le nombre prévu d’aeronefs sanitaires leurs 
plans de vol et leurs moyens d’identification; elles seront interprétées comme signifiant que chaque 
vol s’effectuera conformément aux dispositions de l’article 28.

2. La Partie qui reçoit une notification faite en vertu de l’article 25 doit en accuser réception 
sans délai.

3 La Partie qui reçoit une demande d’accord préalable conformément soit aux articles 26, 27 
ou 31, soit à l’article 28, paragraphe 4, doit notifier aussi rapidement que possible a la Partie
demanderesse :

a) soit l’acceptation de la demande;

b ) soit le rejet de la demande ;

cl soit une proposition raisonnable de modification de la demande. Elle peut aussi proposer
d’interdire ou de restreindre d’autres vols dans la zone pendant la période considérée.
Si la Partie qui a présenté la demande accepte les contre-propositions, elle doit notifier à 
l’autre Partie son accord.

4. Les Parties prendront les mesures nécessaires pour qu’il soit possible de faire ces notifications et
de conclure ces accords rapidement.

5 Les Parties prendront aussi les mesures nécessaires pour que le contenu pertinent de ces notifi­
cations et de ces accords soit diffusé rapidement aux unités müitaires concernées et qu’elles soient 
instruites rapidement des moyens d’identification utilisés par les aéronefs sanitaires en question.

Article 30  -  Atterrissage et inspection des aéronefs sanitaires

1. Les aéronefs sanitaires survolant des zones dominées en fait par la Partie adverse, ou des zones 
qu’en fait aucune force ne domine clairement, peuvent être sommés d ’atterrir ou d’amerrir, selon le 
cas, pour permettre l’inspection prévue aux paragraphes suivants. Les aéronefs sanitaires devront 
obéir à toute sommation de ce genre.

2 Si un aéronef sanitaire atterrit ou amerrit sur sommation ou pour d’autres raisons, il ne peut 
être soumis à inspection que pour vérifier les points mentionnés aux paragraphes 3 et 4. ^inspection 
devra être entreprise sans retard et effectuée rapidement. La Partie qui procede a 1 inspection ne doit 
pas exiger que les blessés et les malades soient débarqués de l’aeronef, sauf si ce débarquement est 
indispensable à l’inspection. Elle doit veÜler en tout cas à ce que cette inspection ou ce débar­
quement n ’aggrave pas l’état des blessés et des malades.
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3. Si l’inspection révèle que l’aéronef :

a) est un aéronef sanitaire au sens de l’article 8 , alinéa

b) ne contrevient pas aux conditions prescrites à l’article 28, et

c) n a pas entrepris son vol en l’absence ou en violation d’un accord préalable, lorsqu’un 
tel accord est exigé,

1 aéronef avec ceux de ses occupants appartenant soit à une Partie adverse, soit à un Etat neutre ou 
à un autre Etat non Partie au conflit, sera autorisé à poursuivre son vol sans retard.

4. Si l ’inspection révèle que l’aéronef :

a) n ’est pas un aéronef sanitaire au sens de l’article 8 , alinéa /,

b) contrevient aux conditions prescrites à l’article 28, ou

c) a entrepris son vol en l’absence ou en violation d’un accord préalable, lorsqu’un tel
accord est exigé,

1 aéronef peut être saisi. Ses occupants doivent tous être traités conformément aux dispositions perti­
nentes des Conventions et du présent Protocole. Au cas où l’aéronef saisi était affecté comme aéronef 
sanitaire permanent, il ne peut être utilisé ultérieurement que comme aéronef sanitaire.

Article 31 -  Etats neutres ou autres Etats non Parties au conflit

1. Les aéronefs sanitaires ne doivent ni survoler le territoire d’un Etat neutre ou d ’un autre Etat 
non Partie au conflit ni atterrir ou amerrir, sauf en vertu d’un accord préalable. Cependant, si un tel 
accord existe, ces aéronefs devront être respectés pendant toute la durée de leur vol et lors dès escales 
eventuelles. Ils devront néanmoins obéir à toute sommation d’atterrir ou d’amerrir, selon le cas.

2. Un aéronef sanitaire qui, en 1 absence d’un accord ou en contravention des dispositions d’un 
accord, survole le territoire d’un Etat neutre ou d’un autre Etat non Partie au conflit, soit par erreur 
de navigation, soit en raison d’une situation d’urgence touchant la sécurité du vol, doit s’efforcer de 
notifier son vol et de se faire identifier. Dès que cet Etat aura reconnu un tel aéronef sanitaire, il 
devra faire tous les efforts raisonnables pour donner l’ordre d’atterrir ou d’amerrir, visé à l’article 30, 
paragraphe 1, ou pour prendre d autres mesures afin de sauvegarder les intérêts de cet Etat et pour 
donner à 1 aéronef dans les deux cas le temps d obtempérer, avant de recourir à une attaque.

3. Si un aéronef sanitaire, conformément à un accord ou dans les conditions indiquées au 
paragraphe 2, atterrit ou amerrit sur le territoire d ’un Etat neutre ou d ’un autre Etat non Partie au 
conflit, sur sommation ou pour d autres raisons, 1 aéronef pourra être soumis à une inspection afin de 
déterminer sii s agit bien d un aéronef sanitaire. L’inspection devra être entreprise sans retard et 
effectuée rapidement. La Partie qui procède à l’inspection ne doit pas exiger que les blessés et les 
malades qui dépendent de la Partie employant l’aéronef soient débarqués de l’aéronef, sauf si ce 
débarquement est indispensable à 1 inspection. Elle veillera en tout cas à ce que cette inspection ou ce 
débarquement n aggrave pas 1 état des blessés et des malades. Si l ’inspection révèle qu’il s’agit effecti­
vement d’un aéronef sanitaire, cet aéronef avec ses occupants, exception faite de ceux qui doivent 
être gardés en vertu des règles du droit international applicable dans les conflits armés, sera autorisé à 
poursuivre son vol et bénéficiera des facilités appropriées. Si l’inspection révèle que cet aéronef n’est 
pas un aéronef sanitaire, 1 aéronef sera saisi et ses occupants seront traités conformément aux dispo­
sitions du paragraphe 4.
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4. A l’exception de ceux qui sont débarqués à titre temporaire, les blessés, les malades et les 
naufragés débarqués d’un aéronef sanitaire avec le consentement de l’autorité locale sur le territoire 
d un Etat neutre ou d ’un autre Etat non Partie au conflit seront, sauf arrangement différent entre cet 
E tat et les Parties au conflit, gardés par cet Etat lorsque les règles du droit international applicable 
dans les conflits armés le requièrent, de manière qu’ils ne puissent pas de nouveau prendre part aux 
hostilités. Les frais d hospitalisation et d ’internement sont à la charge de l’Etat dont ces personnes 
dépendent.

5. Les Etats neutres ou les autres Etats non Parties au conflit appliqueront d ’une manière égale à 
toutes les Parties au conflit les conditions et restrictions éventuelles relatives au survol de leur 
territoire par des aéronefs sanitaires ou à l ’atterrissage de ces aéronefs.

SECTION III 

PERSONNES DISPARUES ET DECEDEES

Article 32 — Principe général

Dans 1 application de la présente Section, l’activité des Hautes Parties contractantes, des Parties 
au conflit et des organisations humanitaires internationales mentionnées dans les Conventions et dans 
le présent Protocole est motivée au premier chef par le droit qu’ont les familles de connaître le sort de 
leurs membres.

Article 33 — Personnes disparues

1. Dès que les circonstances le permettent et au plus tard dès la fin des hostilités actives, chaque 
Partie au conflit doit rechercher les personnes dont la disparition a été signalée par une Partie adverse. 
Ladite Partie adverse doit communiquer tous renseignements utiles sur ces personnes, afin de faciliter 
les recherches.

2. Afin de faciliter la collecte des renseignements prévus au paragraphe précédent, chaque Partie
au conflit doit, en ce qui concerne les personnes qui ne bénéficieraient pas d’un régime plus favorable
en vertu des Conventions ou du présent Protocole :

a) enregistrer les renseignements prévus à l’article 138 de la IVe Convention sur celles de ces 
personnes qui ont été détenues, emprisonnées ou d’une autre manière gardées en capti­
vité pendant plus de deux semaines en raison des hostilités ou d’une occupation, ou qui 
sont décédées au cours d ’une période de détention;

b) dans toute la mesure du possible, faciliter et, si nécessaire, effectuer la recherche et 
l ’enregistrement de renseignements sur ces personnes si elles sont décédées dans d’autres 
circonstances en raison des hostilités ou d ’une occupation.

3. Les renseignements sur les personnes dont la disparition a ete signalée en application du 
paragraphe 1 et les demandes relatives à ces renseignements sont transmis soit directement, soit par 
l’intermédiaire de la Puissance protectrice, de l’Agence centrale de recherches du Comité international 
de la Croix-Rouge, ou de Sociétés nationales de la Croix-Rouge (Croissant-Rouge, 
Lion-et-Soleil-Rouge). Lorsque ces renseignements ne sont pas transmis par l’intermédiaire du Comité 
international de la Croix-Rouge et de son Agence centrale de recherches, chaque Partie au conflit fait 
en sorte qu’ils soient aussi fournis à l’Agence centrale de recherches.
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4. Les Parties au conflit s’efforceront de s’entendre sur des dispositions permettant à des équipes 
de rechercher, d ’identifier et de relever les morts dans les zones des champs de bataille; ces dispo­
sitions peuvent prévoir, le cas échéant, que ces équipes soient accompagnées par du personnel de la 
Partie adverse quand elles remplissent leur mission dans les zones qui sont sous le contrôle de cette 
Partie adverse. Le personnel de ces équipes doit être respecté et protégé lorsqu’il se consacre exclu­
sivement à de telles missions.

Article 34 — Restes des personnes décédées

1. Les restes des personnes qui sont décédées pour des raisons liées à une occupation ou lors d ’une 
détention résultant d ’une occupation ou d ’hostilités, et ceux des personnes qui n ’étaient pas les 
ressortissants du pays dans lequel elles sont décédées en raison d’hostilités doivent être respectés, et 
les sépultures de toutes ces personnes doivent être respectées, entretenues et marquées comme il est 
prévu à 1 article 130 de la IVe Convention, pour autant que lesdits restes ou sépultures ne relèvent pas 
d ’un régime plus favorable en vertu des Conventions et du présent Protocole.

2. Dès que les circonstances et les relations entre les Parties adverses le permettent, les Hautes 
Parties contractantes sur le territoire desquelles sont situées les tombes et, le cas échéant, d’autres 
lieux où se trouvent les restes des personnes décédées en raison d’hostilités, pendant une occupation 
ou lors d ’une détention, doivent conclure des accords en vue :

a) de faciliter 1 accès des sépultures aux membres des familles des personnes décédées et aux 
représentants des services officiels d ’enregistrement des tombes, et d ’arrêter les dispo­
sitions d’ordre pratique concernant cet accès;

b) d ’assurer en permanence la protection et l’entretien de ces sépultures;

c) de faciliter le retour des restes des personnes décédées et de leurs effets personnels dans le 
pays d origine, à la demande de ce pays ou a la demande de la famille, à moins que ce 
pays ne s’y oppose.

3. En 1 absence des accords prévus au paragraphe 2, b ou c, et si le pays d’origine de ces personnes 
décédées n ’est pas disposé à assurer l ’entretien de ces sépultures à ses frais, la Haute Partie contrac­
tante sur le territoire de laquelle sont situées ces sépultures peut offrir de facüiter le retour des restes 
dans le pays d’origine. Si cette offre n’a pas été acceptée cinq ans après avoir été faite, la Haute 
Partie contractante pourra, après avoir dûment avisé le pays d’origine, appliquer les dispositions 
prévues dans sa législation en ce qui concerne les cimetières et les sépultures.

4. La Haute Partie contractante sur le territoire de laquelle sont situées les sépultures visées au 
présent article est autorisée à exhumer les restes uniquement :

a) dans les conditions définies aux paragraphes 2 c et 3 , ou

b) lorsque l’exhumation s’impose pour des motifs d ’intérêt public, y compris dans les cas de 
nécessité sanitaire et d’enquête, auquel cas la Haute Partie contractante doit, en tout 
temps, traiter les restes des personnes décédées avec respect et aviser le pays d’origine de 
son intention de les exhumer, en donnant des précisions sur l’endroit prévu pour la 
nouvelle inhumation.



TITRE HI

METHODES ET MOYENS DE GUERRE 

STATUT DE COMBATTANT ET DE PRISONNIER DE GUERRE

SECTION I 

METHODES ET MOYENS DE GUERRE

Article 35 -  Règles fondamentales

1. Dans tou t conflit armé, le droit des Parties au conflit de choisir des méthodes ou moyens de 
guerre n ’est pas illimité.

2. Il est interdit d ’employer des armes, des projectiles et des matières ainsi que des méthodes de 
guerre de nature à causer des maux superflus.

3. Il est interdit d ’utiliser des méthodes ou moyens de guerre qui sont conçus pour causer, ou dont 
on peut attendre qu’ils causeront, des dommages étendus, durables et graves à l’environnement 
naturel.

Article 36  — Armes nouvelles

Dans l’étude, la mise au point, l’acquisition ou l’adoption d’une nouvelle arme, de nouveaux 
moyens ou d ’une nouvelle méthode de guerre, une Haute Partie contractante a l’obligation de déter­
miner si l’emploi en serait interdit, dans certaines circonstances ou en toutes circonstances, par les 
dispositions du présent Protocole ou par toute autre règle du droit international applicable à cette 
Haute Partie contractante.

Article 3 7  -  Interdiction de la perfidie

1. Il est interdit de tuer, blesser ou capturer un adversaire en recourant à la perfidie. Constituent 
une perfidie les actes faisant appel, avec l’intention de la tromper, à la bonne foi d ’un adversaire pour 
lui faire croire qu’il a le droit de recevoir ou l’obligation d ’accorder la protection prévue par les règles 
du droit international applicable dans les conflits armés. Les actes suivants sont des exemples de 
perfidie :

a) feindre l’intention de négocier sous le couvert du pavillon parlementaire, ou feindre la
reddition;

b) feindre une incapacité due à des blessures ou à la maladie ;

c) feindre d’avoir le statut de civil ou de non-combattant;

d) feindre d’avoir un statut protégé en utilisant des signes, emblèmes ou uniformes des
Nations Unies, d ’Etats neutres ou d’autres Etats non Parties au conflit.

2. Les ruses de guerre ne sont pas interdites. Constituent des ruses de guerre les actes qui ont pour 
but d ’induire un adversaire en erreur ou de lui faire commettre des imprudences, mais qui 
n ’enfreignent aucune règle du droit international applicable dans les conflits armés et qui, ne faisant 
pas appel à la bonne foi de l’adversaire en ce qui concerne la protection prévue par ce droit, ne sont 
pas perfides. Les actes suivants sont des exemples de ruses de guerre : l’usage de camouflages, de 
leurres, d ’opérations simulées et de faux renseignements.



Article 38 — Emblèmes reconnus

1. Il est interdit d’utiliser indûment le signe distinctif de la croix rouge, du croissant rouge ou du 
lion-et-soleil rouge ou d’autres emblèmes, signes ou signaux prévus par les Conventions ou par le 
présent Protocole. Il est également interdit de faire un usage abusif délibéré, dans un conflit armé, 
d’autres emblèmes, signes ou signaux protecteurs reconnus sur le plan international, y compris le 
pavillon parlementaire, et de l’emblème protecteur des biens culturels.

2. Il est interdit d’utiliser l’emblème distinctif des Nations Unies en dehors des cas où l’usage en 
est autorisé par cette Organisation.

Article 39 -  Signes de nationalité

1. Il est interdit d’utiliser, dans un conflit armé, les drapeaux ou pavillons, symboles, insignes ou 
uniformes militaires d’Etats neutres ou d’autres Etats non Parties au conflit.

2. Il est interdit d’utiliser les drapeaux ou pavillons, symboles, insignes ou uniformes militaires des 
Parties adverses pendant des attaques ou pour dissimuler, favoriser, protéger ou entraver des opé­
rations militaires.

3. Aucune des dispositions du présent article ou de l’article 37, paragraphe 1 d, n ’affecte les règles 
existantes généralement reconnues du droit international applicable à l’espionnage ou à l’emploi des 
pavillons dans la conduite des conflits armés sur mer.

Article 40 -  Quartier

Il est interdit d’ordonner qu’il n ’y ait pas de survivants, d ’en menacer l’adversaire ou de 
conduire les hostilités en fonction de cette décision.

Article 41 -  Sauvegarde de l ’ennemi hors de combat

1. Aucune personne reconnue, ou devant être reconnue, eu égard aux circonstances, comme étant 
hors de combat, ne doit être l’objet d’une attaque.

2. Est hors de combat toute personne :

a) qui est au pouvoir d’une Partie adverse,

b) qui exprime clairement son intention de se rendre, ou

c) qui a perdu connaissance ou est autrement en état d’incapacité du fait de blessures ou de 
maladie et en conséquence incapable de se défendre,

à condition que, dans tous les cas, elle s’abstienne de tout acte d’hostilité et ne tente pas de s’évader.

3. Lorsque des personnes ayant droit à la protection des prisonniers de guerre sont tombées au
pouvoir d ’une Partie adverse dans des conditions inhabituelles de combat qui empêchent de les
évacuer comme il est prévu au Titre III, Section I, de la Ille Convention, elles doivent être libérées et 
toutes les précautions utiles doivent être prises pour assurer leur sécurité.
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A rtide  42 -  Occupants d ’aéronefs

1. Aucune personne sautant en parachute d’un aéronef en perdition ne doit faire l’objet d ’une 
attaque pendant la descente.

2. En touchant le sol d’un territoire contrôlé par une Partie adverse, la personne qui a sauté en 
parachute d’un aéronef en perdition doit se voir accorder la possibilité de se rendre avant de faire 
l’objet d’une attaque, sauf s’il est manifeste qu’elle se livre à un acte d’hostilité.

3. Les troupes aéroportées ne sont pas protégées par le présent article.

SECTION II

STATUT DE COMBATTANT ET DE PRISONNIER DE GUERRE

Article 43  -  Forces années

1. Les forces armées d’une Partie à un conflit se composent de toutes les forces, tous les groupes et 
toutes les unités armés et organisés qui sont placés sous un commandement responsable de la conduite 
de ses subordonnés devant cette Partie, même si celle-ci est représentée par un gouvernement ou une 
autorité non reconnus par une Partie adverse. Ces forces armées doivent être soumises à un régime de 
discipline interne qui assure, notamment, le respect des règles du droit international applicable dans 
les conflits armés.

2. Les membres des forces armées d’une Partie à un conflit (autres que le personnel sanitaire et 
religieux visé à l’article 33 de la Ille Convention) sont des combattants, c’est-à-dire ont le droit de 
participer directement aux hostilités.

3. La Partie à un conflit qui incorpore, dans ses forces armées, une organisation paramilitaire ou 
un service armé chargé de faire respecter l’ordre, doit le notifier aux autres Parties au conflit.

Article 44 -  Combattants e t prisonniers de guerre

1. Tout com battant, au sens de l’article 43, qui tombe au pouvoir d ’une Partie adverse est 
prisonnier de guerre.

2. Bien que tous les combattants soient tenus de respecter les règles du droit international
applicable dans les conflits armés, les violations de ces règles ne privent pas un combattant de son
droit d ’être considéré comme combattant ou, s’il tombe au pouvoir d ’une Partie adverse, de son droit 
d ’être considéré comme prisonnier de guerre, sauf dans les cas prévus aux paragraphes 3 et 4.

3. Pour que la protection de la population civile contre les effets des hostilités soit renforcée, 
les combattants sont tenus de se distinguer de la population civile lorsqu’ils prennent part à une 
attaque ou à une opération militaire préparatoire d’une attaque. Etant donné, toutefois, qu’il y a des 
situations dans les conflits armés où, en raison de la nature des hostilités, un combattant armé ne peut 
se distinguer de la population civile, il conserve son statut de combattant à condition que, dans de 
telles situations, il porte ses armes ouvertement :

a) pendant chaque engagement militaire; et

b) pendant le temps où il est exposé à la vue de l’adversaire alors qu’il prend part à un
déploiement militaire qui précède le lancement d ’une attaque à laquelle il doit participer.
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Les actes qui répondent aux conditions prévues par le présent paragraphe ne sont pas considérés 
comme perfides au sens de l’article 37, paragraphe 1 c.

4. Tout combattant qui tombe au pouvoir d ’une Partie adverse, alors qu’il ne remplit pas les 
conditions prévues à la deuxième phrase du paragraphe 3, perd son droit à être considéré comme 
prisonnier de guerre, mais bénéficie néanmoins de protections équivalentes à tous égards à celles qui 
sont accordées aux prisonniers de guerre par la Ille Convention et par le présent Protocole. Cette 
protection comprend des protections équivalentes à celles qui sont accordées aux prisonniers de 
guerre par la Ille Convention dans le cas où une telle personne est jugée et condamnée pour toutes 
infractions qu’elle aura commises.

5. Le combattant qui tombe au pouvoir d’une Partie adverse alors qu’il ne participe pas à une 
attaque ou à une opération militaire préparatoire d’une attaque ne perd pas, en raison de ses activités 
antérieures, le droit d ’être considéré comme combattant et prisonnier de guerre.

6. Le présent article ne prive personne du droit d ’être considéré comme prisonnier de guerre aux 
termes de l’article 4 de la Ille Convention.

7. Le présent article n a pas pour objet de modifier la pratique des Etats, généralement acceptée, 
concernant le port de 1 uniforme par des combattants affectés aux unités armées régulières en uni­
forme d ’une Partie au conflit.

8. Outre les catégories de personnes visées à l’article 13 des Ire et Ile Conventions, tous les 
membres des forces armées d’une Partie au conflit, tels qu’ils sont définis à l ’article 43 du présent 
Protocole, ont droit à la protection accordée par lesdites Conventions s’ils sont blessés ou malades, 
ou dans le cas de la Ile Convention, s’ils sont naufragés en mer ou en d’autres eaux.

Article 45  -  Protection des personnes ayant pris part aux hostilités

1. Une personne qui prend part à des hostilités et tombe au pouvoir d ’une Partie adverse est 
présumée être prisonnier de guerre et par conséquent se trouve protégée par la Ille Convention 
lorsqu’elle revendique le statut de prisonnier de guerre, ou qu’il apparaît qu’elle a droit au statut de 
prisonnier de guerre, ou lorsque la Partie dont elle dépend revendique pour elle ce statut par voie de 
notification à la Puissance qui la détient ou à la Puissance protectrice. S’il existe un doute 
quelconque au sujet de son droit au statut de prisonnier de guerre, cette personne continue à béné­
ficier de ce statut et, par suite, de la protection de la Ille Convention et du présent Protocole, en 
attendant que son statut soit déterminé par un tribunal compétent.

2. Si une personne tombée au pouvoir d une Partie adverse n est pas détenue comme prisonnier de 
guerre et doit être jugée par cette Partie pour une infraction liée aux hostilités, elle est habilitée à 
faire valoir son droit au statut de prisonnier de guerre devant un tribunal judiciaire et à obtenir que 
cette question soit tranchée. Chaque fois que la procédure applicable le permet, la question doit être 
tranchée avant qu il soit statué sur 1 infraction. Les représentants de la Puissance protectrice ont le 
droit d’assister aux débats au cours desquels cette question doit être tranchée, sauf dans le cas 
exceptionnel où ces débats ont lieu à huis clos dans l’intérêt de la sûreté de l’Etat. Dans ce cas, 
la Puissance détentrice doit en aviser la Puissance protectrice.

3. Toute personne qui, ayant pris part à des hostilités, n ’a pas droit au statut de prisonnier de 
guerre et ne bénéficie pas d’un traitement plus favorable conformément à la IVe Convention a droit, 
en tout temps, à la protection de 1 article 75 du présent Protocole. En territoire occupé, une telle 
personne, sauf si elle est détenue pour espionnage, bénéficie également, nonobstant les dispositions de 
l’article 5 de la IVe Convention, des droits de communication prévus par ladite Convention.



A rtide  46 -  Espions

1. Nonobstant toute autre disposition des Conventions ou du présent Protocole, un membre des 
forces armées d’une Partie au conflit qui tombe au pouvoir d ’une Partie adverse alors qu’il se livre à 
des activités d’espionnage n ’a pas droit au statut de prisonnier de guerre et peut être traité en espion.

2. Un membre des forces armées d’une Partie au conflit qui recueille ou cherche à recueillir, pour 
le compte de cette Partie, des renseignements dans un territoire contrôlé par une Partie adverse ne
sera pas considéré comme se livrant à des activités d’espionnage si, ce faisant, il est revêtu de l’uni­
forme de ses forces armées.

3. Un membre des forces armées d’une Partie au conflit qui est résident d ’un territoire occupé par 
une Partie adverse, et qui recueille ou cherche à recueillir, pour le compte de la Partie dont il dépend, 
des renseignements d ’intérêt militaire dans ce territoire, ne sera pas considéré comme se livrant à des 
activités d’espionnage, à moins que, ce faisant, il n ’agisse sous de fallacieux prétextes ou de façon 
délibérément clandestine. De plus, ce résident ne perd son droit au statut de prisonnier de guerre et 
ne peut être traité en espion qu’au seul cas où il est capturé alors qu’il se livre à des activités 
d’espionnage.

4. Un membre des forces armées d’une Partie au conflit qui n ’est pas résident d ’un territoire
occupé par une Partie adverse et qui s’est livré à des activités d’espionnage dans ce territoire ne perd 
son droit au statut de prisonnier de guerre et ne peut être traité en espion qu’au seul cas où il est 
capturé avant d ’avoir rejoint les forces armées auxquelles il appartient.

A rtide  4 7  -  Mercenaires

1. Un mercenaire n ’a pas droit au statut de combattant ou de prisonnier de guerre.

2. Le terme “mercenaire” s’entend de toute personne :

a) qui est spécialement recrutée dans le pays ou à l’étranger pour combattre dans un conflit
armé;

b) qui en fait prend une part directe aux hostilités;

c) qui prend part aux hostilités essentiellement en vue d’obtenir un avantage personnel et à
laquelle est effectivement promise, par une Partie au conflit ou en son nom, une rémuné­
ration matérielle nettement supérieure à celle qui est promise ou payée à des combattants 
ayant un rang et une fonction analogues dans les forces armées de cette Partie;

d) qui n ’est ni ressortissant d ’une Partie au conflit, ni résident du territoire contrôlé par une 
Partie au conflit;

e) qui n ’est pas membre des forces armées d’une Partie au conflit; et

f )  qui n ’a pas été envoyée par un Etat autre qu’une Partie au conflit en mission officielle en
tant que membre des forces armées dudit Etat.



TITRE IV

POPULATION CIVILE

SECTION I

PROTECTION GENERALE CONTRE LES EFFETS DES HOSTILITES

Chapitre I

REGLE FONDAMENTALE E T  CHAMP D ’APPLICA TION

Article 48  -  Règle fondamentale

En vue d’assurer le respect et la protection de la population civile et des biens de caractère civil, 
les Parties au conflit doivent en tout temps faire la distinction entre la population civile et les 
combattants ainsi qu’entre les biens de caractère civil et les objectifs militaires et, par conséquent, 
ne diriger leurs opérations que contre des objectifs militaires.

Article 49 -  Définition des attaques et champ d ’application

1. L’expression “attaques” s’entend des actes de violence contre l’adversaire, que ces actes soient 
offensifs ou défensifs.

2. Les dispositions du présent Protocole concernant les attaques s’appliquent à toutes les attaques, 
quel que soit le territoire où elles ont lieu, y compris le territoire national appartenant à une Partie au 
conflit mais se trouvant sous le contrôle d’une Partie adverse.

3. Les dispositions de la présente Section s’appliquent à toute opération terrestre, aérienne ou 
navale pouvant affecter, sur terre, la population civile, les personnes civiles et les biens de caractère 
civil. Elles s appliquent en outre à toutes les attaques navales ou aériennes dirigées contre des 
objectifs sur terre, mais n ’affectent pas autrement les règles du droit international applicable dans les 
conflits armés sur mer ou dans les airs.

4. Les dispositions de la présente Section complètent les règles relatives à la protection humani­
taire énoncées dans la IVe Convention, en particulier au Titre II, et dans les autres accords inter­
nationaux qui lient les Hautes Parties contractantes, ainsi que les autres règles du droit international 
relatives à la protection des civils et des biens de caractère civil contre les effets des hostilités sur terre, 
sur mer et dans les airs.

Chapitre II

PERSONNES CIVILES E T  POPOLA TION CIVILE

Article 50 -  Définition des personnes civiles et de la population civile

1. Est considérée comme civile toute personne n’appartenant pas à l’une des catégories visées à 
l’article 4 A. 1), 2), 3) et 6) de la Ille Convention et à l’article 43 du présent Protocole. En cas de 
doute, ladite personne sera considérée comme civile.

2 . La population civile comprend toutes les personnes civiles.



3. La présence au sein de la population civile de personnes isolées ne répondant pas à la défi­
nition de personne civile ne prive pas cette population de sa qualité.

Article 51 -  Protection de la population civile

1. La population civile et les personnes civiles jouissent d ’une protection générale contre les 
dangers résultant d ’opérations militaires. En vue de rendre cette protection effective, les règles 
suivantes, qui s’ajoutent aux autres règles du droit international applicable, doivent être observées en 
toutes circonstances.

2. Ni la population civile en tant que telle ni les personnes civiles ne doivent être l’objet 
d ’attaques. Sont interdits les actes ou menaces de violence dont le but principal est de répandre la 
terreur parmi la population civile.

3. Les personnes civiles jouissent de la protection accordée par la présente Section, sauf si elles 
participent directement aux hostilités et pendant la durée de cette participation.

4. Les attaques sans discrimination sont interdites. L’expression “attaques sans discrimination” 
s’entend :

a) des attaques qui ne sont pas dirigées contre un objectif militaire déterminé;

b) des attaques dans lesquelles on utilise des méthodes ou moyens de combat qui ne peuvent 
pas être dirigés contre un objectif militaire déterminé; ou

c) des attaques dans lesquelles on utilise des méthodes ou moyens de combat dont les effets 
ne peuvent pas être limités comme le prescrit le présent Protocole;

et qui sont, en conséquence, dans chacun de ces cas, propres à frapper indistinctement des objectifs 
militaires et des personnes civiles ou des biens de caractère civil.

5. Seront, entre autres, considérés comme effectués sans discrimination les types d’attaques 
suivants :

a) les attaques par bombardement, quels que soient les méthodes ou moyens utilisés, qui 
traitent comme un objectif militaire unique un certain nombre d ’objectifs militaires 
nettem ent espacés et distincts situés dans une ville, un village ou toute autre zone 
contenant une concentration analogue de personnes civiles ou de biens de caractère civil;

b) les attaques dont on peut attendre qu’elles causent incidemment des pertes en vies 
humaines dans la population civile, des blessures aux personnes civiles, des dommages aux 
biens de caractère civil, ou une combinaison de ces pertes et dommages, qui seraient 
excessifs par rapport à l ’avantage militaire concret et direct attendu.

6. Sont interdites les attaques dirigées à titre de représailles contre la population civile ou des 
personnes civiles.

7. La présence ou les mouvements de la population civile ou de personnes civiles ne doivent pas 
être utilisés pour mettre certains points ou certaines zones à l’abri d’opérations militaires, notamment 
pour tenter de mettre des objectifs militaires à l’abri d ’attaques ou de couvrir, favoriser ou gêner des 
opérations militaires. Les Parties au conflit ne doivent pas diriger les mouvements de la population 
civile ou des personnes civiles pour tenter de mettre des objectifs militaires à l’abri des attaques ou de 
couvrir des opérations militaires.

8. Aucune violation de ces interdictions ne dispense les Parties au conflit de leurs obligations juri­
diques à l ’égard de la population civile et des personnes civiles, y compris l’obligation de prendre les 
mesures de précaution prévues par l’article 57.
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Chapitre III

BIENS DE CARACTERE CIVIL

Article 52 — Protection générale des biens de caractère civil

1. Les biens de caractère civil ne doivent être l’objet ni d’attaques ni de représailles. Sont biens de 
caractère civil tous les biens qui ne sont pas des objectifs militaires au sens du paragraphe 2.

2. Les attaques doivent être strictement limitées aux objectifs militaires. En ce qui concerne les 
biens, les objectifs militaires sont limités aux biens qui, par leur nature, leur emplacement, leur desti­
nation ou leur utilisation apportent une contribution effective à l’action militaire et dont la 
destruction totale ou partielle, la capture ou la neutralisation offre en l’occurrence un avantage mili­
taire précis.

3. En cas de doute, un bien qui est normalement affecté à un usage civil, tel qu’un lieu de culte, 
une maison, un autre type d’habitation ou une école, est présumé ne pas être utilisé en vue d’apporter 
une contribution effective à l’action militaire.

Article 53 -  Protection des biens culturels et des lieux de culte

Sans préjudice des dispositions de la Convention de La Haye du 14 mai 1954 pour la protection 
des biens culturels en cas de conflit armé et d’autres instruments internationaux pertinents, il est 
interdit :

a) de commettre tout acte d ’hostilité dirigé contre les monuments historiques, les oeuvres
d ’art ou les lieux de culte qui constituent le patrimoine culturel ou spirituel des peuples;

b) d’utiliser ces biens à l’appui de l’effort militaire;

c) de faire de ces biens l’objet de représailles.

Article 54 -  Protection des biens indispensables à la survie de la population civile

1. Il est interdit d ’utiliser contre les civils la famine comme méthode de guerre.

2. Il est interdit d ’attaquer, de détruire, d’enlever ou de mettre hors d’usage des biens indispen­
sables à la survie de la population civile, tels que des denrées alimentaires et les zones agricoles qui les 
produisent, les récoltes, le bétail, les installations et réserves d’eau potable et les ouvrages d’irrigation, 
en vue d ’en priver, à raison de leur valeur de subsistance, la population civile ou la Partie adverse, quel’ 
que soit le m otif dont on s’inspire, que ce soit pour affamer des personnes civiles, provoquer leur 
déplacement ou pour toute autre raison.

3. Les interdictions prévues au paragraphe 2 ne s’appliquent pas si les biens énumérés sont utilisés 
par une Partie adverse :

a) pour la subsistance des seuls membres de ses forces armées;

b) à d ’autres fins que cet approvisionnement, mais comme appui direct d’une action mili­
taire, à condition toutefois de n ’engager en aucun cas, contre ces biens, des actions dont 
on pourrait attendre qu’elles laissent à la population civile si peu de nourriture ou d’eau 
qu’elle serait réduite à la famine ou forcée de se déplacer.



4. Ces biens ne devront pas être l’objet de représailles.

5. Compte tenu des exigences vitales de toute Partie au conflit pour la défense de son territoire 
national contre l’invasion, des dérogations aux interdictions prévues au paragraphe 2 sont permises à 
une Partie au conflit sur un tel territoire se trouvant sous son contrôle si des nécessités militaires 
impérieuses l’exigent.

Article 55 -  Protection de l ’environnement naturel

1. La guerre sera conduite en veillant à protéger l’environnement naturel contre des dommages 
étendus, durables et graves. Cette protection inclut l’interdiction d’utiliser des méthodes ou moyens 
de guerre conçus pour causer ou dont on peut attendre qu’ils causent de tels dommages à l’environ­
nement naturel, compromettant, de ce fait, la santé ou la survie de la population.

2. Les attaques contre l’environnement naturel à titre de représailles sont interdites.

Article 56 -  Protection des ouvrages et installations contenant des forces dangereuses

1. Les ouvrages d’art ou installations contenant des forces dangereuses, à savoir les barrages, les 
digues et les centrales nucléaires de production d’énergie électrique, ne seront pas l’objet d ’attaques, 
même s’ils constituent des objectifs militaires, lorsque de telles attaques peuvent provoquer la libé­
ration de ces forces et, en conséquence, causer des pertes sévères dans la population civile. Les autres 
objectifs militaires situés sur ces ouvrages ou installations ou à proximité ne doivent pas être l’objet 
d’attaques lorsque de telles attaques peuvent provoquer la libération de forces dangereuses et, 
en conséquence, causer des pertes sévères dans la population civile.

2. La protection spéciale contre les attaques prévues au paragraphe 1 ne peut cesser :

a) pour les barrages ou les digues, que s’ils sont utilisés à des fins autres que leur fonction 
normale et pour l’appui régulier, important et direct d’opérations militaires, et si de telles 
attaques sont le seul moyen pratique de faire cesser cet appui;

b) pour les centrales nucléaires de production d’énergie électrique, que si elles fournissent du 
courant électrique pour l’appui régulier, important et direct d’opérations militaires, et si 
de telles attaques sont le seul moyen pratique de faire cesser cet appui;

c) pour les autres objectifs militaires situés sur ces ouvrages ou installations ou à proximité, 
que s’ils sont utilisés pour l’appui régulier, important et direct d’opérations militaires, et 
si de telles attaques sont le seul moyen pratique de faire cesser cet appui.

3. Dans tous les cas, la population civile et les personnes civiles continuent de bénéficier de toutes 
les protections qui leur sont conférées par le droit international, y compris des mesures de précaution 
prévues par l’article 57. Si la protection cesse et si l’un des ouvrages, l’une des installations ou l’un 
des objectifs militaires mentionnés au paragraphe 1 est attaqué, toutes les précautions possibles dans 
la pratique doivent être prises pour éviter que les forces dangereuses soient libérées.

4. Il est interdit de faire de l’un des ouvrages, de l’une des installations ou de l’un des objectifs
militaires mentionnés au paragraphe 1 l’objet de représailles.

5. Les Parties au conflit s’efforceront de ne pas placer d’objectifs militaires à proximité des 
ouvrages ou installations mentionnés au paragraphe 1. Néanmoins, les installations établies à seule fin 
de défendre les ouvrages ou installations protégés contre les attaques sont autorisées et ne doivent pas 
être elles-mêmes l’objet d ’attaques, à condition qu’elles ne soient pas utilisées dans les hostilités, sauf 
pour les actions défensives nécessaires afin de répondre aux attaques contre les ouvrages ou instal­
lations protégés et que leur armement soit limité aux armes qui ne peuvent servir qu’à repousser une 
action ennemie contre les ouvrages ou installations protégés.
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6. Les Hautes Parties contractantes et les Parties au conflit sont instamment invitées à conclure 
entre elles d’autres accords pour assurer une protection supplémentaire des biens contenant des forces 
dangereuses.

7. Pour faciliter l’identification des biens protégés par le présent article, les Parties au conflit 
pourront les marquer au moyen d’un signe spécial consistant en un groupe de trois cercles orange vif 
disposés sur un même axe comme il est spécifié à l ’article 16 de l’Annexe I au présent Protocole. 
L absence d’une teUe signalisation ne dispense en rien les Parties au conflit des obligations découlant 
du présent article.

Chapitre IV  

MESURES DE PRECA UTION

Article 57  -  Précautions dans l ’attaque

1. Les opérations militaires doivent être conduites en veillant constamment à épargner la popu­
lation civile, les personnes civiles et les biens de caractère civil.

2. En ce qui concerne les attaques, les précautions suivantes doivent être prises :

a) ceux qui préparent ou décident une attaque doivent :

i) faire tout ce qui est pratiquement possible pour vérifier que les objectifs à attaquer ne 
sont ni des personnes civiles, ni des biens de caractère civil, et ne bénéficient pas d ’une 
protection spéciale, mais qu’ils sont des objectifs militaires au sens du paragraphe 2 de 
1 article 52, et que les dispositions du présent Protocole n’en interdisent pas l’attaque;

ii) prendre toutes les précautions pratiquement possibles quant au choix des moyens et 
méthodes d ’attaque en vue d’éviter et, en tout cas, de réduire au minimum les pertes 
en vies humaines dans la population civile, les blessures aux personnes civiles et les 
dommages aux biens de caractère civil qui pourraient être causés incidemment;

iii) s abstenir de lancer une attaque dont on peut attendre qu’elle cause incidemment des 
pertes en vies humaines dans la population civile, des blessures aux personnes civiles, 
des dommages aux biens de caractère civil, ou une combinaison de ces pertes et
dommages, qui seraient excessifs par rapport à l’avantage militaire concret et direct
attendu;

b) une attaque doit être annulée ou interrompue lorsqu’il apparaît que son objectif n ’est pas 
militaire ou qu il bénéficie d une protection spéciale ou que l’on peut attendre qu’elle 
cause incidemment des pertes en vies humaines dans la population civile, des blessures aux 
personnes civiles, des dommages aux biens de caractère civil, ou une combinaison de ces 
pertes et dommages, qui seraient excessifs par rapport à l’avantage militaire concret et 
direct attendu;

c) dans le cas d attaques pouvant affecter la population civile, un avertissement doit être 
donné en temps utile et par des moyens efficaces, à moins que les circonstances ne le 
permettent pas.

3. Lorsque le choix est possible entre plusieurs objectifs militaires pour obtenir un avantage mili­
taire équivalent, ce choix doit porter sur l’objectif dont on peut penser que l’attaque présente le 
moins de danger pour les personnes civiles ou pour les biens de caractère civil.
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4. Dans la conduite des opérations militaires sur mer ou dans les airs, chaque Partie au conflit doit 
prendre, conformément aux droits et aux devoirs qui découlent pour elle des règles du droit inter­
national applicable dans les conflits armés, toutes les précautions raisonnables pour éviter des pertes 
en vies humaines dans la population civile et des dommages aux biens de caractère civil.

5. Aucune disposition du présent article ne peut être interprétée comme autorisant des attaques 
contre la population civile, les personnes civOes ou les biens de caractère civil.

Article 58  -  Précautions contre les effets des attaques

Dans toute la mesure de ce qui est pratiquement possible, les Parties au conflit :

a) s’efforceront, sans préjudice de l’article 49 de la IVe Convention, d’éloigner du voisinage 
des objectifs militaires la population civile, les personnes civiles et les biens de caractère 
civil soumis à leur autorité;

b) éviteront de placer des objectifs militaires à l’intérieur ou à proximité des zones fortement 
peuplées;

c) prendront les autres précautions nécessaires pour protéger contre les dangers résultant des 
opérations militaires la population civile, les personnes civiles et les biens de caractère civil 
soumis à leur autorité.

Chapitre V

LOCALITES E T  ZONES SOUS PROTECTION SPECIALE

Article 59 -  Localités non défendues

1. Il est interdit aux Parties au conflit d’attaquer, par quelque moyen que ce soit, des localités 
non défendues.

2. Les autorités compétentes d’une Partie au conflit pourront déclarer localité non défendue tout 
lieu habité se trouvant à proximité ou à l’intérieur d’une zone où les forces armées sont en contact et 
qui est ouvert^ à l’occupation par une Partie adverse. Une telle localité doit remplir les conditions 
suivantes :

a) tous les combattants ainsi que les armes et le matériel militaire mobiles devront avoir été 
évacués;

b) il ne doit pas être fait un usage hostile des installations ou des établissements militaires
fixes;

c) les autorités et la population ne commettront pas d’actes d’hostilité;

d) aucune activité à l’appui d’opérations militaires ne doit être entreprise.

3. La présence, dans cette localité, de personnes spécialement protégées par les Conventions et le 
présent Protocole et de forces de police retenues à seule fin de maintenir l’ordre public n’est pas 
contraire aux conditions posées au paragraphe 2.

4. La déclaration faite en vertu du paragraphe 2 doit être adressée à la Partie adverse et doit déter­
miner et indiquer, de manière aussi précise que possible, les limites de la localité non défendue. La 
Partie au conflit qui reçoit la déclaration doit en accuser réception et traiter la localité comme une
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localité non défendue à moins que les conditions posées au paragraphe 2 ne soient pas effectivement 
remplies, auquel cas elle doit en informer sans délai la Partie qui aura fait la déclaration. Même 
lorsque les conditions posées au paragraphe 2 ne sont pas remplies, la localité continuera de bénéficier 
de la protection prévue par les autres dispositions du présent Protocole et les autres règles du droit 
international applicable dans les conflits armés.

5. Les Parties au conflit pourront se mettre d’accord sur la création des localités non défendues, 
même si ces localités ne remplissent pas les conditions posées au paragraphe 2. L’accord devrait déter­
miner et indiquer, de manière aussi précise que possible, les limites de la localité non défendue; en cas 
de besoin, il peut fixer les modalités de contrôle.

6. La Partie au pouvoir de laquelle se trouve une localité faisant l’objet d ’un tel accord doit la 
marquer, dans la mesure du possible, par des signes, à convenir avec l’autre Partie, qui doivent être 
placés en des endroits où ils seront clairement visibles, en particulier au périmètre et aux limites de la 
localité et sur les routes principales.

7. Une localité perd son statut de localité non défendue lorsqu’elle ne remplit plus les conditions
posées au paragraphe 2 ou dans l’accord mentionné au paragraphe 5. Dans une telle éventualité, la
localité continue de bénéficier de la protection prévue par les autres dispositions du présent Protocole 
et les autres règles du droit international applicable dans les conflits armés.

Article 60 -  Zones démilitarisées

1. Il est interdit aux Parties au conflit d’étendre leurs opérations militaires aux zones auxquelles 
elles auront conféré par accord le statut de zone démilitarisée si cette extension est contraire aux 
dispositions d’un tel accord.

2. Cet accord sera exprès; il pourra être conclu verbalement ou par écrit, directement ou par
l’entremise d’une Puissance protectrice ou d’une organisation humanitaire impartiale, et consister en 
des déclarations réciproques et concordantes. Il pourra être conclu aussi bien en temps de paix 
qu’après l’ouverture des hostilités et devrait déterminer et indiquer, de manière aussi précise que 
possible, les limites de la zone démilitarisée; il fixera, en cas de besoin, les modalités de contrôle.

3. L’objet d’un tel accord sera normalement une zone remplissant les conditions suivantes :

a) tous les combattants, ainsi que les armes et le matériel militaire mobiles, devront avoir
été évacués;

b) il ne sera pas fait un usage hostile des installations ou des établissements militaires fixes;

c) les autorités et la population ne commettront pas d’actes d’hostilité;

d) toute activité liée à l ’effort militaire devra avoir cessé.

Les Parties au conflit s’entendront au sujet de l’interprétation à donner à la condition posée à 
l’alinéa d  et au sujet des personnes, autres que celles mentionnées au paragraphe 4, à admettre dans la 
zone démilitarisée.

4. La présence, dans cette zone, de personnes spécialement protégées par les Conventions et par le 
présent Protocole et de forces de police retenues à seule fin de maintenir l’ordre public n’est pas 
contraire aux conditions posées au paragraphe 3.

5. La Partie au pouvoir de laquelle se trouve une telle zone doit la marquer, dans la mesure du 
possible, par des signes à convenir avec l’autre Partie, qui doivent être placés en des endroits où ils 
seront clairement visibles, en particulier au périmètre et aux limites de la zone et sur les routes 
principales.
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6. Si les combats se rapprochent d’une zone démilitarisée, et si les Parties au conflit ont conclu un 
accord à cet effet, aucune d’elles ne pourra utiliser cette zone à des fins liées à la conduite des opé­
rations militaires, ni abroger unilatéralement son statut.

7. En cas de violation substantielle par l’une des Parties au conflit des dispositions des para­
graphes 3 ou 6, l ’autre Partie sera libérée des obligations découlant de l’accord conférant à la zone le 
statut de zone démilitarisée. Dans une telle éventualité, la zone perdra son statut, mais continuera de 
bénéficier de la protection prévue par les autres dispositions du présent Protocole et les autres règles 
du droit international applicable dans les conflits armés.

Chapitre VI 

PROTECTION CIVILE

Article 61 -  Définition et champ d ’application 

Aux fins du présent Protocole :

a) l’expression “protection civile” s’entend de l’accomplissement de toutes les tâches huma­
nitaires, ou de plusieurs d’entre elles, mentionnées ci-après, destinées à protéger la popu­
lation civile contre les dangers des hostilités ou des catastrophes et à l’aider à surmonter 
leurs effets immédiats ainsi qu’à assurer les conditions nécessaires à sa survie. Ces tâches 
sont les suivantes :

i) service de l’alerte;

ii) évacuation;

iii) mise à disposition et organisation d’abris;

iv) mise en oeuvre des mesures d’obscurcissement;

v) sauvetage;

vi) services sanitaires y compris premiers secours et assistance religieuse;

vii) lutte contre le feu;

viii) repérage et signalisation des zones dangereuses;

ix) décontamination et autres mesures de protection analogues;

x) hébergement et approvisionnements d’urgence;

xi) aide en cas d ’urgence pour le rétablissement et le maintien de l’ordre dans les zones 
sinistrées;

xii) rétablissement d’urgence des services d’utilité publique indispensables;

xiii) services funéraires d ’urgence;

xiv) aide à la sauvegarde des biens essentiels à la survie;

xv) activités complémentaires nécessaires à l’accomplissement de l’une quelconque des 
tâches mentionnées ci-dessus, comprenant la planification et l’organisation mais ne s’y 
limitant pas;
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b) l’expression “organismes de protection civile” s’entend des établissements et autres unités 
qui sont mis sur pied ou autorisés par les autorités compétentes d’une Partie au conflit 
pour accomplir l’une quelconque des tâches mentionnées à l’alinéa a et qui sont exclusi­
vement affectés et utilisés à ces tâches;

c) le terme “personnel” des organismes de protection civile s’entend des personnes qu’une 
Partie au conflit affecte exclusivement à l’accomplissement des tâches énumérées à 
l’alinéa a, y compris le personnel assigné exclusivement à l ’administration de ces orga­
nismes par l’autorité compétente de cette Partie;

d) le terme “matériel” des organismes de protection civile s’entend de l’équipement, des 
approvisionnements et des moyens de transport que ces organismes utilisent pour 
accomplir les tâches énumérées à l’alinéa a.

Article 62 -  Protection générale

1. Les organismes civils de protection civile ainsi que leur personnel doivent être respectés et 
protégés, conformément aux dispositions du présent Protocole et notamment aux dispositions de la 
présente Section. Ils ont le droit de s’acquitter de leurs tâches de protection civile, sauf en cas de 
nécessité militaire impérieuse.

2. Les dispositions du paragraphe 1 s’appliquent également aux civils qui, bien que n’appartenant 
pas à des organismes civils de protection civile, répondent à un appel des autorités compétentes et 
accomplissent sous leur contrôle des tâches de protection civile.

3. Les bâtiments et le matériel utilisés à des fins de protection civile ainsi que les abris destinés à la 
population civile sont régis par 1 article 52. Les biens utilisés à des fins de protection civile ne peuvent 
être ni détruits ni détournés de leur destination, sauf par la Partie à laquelle ils appartiennent.

Article 63 -  Protection civile dans les territoires occupés

1. Dans les territoires occupés, les organismes civils de protection civile recevront des autorités les 
facilités nécessaires à l’accomplissement de leurs tâches. En aucune circonstance leur personnel ne 
doit être astreint à des activités qui entraveraient l’exécution convenable de ces tâches. La Puissance 
occupante ne pourra apporter à la structure ou au personnel de ces organismes aucun changement qui 
pourrait porter préjudice à 1 accomplissement efficace de leur mission. Ces organismes civils de 
protection civile ne seront pas obligés d’accorder priorité aux ressortissants ou aux intérêts de cette 
Puissance.

2. La Puissance occupante ne doit pas obliger, contraindre ou inciter les organismes civils de 
protection civile à accomplir leurs tâches d ’une façon préjudiciable en quoi que ce soit aux intérêts de 
la population civile.

3. La Puissance occupante peut, pour des raisons de sécurité, désarmer le personnel de protection 
civile.

4. La Puissance occupante ne doit ni détourner de leur usage propre ni réquisitionner les bâtiments 
ou le matériel appartenant à des organismes de protection civile ou utilisés par ceux-ci lorsque ce 
détournement ou cette réquisition portent préjudice à la population civile.

5. La Puissance occupante peut réquisitionner ou détourner ces moyens, à condition de continuer 
à observer la règle générale établie au paragraphe 4 et sous réserve des conditions particulières 
suivantes :
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a) que les bâtiments ou le matériel soient nécessaires pour d’autres besoins de la population 
civile ; et

b) que la réquisition ou le détournement ne dure qu’autant que cette nécessité existe.

6. La Puissance occupante ne doit ni détourner ni réquisitionner les abris mis à la disposition de la
population civile ou nécessaires aux besoins de cette population.

Article 64 -  Organismes civils de protection civile d ’Etats neutres ou d ’autres Etats non Parties au 
conflit et organismes internationaux de coordination

1. Les articles 62, 63, 65 et 66 s’appliquent également au personnel et au matériel des organismes 
civils de protection civile d’Etats neutres ou d’autres Etats non Parties au conflit qui accomplissent 
des tâches de protection civile énumérées à l’article 61 sur le territoire d’une Partie au conflit, avec le 
consentement et sous le contrôle de cette Partie. Notification de cette assistance sera donnée dès que 
possible à toute Partie adverse intéressée. En aucune circonstance cette activité ne sera considérée 
comme une ingérence dans le conflit. Toutefois, cette activité devrait être exercée en tenant dûment 
compte des intérêts en matière de sécurité des Parties au conflit intéressées.

2. Les Parties au conflit qui reçoivent l’assistance mentionnée au paragraphe 1 et les Hautes Parties 
contractantes qui l’accordent devraient faciliter, quand il y a lieu, la coordination internationale de 
ces actions de protection civile. Dans ce cas, les dispositions du présent Chapitre s’appliquent aux 
organismes internationaux compétents.

3. Dans les territoires occupés, la Puissance occupante ne peut exclure ou restreindre les activités 
des organismes civils de protection civile d’Etats neutres ou d’autres Etats non Parties au conflit et 
d’organismes internationaux de coordination que si elle peut assurer l’accomplissement adéquat des 
tâches de protection civile par ses propres moyens ou par ceux du territoire occupé.

Article 65 -  Cessation de la protection

1. La protection à laquelle ont droit les organismes civils de protection civile, leur personnel, leurs 
bâtiments, leurs abris et leur matériel ne pourra cesser que s’ils commettent ou sont utilisés pour 
commettre, en dehors de leurs tâches propres, des actes nuisibles à l’ennemi. Toutefois, la protection 
cessera seulement après qu’une sommation fixant, chaque fois qu’il y aura lieu, un délai raisonnable 
sera demeurée sans effet.

2. Ne seront pas considérés comme actes nuisibles à l’ennemi :

a) le fait d’exécuter des tâches de protection civile sous la direction ou la surveillance 
d’autorités militaires;

b) le fait que le personnel civil de protection civile coopère avec du personnel militaire dans 
l’accomplissement de tâches de protection civile, ou que des militaires soient attachés à 
des organismes civils de protection civile;

c) le fait que l’accomplissement des tâches de protection civile puisse incidemment profiter à 
des victimes militaires, en particulier à celles qui sont hors de combat.

3. Ne sera pas considéré non plus comme acte nuisible à l’ennemi le port d’armes légères indivi­
duelles par le personnel civil de protection civile, en vue du maintien de Tordre ou pour sa propre 
protection. Toutefois, dans les zones où des combats terrestres se déroulent ou semblent devoir se 
dérouler, les Parties au conflit prendront les dispositions appropriées pour limiter ces armes aux armes 
de poing, telles que les pistolets ou revolvers, afin de faciliter la distinction entre le personnel de



protection civile et les combattants. Même si le personnel de protection civile porte d’autres armes 
légères individuelles dans ces zones, il doit être respecté et protégé dès qu’il aura été reconnu comme 
tel.

4. Le fait pour les organismes civils de protection civile d’être organisés sur le modèle militaire 
ainsi que le caractère obligatoire du service exigé de leur personnel ne les privera pas non plus de la 
protection conférée par le présent Chapitre.

Article 66 — Identification

1. Chaque Partie au conflit doit s’efforcer de faire en sorte que ses organismes de protection civile, 
leur personnel, leurs bâtiments et leur matériel puissent être identifiés lorsqu’ils sont exclusivement 
consacrés à l’accomplissement de tâches de protection civile. Les abris mis à la disposition de la popu­
lation civile devraient être identifiables d’une manière analogue.

2. Chaque Partie au conflit doit s’efforcer également d’adopter et de mettre en oeuvre des 
méthodes et des procédures qui permettront d’identifier les abris civils, ainsi que le personnel, les 
bâtiments et le matériel de protection civile qui portent ou arborent le signe distinctif international de 
la protection civile.

3. Dans les territoires occupés et dans les zones où des combats se déroulent ou semblent devoir se 
dérouler, le personnel civil de protection civile se fera en règle générale reconnaître au moyen du signe 
distinctif international de la protection civile et d’une carte d’identité attestant son statut.

4. Le signe distinctif international de la protection civile consiste en un triangle équilatéral bleu 
sur fond orange quand il est utilisé pour la protection des organismes de protection civile, de leurs 
bâtiments, de leur personnel et de leur matériel ou pour la protection des abris civils.

5. En plus du signe distinctif, les Parties au conflit pourront se mettre d ’accord sur l’utilisation de 
signaux distinctifs à des fins d’identification des services de protection civile.

6. L’application des dispositions des paragraphes 1 à 4 est régie par le Chapitre V de l’Annexe I au 
présent Protocole.

7. En temps de paix, le signe décrit au paragraphe 4 peut, avec le consentement des autorités 
nationales compétentes, être utilisé à des fins d ’identification des services de protection civile.

8. Les Hautes Parties contractantes et les Parties au conflit prendront les mesures nécessaires pour 
contrôler l’usage du signe distinctif international de la protection civile et pour en prévenir et 
réprimer l’usage abusif.

9. L’identification du personnel sanitaire et religieux, des unités sanitaires et des moyens de 
transport sanitaire de la protection civile est également régie par l’article 18.

Article 61 -  Membres des forces armées e t unités militaires affectés aux organismes de protection 
civile

1. Les membres des forces armées et les unités militaires affectés aux organismes de protection 
civile seront respectés et protégés, à condition :

a) que ce personnel et ces unités soient affectés en permanence à l’accomplissement de toute 
tâche visée à l’article 61 et s’y consacrent exclusivement;

b) que, s’il a reçu cette affectation, ce personnel n ’accomplisse pas d’autres tâches militaires 
pendant le conflit ;
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c) que ce personnel se distingue nettement des autres membres des forces armées en portant 
bien en vue le signe distinctif international de la protection civile, qui doit être aussi grand 
qu’il conviendra, et que ce personnel soit muni de la carte d’identité visée au Chapitre V 
de l’Annexe I au présent Protocole, attestant son statut;

d) que ce personnel et ces unités soient dotés seulement d’armes légères individuelles en vue 
du maintien de l’ordre ou pour leur propre défense. Les dispositions de l’article 65, 
paragraphe 3, s’appliqueront également dans ce cas;

e) que ce personnel ne participe pas directement aux hostilités et qu’il ne commette pas, ou 
ne soit pas utilisé pour commettre, en dehors de ses tâches de protection civile, des actes 
nuisibles à la Partie adverse;

f )  que ce personnel et ces unités remplissent leurs tâches de protection civile uniquement 
dans le territoire national de leur Partie.

La non-observation des conditions énoncées à l’alinéa e par tout membre des forces armées qui est lié 
par les conditions prescrites aux alinéas a et b est interdite.

2. Les membres du personnel militaire servant dans les organismes de protection civile seront, s’ils 
tombent au pouvoir d ’une Partie adverse, des prisonniers de guerre. En territoire occupé ils peuvent, 
mais dans le seul intérêt de la population civile de ce territoire, être employés à des tâches de 
protection civile dans la mesure où U en est besoin, à condition toutefois, si ce travail est dangereux, 
qu’ils soient volontaires.

3. Les bâtiments et les éléments importants du matériel et des moyens de transport des unités 
militaires affectées aux organismes de protection civile doivent être marqués nettement du signe 
distinctif international de la protection civile. Ce signe doit être aussi grand qu’il conviendra.

4. Les bâtiments et le matériel des unités militaires affectées en permanence aux organismes de 
protection civile et affectés exclusivement à l’accomplissement des tâches de protection civile, s’ils 
tombent au pouvoir d ’une Partie adverse, resteront régis par le droit de la guerre. Cependant, ils ne 
peuvent pas être détournés de leur destination tant qu’Üs sont nécessaires à l’accomplissement de 
tâches de protection civile, sauf en cas de nécessité militaire impérieuse, à moins que des dispositions 
préalables n ’aient été prises pour pourvoir de façon adéquate aux besoins de la population civile.

SECTION II

SECOURS EN FAVEUR DE LA POPULATION CIVILE

Article 68 -  Champ d ’application

Les dispositions de la présente Section s’appliquent à la population civile au sens du présent 
Protocole et complètent les articles 23 ,55 , 59, 60,61 et 62 et les autres dispositions pertinentes de la 
IVe Convention.

Article 69 -  Besoins essentiels dans les territoires occupés

1. En plus des obligations énumérées à l’article 55 de la IVe Convention relatives à l’approvision­
nement en vivres et en médicaments, la Puissance occupante assurera aussi dans toute la mesure de ses 
moyens et sans aucune distinction de caractère défavorable la fourniture de vêtements, de matériel de 
couchage, de logements d’urgence, des autres approvisionnements essentiels à la survie de la popu­
lation civile du territoire occupé et des objets nécessaires au culte.
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2. Les actions de secours en faveur de la population civile du territoire occupé sont régies parles 
articles 59, 60, 61, 62, 108, 109, 110 et 111 de la IVe Convention, ainsi que par l’article 71 du 
présent Protocole, et seront menées sans délai.

Article 70 — Actions de secours

1. Lorsque la population civile d’un territoire sous le contrôle d’une Partie au conflit, autre qu’un 
territoire occupé, est insuffisamment approvisionnée en matériel et denrées mentionnés à l’article 69, 
des actions de secours de caractère humanitaire et impartial et conduites sans aucune distinction de 
caractère défavorable seront entreprises, sous réserve de l’agrément des Parties concernées par ces 
actions de secours. Les offres de secours remplissant les conditions ci-dessus ne seront considérées ni 
comme une ingérence dans le conflit armé, ni comme des actes hostiles. Lors de la distribution de ces 
envois de secours, priorité sera donnée aux personnes qui, tels les enfants, les femmes enceintes ou en 
couches et les mères qui allaitent, doivent faire l’objet, selon la IVe Convention ou le présent 
Protocole, d ’un traitement de faveur ou d’une protection particulière.

2. Les Parties au conflit et chaque Haute Partie contractante autoriseront et faciliteront le passage 
rapide et sans encombre de tous les envois, des équipements et du personnel de secours fournis 
conformément aux prescriptions de la présente Section, même si cette aide est destinée à la popu­
lation civile de la Partie adverse.

3. Les Parties au conflit et chaque Haute Partie contractante autorisant le passage de secours, 
d’équipement et de personnel, conformément au paragraphe 2 :

a) disposeront du droit de prescrire les réglementations techniques, y compris les vérifi­
cations, auxquelles un tel passage est subordonné;

b) pourront subordonner leur autorisation à la condition que la distribution de l’assistance 
soit effectuée sous le contrôle sur place d’une Puissance protectrice;

c) ne détourneront en aucune manière les envois de secours de leur destination ni n ’en retar­
deront l’acheminement, sauf dans des cas de nécessité urgente, dans l’intérêt de la popu­
lation civile concernée.

4. Les Parties au conflit assureront la protection des envois de secours et en faciliteront la distri­
bution rapide.

5. Les Parties au conflit et chaque Haute Partie contractante intéressée encourageront et facili­
teront une coordination internationale efficace des actions de secours mentionnées au paragraphe 1.

Article 71 -  Personnel participant aux actions de secours

1. En cas de nécessité l’aide fournie dans une action de secours pourra comprendre du personnel 
de secours, notamment pour le transport et la distribution des envois de secours; la participation de ce 
personnel sera soumise à l ’agrément de la Partie sur le territoire de laquelle il exercera son activité.

2. Ce personnel sera respecté et protégé.

3. Chaque Partie qui reçoit des envois de secours assistera, dans toute la mesure du possible, le 
personnel mentionné au paragraphe 1 dans l’accomplissement de sa mission de secours. Les activités 
de ce personnel de secours ne peuvent être limitées et ses déplacements temporairement restreints 
qu’en cas de nécessité militaire impérieuse.



4. En aucune circonstance le personnel de secours ne devra outrepasser les limites de sa mission 
aux termes du présent Protocole. Il doit en particulier tenir compte des exigences de sécurité de la 
Partie sur le territoire de laquelle il exerce ses fonctions. Il peut être mis fin à la mission de tout 
membre du personnel de secours qui ne respecterait pas ces conditions.

SECTION III

TRAITEMENT DES PERSONNES AU POUVOIR D’UNE PARTIE AU CONFLIT

Chapitre I

CHAMP D'APPLICA PION E T  PROTECTION DES PERSONNES E T  DES BIENS

Article 72 -  Champ d ’application

Les dispositions de la présente Section complètent les normes relatives à la protection humani­
taire des personnes civiles et des biens de caractère civil au pouvoir d’une Partie au conflit énoncées 
dans la IVe Convention, en particulier aux Titres I et III, ainsi que les autres normes applicables du 
droit international qui régissent la protection des droits fondamentaux de l’homme pendant un 
conflit armé de caractère international.

Article 73 -  Réfugiés e t apatrides

Les personnes qui, avant le début des hostilités, sont considérées comme apatrides ou réfugiés 
au sens des instruments internationaux pertinents acceptés par les Parties intéressées ou de la légis­
lation nationale de l’Etat d’accueil ou de résidence, seront, en toutes circonstances et sans aucune 
distinction de caractère défavorable, des personnes protégées au sens des Titres I et III de la 
IVe Convention.

Article 74 -  Regroupement des familles dispersées

Les Hautes Parties contractantes et les Parties au conflit faciliteront dans toute la mesure du 
possible le regroupement des familles dispersées en raison de conflits armés et encourageront 
notamment l’action des organisations humanitaires qui se consacrent à cette tâche conformément aux 
dispositions des Conventions et du présent Protocole et conformément à leurs règles de sécurité 
respectives.

Article 75 — Garanties fondamentales

1. Dans la mesure où elles sont affectées par une situation visée à l’article premier du présent 
Protocole, les personnes qui sont au pouvoir d’une Partie au conflit et qui ne bénéficient pas d’un 
traitement plus favorable en vertu des Conventions et du présent Protocole seront traitées avec huma­
nité en toutes circonstances et bénéficieront au moins des protections prévues par le présent article 
sans aucune distinction de caractère défavorable fondée sur la race, la couleur, le sexe, la langue, la 
religion ou la croyance, les opinions politiques ou autres, l’origine nationale ou sociale, la fortune, la 
naissance ou une autre situation, ou tout autre critère analogue. Chacune des Parties respectera la 
personne, l’honneur, les convictions et les pratiques religieuses de toutes ces personnes.

2. Sont et demeureront prohibés en tout temps et en tout lieu les actes suivants, qu’ils soient 
commis par des agents civils ou militaires :
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a) les atteintes portées à la vie, à la santé et au bien-être physique ou mental des personnes, 
notamment :

i) le meurtre;

ii) la torture sous toutes ses formes, qu’elle soit physique ou mentale;

iii) les peines corporelles; et

iv) les mutilations;

b) les atteintes à la dignité de la personne, notamment les traitements humiliants et 
dégradants, la prostitution forcée et toute forme d’attentat à la pudeur;

c) la prise d’otages;

d) les peines collectives; et

e) la menace de commettre l’un quelconque des actes précités.

3. Toute personne arrêtée, détenue ou internée pour des actes en relation avec le conflit armé sera 
informée sans retard, dans une langue qu’elle comprend, des raisons pour lesquelles ces mesures ont 
été prises. Sauf en cas d’arrestation ou de détention du chef d ’une infraction pénale, cette personne 
sera libérée dans les plus brefs délais possibles et, en tout cas, dès que les circonstances justifiant 
l ’arrestation, la détention ou l’internement auront cessé d’exister.

4. Aucune condamnation ne sera prononcée ni aucune peine exécutée à rencontre d ’une personne 
reconnue coupable d’une infraction pénale commise en relation avec le conflit armé si ce n ’est en 
vertu d un jugement préalable rendu par un tribunal impartial et régulièrement constitué, qui se 
conforme aux principes généralement reconnus d’une procédure judiciaire régulière comprenant les 
garanties suivantes :

a) la procédure disposera que tout prévenu doit être informé sans délai des détaÜs de
l’infraction qui lui est imputée et assurera au prévenu avant et pendant son procès tous les
droits et moyens nécessaires à sa défense;

b) nul ne peut être puni pour une infraction si ce n’est sur la base d’une responsabilité pénale 
individuelle;

c) nul ne sera accusé ou condamné pour des actions ou omissions qui ne constituaient pas un 
acte délictueux d après le droit national ou international qui lui était applicable au 
moment où elles ont été commises. De même, il ne sera infligé aucune peine plus forte 
que celle qui était applicable au moment où l ’infraction a été commise. Si, postérieu­
rement à cette infraction, la loi prévoit l ’application d’une peine plus légère, le délinquant 
doit en bénéficier;

d) toute personne accusée d une infraction est présumée innocente jusqu’à ce que sa culpabi­
lité ait été légalement établie;

e) toute personne accusée d une infraction a le droit d ’être jugée en sa présence;

f )  nul ne peut être forcé de témoigner contre lui-même ou de s’avouer coupable;

g) toute personne accusée d une infraction a le droit d ’interroger ou de faire interroger les 
témoins à charge et d ’obtenir la comparution et l’interrogatoire des témoins à décharge 
dans les mêmes conditions que les témoins à charge;
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h) aucune personne ne peut être poursuivie ou punie par la même Partie pour une infraction 
ayant déjà fait l’objet d ’un jugement définitif d’acquittement ou de condamnation rendu 
conformément au même droit et à la même procédure judiciaire;

i) toute personne accusée d’une infraction a droit à ce que le jugement soit rendu publi­
quement;

j)  toute personne condamnée sera informée, au moment de sa condamnation, de ses droits
de recours judiciaires et autres ainsi que des délais dans lesquels ils doivent être exercés.

5. Les femmes privées de liberté pour des motifs en relation avec le conflit armé seront gardées 
dans des locaux séparés de ceux des hommes. Elles seront placées sous la surveillance immédiate de 
femmes. Toutefois, si des familles sont arrêtées, détenues ou internées, l ’unité de ces familles sera 
préservée autant que possible pour leur logement.

6. Les personnes arrêtées, détenues ou internées pour des motifs en relation avec le conflit armé 
bénéficieront des protections accordées par le présent article jusqu’à leur libération définitive, leur 
rapatriement ou leur établissement, même après la fin du conflit armé.

7. Pour que ne subsiste aucun doute en ce qui concerne la poursuite et le jugement des personnes
accusées de crimes de guerre ou de crimes contre l’humanité, les principes suivants seront appliqués :

a) les personnes qui sont accusées de tels crimes devraient être déférées aux fins de poursuite 
et de jugement conformément aux règles du droit international applicable; et

b) toute personne qui ne bénéficie pas d’un traitement plus favorable en vertu des 
Conventions ou du présent Protocole se verra accorder le traitement prévu par le présent 
article, que les crimes dont elle est accusée constituent ou non des infractions graves aux 
Conventions ou au présent Protocole.

8. Aucune disposition du présent article ne peut être interprétée comme limitant ou portant 
atteinte à toute autre disposition plus favorable accordant, en vertu des règles du droit international 
applicable, une plus grande protection aux personnes couvertes par le paragraphe 1.

Chapitre II

MESURES E N  FA VEUR DES FEMMES E T  DES ENFANTS

Article 76 -  Protection des femmes

1. Les femmes doivent faire l’objet d’un respect particulier et seront protégées, notamment contre 
le viol, la contrainte à la prostitution et toute autre forme d’attentat à la pudeur.

2. Les cas des femmes enceintes et des mères d’enfants en bas âge dépendant d’elles qui sont 
arrêtées, détenues ou internées pour des raisons liées au conflit armé seront examinés en priorité 
absolue.

3. Dans toute la mesure du possible, les Parties au conflit s’efforceront d’éviter que la peine de 
mort soit prononcée contre les femmes enceintes ou les mères d’enfants en bas âge dépendant d’elles 
pour une infraction commise en relation avec le conflit armé. Une condamnation à mort contre ces 
femmes pour une telle infraction ne sera pas exécutée.
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A rtide  77 -  Protection des enfants

1. Les enfants doivent faire l’objet d’un respect particulier et doivent être protégés contre toute 
forme d’attentat à la pudeur. Les Parties au conflit leur apporteront les soins et l’aide dont ils ont 
besoin du fait de leur âge ou pour toute autre raison.

2. Les Parties au conflit prendront toutes les mesures possibles dans la pratique pour que les 
enfants de moins de quinze ans ne participent pas directement aux hostilités, notamment en 
s’abstenant de les recruter dans leurs forces armées. Lorsqu’elles incorporent des personnes de plus de 
quinze ans mais de moins de dix-huit ans, les Parties au conflit s’efforceront de donner la priorité aux 
plus âgées.

3. Si, dans des cas exceptionnels et malgré les dispositions du paragraphe 2, des enfants qui n ’ont 
pas quinze ans révolus participent directement aux hostilités et tombent au pouvoir d’une Partie 
adverse, ils continueront à bénéficier de la protection spéciale accordée par le présent article, qu’ils 
soient ou non prisonniers de guerre.

4. S’ils sont arrêtés, détenus ou internés pour des raisons liées au conflit armé, les enfants seront 
gardés dans des locaux séparés de ceux des adultes, sauf dans le cas de familles logées en tant 
qu’unités familiales comme le prévoit le paragraphe 5 de l’article 75.

5. Une condamnation à mort pour une infraction liée au conflit armé ne sera pas exécutée contre 
les personnes qui n ’avaient pas dix-huit ans au moment de l’infraction.

Article 78 -  Evacuation des enfants

1. Aucune Partie au conflit ne doit procéder à l’évacuation, vers un pays étranger, d’enfants autres 
que ses propres ressortissants, à moins qu’il ne s’agisse d ’une évacuation temporaire rendue nécessaire 
par des raisons impérieuses tenant à la santé ou à un traitement médical des enfants ou, sauf dans un 
territoire occupé, à leur sécurité. Lorsqu’on peut atteindre les parents ou les tuteurs, leur consen­
tement écrit à cette évacuation est nécessaire. Si on ne peut pas les atteindre, l’évacuation ne peut se 
faire qu’avec le consentement écrit des personnes à qui la loi ou la coutume attribue principalement la 
garde des enfants. La Puissance protectrice contrôlera toute évacuation de cette nature, d ’entente 
avec les Parties intéressées, c’est-à-dire la Partie qui procède à l’évacuation, la Partie qui reçoit les 
enfants et toute Partie dont les ressortissants sont évacués. Dans tous les cas, toutes les Parties au 
conflit prendront toutes les précautions possibles dans la pratique pour éviter de compromettre 
l’évacuation.

2. Lorsqu’il est procédé à une évacuation dans les conditions du paragraphe 1, l’éducation de 
chaque enfant évacué, y compris son éducation religieuse et morale telle que la désirent ses parents, 
devra être assurée d’une façon aussi continue que possible.

3. Afin de faciliter le retour dans leur famille et dans leur pays des enfants évacués conformément 
aux dispositions du présent article, les autorités de la Partie qui a procédé à l’évacuation et, lorsqu’il 
conviendra, les autorités du pays’d’accueil, établiront, pour chaque enfant, une fiche accompagnée de 
photographies qu’elles feront parvenir à l’Agence centrale de recherches du Comité international de la 
Croix-Rouge. Cette fiche portera, chaque fois que cela sera possible et ne risquera pas de porter 
préjudice à l ’enfant, les renseignements suivants :

a) le(s) nom(s) de l’enfant;

b ) le(s) prénom(s) de l’enfant ;

c) le sexe de l’enfant;
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d) le lieu et la date de naissance (ou, si cette date n’est pas connue, l’âge approximatif);

e) les nom et prénom du père;

f ) les nom et prénom de la mère et éventuellement son nom de jeune fille;

g) les proches parents de l’enfant;

h) la nationalité de l’enfant;

i) la langue maternelle de l’enfant et toute autre langue qu’il parle;

i) l’adresse de la famille de l’enfant;

k) tout numéro d ’identification donné à l’enfant;

D l’état de santé de l’enfant;

m) le groupe sanguin de l’enfant;

n) d’éventuels signes particuliers;

o) la date et le lieu où l’enfant a été trouvé;

P) la date à laquelle et le lieu où l’enfant a quitté son pays;

Q) éventuellement la religion de l’enfant;

r) l’adresse actuelle de l’enfant dans le pays d’accueil;

s) si l’enfant meurt avant son retour, la date, le lieu et les circonstances de sa mort et le lieu
de sa sépulture.

Chapitre III  

JOURNALISTES

Article 79 -  Mesures de protection des journalistes

1. Les journalistes qui accomplissent des missions professionnelles périlleuses dans des zones de 
conflit armé seront considérés comme des personnes civiles au sens de l’article 50, paragraphe 1.

2. Ils seront protégés en tant que tels conformément aux Conventions et au présent Protocole, à la 
condition de n ’entreprendre aucune action qui porte atteinte à leur statut de personnes civiles et sans 
préjudice du droit des correspondants de guerre accrédités auprès des forces armées de bénéficier du 
statut prévu par l’article 4 A. 4) de la Ille Convention.

3. Ils pourront obtenir une carte d’identité conforme au modèle joint à l’Annexe II au présent 
Protocole. Cette carte, qui sera délivrée par le gouvernement de l’Etat dont ils sont les ressortissants, 
ou sur le territoire duquel ils résident ou dans lequel se trouve l’agence ou l’organe de presse qui les 
emploie, attestera de la qualité de journaliste de son détenteur.
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TITRE V

EXECUTION DES CONVENTIONS ET DU PRESENT PROTOCOLE

SECTION I 

DISPOSITIONS GENERALES

Article 80 -  Mesures d ’exécution

1. Les Hautes Parties contractantes et les Parties au conflit prendront sans délai toutes les mesures 
nécessaires pour exécuter les obligations qui leur incombent en vertu des Conventions et du présent 
Protocole.

2. Les Hautes Parties contractantes et les Parties au conflit donneront des ordres et des 
instructions propres à assurer le respect des Conventions et du présent Protocole et en surveilleront 
l’exécution.

Article 81 -  Activités de la Croix-Rouge et d ’autres organisations humanitaires

1. Les Parties au conflit accorderont au Comité international de la Croix-Rouge toutes les facilités 
en leur pouvoir pour lui permettre d’assumer les tâches humanitaires qui lui sont attribuées par les 
Conventions et le présent Protocole afin d’assurer protection et assistance aux victimes des conflits; 
le Comité international de la Croix-Rouge pourra également exercer toutes autres activités humani­
taires en faveur de ces victimes, avec le consentement des Parties au conflit.

2. Les Parties au conflit accorderont à leurs organisations respectives de la Croix-Rouge 
(Croissant-Rouge, Lion-et-Soleil-Rouge) les facilités nécessaires à l’exercice de leurs activités humani­
taires en faveur des victimes du conflit, conformément aux dispositions des Conventions et du présent 
Protocole et aux principes fondamentaux de la Croix-Rouge formulés par les Conférences interna­
tionales de la Croix-Rouge.

3. Les Hautes Parties contractantes et les Parties au conflit faciliteront, dans toute la mesure du 
possible, l ’aide que des organisations de la Croix-Rouge (Croissant-Rouge, Lion-et-Soleil-Rouge) et la 
Ligue des Sociétés de la Croix-Rouge apporteront aux victimes des conflits conformément aux dispo­
sitions des Conventions et du présent Protocole et aux principes fondamentaux de la Croix-Rouge 
formulés par les Conférences internationales de la Croix-Rouge.

4. Les Hautes Parties contractantes et les Parties au conflit accorderont, autant que possible, des 
facilités semblables à celles qui sont mentionnées dans les paragraphes 2 et 3 aux autres organisations 
humanitaires visées par les Conventions et le présent Protocole, qui sont dûment autorisées par les 
Parties au conflit intéressées et qui exercent leurs activités humanitaires conformément aux dispo­
sitions des Conventions et du présent Protocole.

Article 82 -  Conseillers juridiques dans les forces armées

Les Hautes Parties contractantes en tout temps, et les Parties au conflit en période de conflit 
armé, veilleront à ce que des conseillers juridiques soient disponibles, lorsqu’il y aura lieu, pour 
conseiller les commandants militaires, à l’échelon approprié, quant à l’application des Conventions et 
du présent Protocole et quant à l’enseignement approprié à dispenser aux forces armées à ce sujet.
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A rtide 83 -  Diffusion

1. Les Hautes Parties contractantes s’engagent à diffuser le plus largement possible, en temps de 
paix comme en période de conflit armé, les Conventions et le présent Protocole dans leurs pays 
respectifs et notamment à en incorporer l’étude dans les programmes d’instruction militaire et à en 
encourager l’étude par la population civile, de telle manière que ces instruments soient connus des 
forces armées et de la population civile.

2. Les autorités militaires ou civiles qui, en période de conflit armé, assumeraient des responsabi­
lités dans l’application des Conventions et du présent Protocole devront avoir une pleine connais­
sance du texte de ces instruments.

A rtide 84 -  Lois d ’application

Les Hautes Parties contractantes se communiqueront aussi rapidement que possible par l’entre­
mise du dépositaire et, le cas échéant, par l’entremise des Puissances protectrices, leurs traductions 
officielles du présent Protocole, ainsi que les lois et règlements qu’elles pourront être amenées à 
adopter pour en assurer l’application.

SECTION II

REPRESSION DES INFRACTIONS AUX CONVENTIONS OU 
AU PRESENT PROTOCOLE

A rtide  85 -  Répression des infractions au présent Protocole

1. Les dispositions des Conventions relatives à la répression des infractions et des infractions 
graves, complétées par la présente Section, s’appliquent à la répression des infractions et des 
infractions graves au présent Protocole.

2. Les actes qualifiés d’infractions graves dans les Conventions constituent des infractions graves 
au présent Protocole s’ils sont commis contre des personnes au pouvoir d ’une Partie adverse protégées 
par les articles 44, 45 et 73 du présent Protocole, ou contre des blessés, des malades ou des naufragés 
de la Partie adverse protégés par le présent Protocole, ou contre le personnel sanitaire ou religieux, des 
unités sanitaires ou des moyens de transport sanitaire qui sont sous le contrôle de la Partie adverse et 
protégés par le présent Protocole.

3. Outre les infractions graves définies à l’article 11, les actes suivants, lorsqu’ils sont commis 
intentionnellement, en violation des dispositions pertinentes du présent Protocole, et qu’ils entraînent 
la mort ou causent des atteintes graves à l’intégrité physique ou à la santé, sont considérés comme des 
infractions graves au présent Protocole :

a) soumettre la population civile ou des personnes civiles à une attaque;

b) lancer une attaque sans discrimination atteignant la population civile ou des biens de
caractère civil, en sachant que cette attaque causera des pertes en vies humaines, des 
blessures aux personnes civiles ou des dommages aux biens de caractère civil, qui sont
excessifs au sens de l’article 57, paragraphe 2 a iii;

c) lancer une attaque contre des ouvrages ou installations contenant des forces dangereuses,
en sachant que cette attaque causera des pertes en vies humaines, des blessures aux



personnes civiles ou des dommages aux biens de caractère civil, qui sont excessifs au sens 
de l’article 57, paragraphe 2 a iii;

d) soumettre à une attaque des localités non défendues et des zones démilitarisées;

e) soumettre une personne à une attaque en la sachant hors de combat;

f )  utiliser perfidement, en violation de l’article 37, le signe distinctif de la croix rouge, du
croissant rouge ou du lion-et-soleil rouge ou d’autres signes protecteurs reconnus par les
Conventions ou par le présent Protocole.

4. Outre les infractions graves définies aux paragraphes précédents et dans les Conventions, les 
actes suivants sont considérés comme des infractions graves au Protocole lorsqu’ils sont commis inten­
tionnellement et en violation des Conventions ou du présent Protocole :

a) le transfert par la Puissance occupante d’une partie de sa population civile dans le terri­
toire qu’elle occupe, ou la déportation ou le transfert à l’intérieur ou hors du territoire 
occupé de la totalité ou d’une partie de la population de ce territoire, en violation de 
l ’article 49 de la IVe Convention;

b) tout retard injustifié dans le rapatriement des prisonniers de guerre ou des civils;

c) les pratiques de Vapartheid et les autres pratiques inhumaines et dégradantes, fondées sur 
la discrimination raciale, qui donnent heu à des outrages à la dignité personnelle;

d) le fait de diriger des attaques contre les monuments historiques, les oeuvres d’art ou les 
lieux de culte clairement reconnus qui constituent le patrimoine culturel ou spirituel des 
peuples et auxquels une protection spéciale a été accordée en vertu d’un arrangement 
particulier, par exemple dans le cadre d’une organisation internationale compétente, 
provoquant ainsi leur destruction sur une grande échelle, alors qu’il n’existe aucune 
preuve de violation par la Partie adverse de l’article 53, alinéa b, et que les monuments 
historiques, oeuvres d’art et lieux de culte en question ne sont pas situés à proximité 
immédiate d ’objectifs militaires;

e) le fait de priver une personne protégée par les Conventions ou visée au paragraphe 2 du 
présent article de son droit d’être jugée régulièrement et impartialement.

5. Sous réserve de l’application des Conventions et du présent Protocole, les infractions graves à 
ces instruments sont considérées comme des crimes de guerre.

Article 86 -  Omissions

1. Les Hautes Parties contractantes et les Parties au conflit doivent réprimer les infractions graves 
et prendre les mesures nécessaires pour faire cesser toutes les autres infractions aux Conventions ou au 
présent Protocole qui résultent d ’une omission contraire à un devoir d’agir.

2. Le fait qu’une infraction aux Conventions ou au présent Protocole a été commise par un subor­
donné n’exonère pas ses supérieurs de leur responsabilité pénale ou disciplinaire, selon le cas, s’ils 
savaient ou possédaient des informations leur permettant de conclure, dans les circonstances du 
moment, que ce subordonné commettait ou allait commettre une telle infraction, et s’ils n’ont pas 
pris toutes les mesures pratiquement possibles en leur pouvoir pour empêcher ou réprimer cette 
infraction.



Article 87 -  Devoirs des commandants

1. Les Hautes Parties contractantes et les Parties au conflit doivent charger les commandants mili­
taires, en ce qui concerne les membres des forces armées placés sous leur commandement et les autres 
personnes sous leur autorité, d’empêcher que soient commises des infractions aux Conventions et au 
présent Protocole et, au besoin, de les réprimer et de les dénoncer aux autorités compétentes.

2. En vue d’empêcher que des infractions soient commises et de les réprimer, les Hautes Parties 
contractantes et les Parties au conflit doivent exiger que les commandants, selon leur niveau de 
responsabilité, s’assurent que les membres des forces armées placés sous leur commandement 
connaissent leurs obligations aux termes des Conventions et du présent Protocole.

3. Les Hautes Parties contractantes et les Parties au conflit doivent exiger de tout commandant qui 
a appris que des subordonnés ou d’autres personnes sous son autorité vont commettre ou ont commis 
une infraction aux Conventions ou au présent Protocole qu’il mette en oeuvre les mesures qui sont 
nécessaires pour empêcher de telles violations des Conventions ou du présent Protocole et, lorsqu’il 
conviendra, prenne l’initiative d’une action disciplinaire ou pénale à rencontre des auteurs des 
violations.

Article 88 -  Entraide judiciaire en matière pénale

1. Les Hautes Parties contractantes s’accorderont l’entraide judiciaire la plus large possible dans 
toute procédure relative aux infractions graves aux Conventions ou au présent Protocole.

2. Sous réserve des droits et des obligations établis par les Conventions et par l’article 85, para­
graphe 1, du présent Protocole, et lorsque les circonstances le permettent, les Hautes Parties contrac­
tantes coopéreront en matière d’extradition. Elles prendront dûment en considération la demande de 
l’Etat sur le territoire duquel l’infraction alléguée s’est produite.

3. Dans tous les cas, la loi applicable est celle de la Haute Partie contractante requise. Toutefois, 
les dispositions des paragraphes précédents n ’affectent pas les obligations découlant des dispositions 
de tout autre traité de caractère bilatéral ou multilatéral qui régit ou régira en tout ou en partie le 
domaine de l’entraide judiciaire en matière pénale.

Article 89 -  Coopération

Dans les cas de violations graves des Conventions ou du présent Protocole, les Hautes Parties 
contractantes s’engagent à agir, tant conjointement que séparément, en coopération avec l’Organi­
sation des Nations Unies et conformément à la Charte des Nations Unies.

Article 90 -  Commission internationale d ’établissement des faits

1. a) Il sera constitué une Commission internationale d’établissement des faits, dénommée 
ci-après “la Commission” , composée de quinze membres de haute moralité et d’une 
impartialité reconnue.

b) Quand vingt Hautes Parties contractantes au moins seront convenues d’accepter la compé­
tence de la Commission conformément au paragraphe 2, et ultérieurement à des inter­
valles de cinq ans, le dépositaire convoquera une réunion des représentants de ces Hautes 
Parties contractantes, en vue d’élire les membres de la Commission. A cette réunion, les 
membres de la Commission seront élus au scrutin secret sur une liste de personnes pour 
l’établissement de laquelle chacune de ces Hautes Parties contractantes pourra proposer 
un nom.



c) Les membres de la Commission serviront à titre personnel et exerceront leur mandat 
jusqu’à l’élection des nouveaux membres à la réunion suivante.

d) Lors de l’élection, les Hautes Parties contractantes s’assureront que chacune des personnes 
à élire à la Commission possède les qualifications requises et veilleront à ce qu’une repré­
sentation géographique équitable soit assurée dans l’ensemble de la Commission.

e) Dans le cas où un siège deviendrait vacant, la Commission y pourvoira en tenant dûment 
compte des dispositions des alinéas précédents.

f )  Le dépositaire mettra à la disposition de la Commission les services administratifs néces­
saires à l’accomplissement de ses fonctions.

2 . a) Les Hautes Parties contractantes peuvent au moment de la signature, de la ratification ou
de l’adhésion au Protocole, ou ultérieurement à tout autre moment, déclarer reconnaître 
de plein droit et sans accord spécial, à l’égard de toute autre Haute Partie contractante 
qui accepte la même obligation, la compétence de la Commission pour enquêter sur les 
allégations d’une telle autre Partie, comme l’y autorise le présent article.

b) Les déclarations visées ci-dessus seront remises au dépositaire qui en communiquera des 
copies aux Hautes Parties contractantes.

c) La Commission sera compétente pour :

i) enquêter sur tou t fait prétendu être une infraction grave au sens des Conventions et du 
présent Protocole ou une autre violation grave des Conventions ou du présent 
Protocole;

ii) faciliter, en prêtant ses bons offices, le retour à l’observation des dispositions des 
Conventions et du présent Protocole.

d) Dans d’autres situations, la Commission n ’ouvrira une enquête à la demande d’une Partie 
au conflit qu’avec le consentement de l’autre ou des autres Parties intéressées.

e) Sous réserve des dispositions ci-dessus du présent paragraphe, les dispositions des 
articles 52 de la Ire Convention, 53 de la Ile Convention, 132 de la HIe Convention 
et 149 de la IVe Convention demeurent applicables à toute violation alléguée des 
Conventions et s’appliquent aussi à toute violation alléguée du présent Protocole.

3. a) A moins que les Parties intéressées n’en disposent autrement d’un commun accord, toutes
les enquêtes seront effectuées par une Chambre composée de sept membres nommés 
comme suit :

i) cinq membres de la Commission, qui ne doivent être ressortissants d’aucune Partie au 
conflit, seront nommés par le Président de la Commission, sur la base d’une représen­
tation équitable des régions géographiques, après consultation des Parties au conflit;

ii) deux membres ad hoc, qui ne doivent être ressortissants d’aucune Partie au conflit, 
seront nommés respectivement par chacune de celles-ci.

b) Dès la réception d’une demande d’enquête, le Président de la Commission fixera un délai
convenable pour la constitution d’une Chambre. Si l’un au moins des deux membres 
ad hoc n ’a pas été nommé dans le délai fixé, le Président procédera immédiatement à la 
nomination ou aux nominations nécessaires pour compléter la composition de la 
Chambre.
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4. a) La Chambre constituée conformément aux dispositions du paragraphe 3 en vue de
procéder à une enquête invitera les Parties au conflit à l’assister et à produire des preuves. 
Elle pourra aussi rechercher les autres preuves qu’elle jugera pertinentes et procéder à une 
enquête sur place.

b) Tous les éléments de preuve seront communiqués aux Parties concernées qui auront le 
droit de présenter leurs observations à la Commission.

c) Chaque Partie concernée aura le droit de discuter les preuves.

5. a) La Commission présentera aux Parties concernées un rapport sur les résultats de l’enquête
de la Chambre avec les recommandations qu’elle jugerait appropriées.

b) Si la Chambre n ’est pas en mesure de rassembler des preuves qui suffisent à étayer des 
conclusions objectives et impartiales, la Commission fera connaître les raisons de cette 
-impartialité-;- o s s i d i l i  t e

c) La Commission ne communiquera pas publiquement ses conclusions, à moins que toutes 
les Parties au conflit le lui aient demandé.

6. La Commission établira son règlement intérieur, y compris les règles concernant la présidence 
de la Commission et de la Chambre. Ce règlement prévoira que les fonctions du Président de la 
Commission seront exercées en tout temps et que, en cas d’enquête, elles seront exercées par une 
personne qui ne soit pas ressortissante d’une des Parties au conflit.

7. Les dépenses administratives de la Commission seront couvertes par des contributions des 
Hautes Parties contractantes qui auront fait la déclaration prévue au paragraphe 2 et par des contri­
butions volontaires. La ou les Parties au conflit qui demandent une enquête avanceront les fonds 
nécessaires pour couvrir les dépenses occasionnées par une Chambre et seront remboursées par la ou 
les Parties contre lesquelles les allégations sont portées à concurrence de cinquante pour cent des frais 
de la Chambre. Si des allégations contraires sont présentées à la Chambre, chaque Partie avancera 
cinquante pour cent des fonds nécessaires.

Article 91 — Responsabilité

La Partie au conflit qui violerait les dispositions des Conventions ou du présent Protocole sera 
tenue à indemnité, s’il y a lieu. Elle sera responsable de tous actes commis parles personnes faisant 
partie de ses forces armées.
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TITRE VI

DISPOSITIONS FINALES

Article 92 — Signature

Le présent Protocole sera ouvert à la signature des Parties aux Conventions six mois après la 
signature de l’Acte final et restera ouvert durant une période de douze mois.

Article 93 -  Ratification

Le présent Protocole sera ratifié dès que possible. Les instruments de ratification seront 
déposés auprès du Conseil fédéral suisse, dépositaire des Conventions.

Article 94 -  Adhésion

Le présent Protocole sera ouvert à l’adhésion de toute Partie aux Conventions non signataire du 
présent Protocole. Les instruments d ’adhésion seront déposés auprès du dépositaire.

Article 95 -  Entrée en vigueur

1. Le présent Protocole entrera en vigueur six mois après le dépôt de deux instruments de ratifi­
cation ou d’adhésion.

2. Pour chacune des Parties aux Conventions qui le ratifiera ou y adhérera ultérieurement, le 
présent Protocole entrera en vigueur six mois après le dépôt par cette Partie de son instrument de 
ratification ou d’adhésion.

Article 96 -  Rapports conventionnels dès l ’entrée en vigueur du présent Protocole

1. Lorsque les Parties aux Conventions sont également Parties au présent Protocole, les 
Conventions s’appliquent telles qu’elles sont complétées par le présent Protocole.

2. Si l’une des Parties au conflit n ’est pas liée par le présent Protocole, les Parties au présent Proto­
cole resteront néanmoins liées par celui-ci dans leurs rapports réciproques. Elles seront liées en outre 
par le présent Protocole envers ladite Partie, si celle-ci en accepte et en applique les dispositions.

3. L’autorité représentant un peuple engagé contre une Haute Partie contractante dans un conflit 
armé du caractère mentionné à l’article premier, paragraphe 4, peut s’engager à appliquer les 
Conventions et le présent Protocole relativement à ce conflit en adressant une déclaration unüatérale 
au dépositaire. Après réception par le dépositaire, cette déclaration aura, en relation avec ce conflit, 
les effets suivants :

a) les Conventions et le présent Protocole prennent immédiatement effet pour ladite auto­
rité en sa qualité de Partie au conflit;

b) ladite autorité exerce les mêmes droits et s’acquitte des mêmes obligations qu’une Haute 
Partie contractante aux Conventions et au présent Protocole; et

c) les Conventions et le présent Protocole fient d’une manière égale toutes les Parties au 
conflit.
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A rtide  97 -  Amendement

1. Toute Haute Partie contractante pourra proposer des amendements au présent Protocole. Le 
texte de tout projet d’amendement sera communiqué au dépositaire qui, après consultation de 
l’ensemble des Hautes Parties contractantes et du Comité international de la Croix-Rouge, décidera 
s’il convient de convoquer une conférence pour examiner le ou les amendements proposés.

c
2. Le dépositaire invitera à cette i n f é r e n c e  jes Hautes Parties contractantes ainsi que les Parties 
aux Conventions, signataires ou non du présent Protocole.

Article 98 -  Révision de l A nnexe I

1. Quatre ans au plus tard après l’entrée en vigueur du présent Protocole et, ultérieurement, à des 
intervalles d ’au moins quatre ans, le Comité international de la Croix-Rouge consultera les Hautes 
Parties contractantes au sujet de l’Annexe I au présent Protocole et, s’il le juge nécessaire, pourra 
proposer une réunion d’experts techniques en vue de revoir l’Annexe I et de proposer les amen­
dements qui paraîtraient souhaitables. A moins que, dans les six mois suivant la communication aux 
Hautes Parties contractantes d’une proposition relative à une telle réunion, le tiers de ces Parties s’y 
oppose, le Comité international de la Croix-Rouge convoquera cette réunion, à laquelle il invitera 
également les observateurs des organisations internationales concernées. Une telle réunion sera 
également convoquée par le Comité international de la Croix-Rouge, en tout temps, à la demande du 
tiers des Hautes Parties contractantes.

2. Le dépositaire convoquera une conférence des Hautes Parties contractantes et des Parties aux 
Conventions pour examiner les amendements proposés par la réunion d’experts techniques si, à la 
suite de ladite réunion, le Comité international de la Croix-Rouge ou le tiers des Hautes Parties 
contractantes le demande.

3. Les amendements à l’Annexe I pourront être adoptés par ladite conférence à la majorité des 
deux tiers des Hautes Parties contractantes présentes et votantes.

4. Le dépositaire communiquera aux Hautes Parties contractantes et aux Parties aux Conventions 
tout amendement ainsi adopté. L’amendement sera considéré comme accepté à l’expiration d’une 
période d’un an à compter de la communication sauf si, au cours de cette période, une déclaration de 
non-acceptation de l’amendement est communiquée au dépositaire par le tiers au moins des Hautes 
Parties contractantes.

5. Un amendement considéré comme ayant été accepté conformément au paragraphe 4 entrera en 
vigueur trois mois après la date d’acceptation pour toutes les Hautes Parties contractantes, a 
l’exception de celles qui auront fait une déclaration de non-acceptation conformément à ce même 
paragraphe. Toute Partie qui fait une telle déclaration peut à tout moment la retirer, auquel cas 
l’amendement entrera en vigueur pour cette Partie trois mois après le retrait.

6. Le dépositaire fera connaître aux Hautes Parties contractantes et aux Parties aux Conventions 
l’entrée en vigueur de tout amendement, les Parties liées par cet amendement, la date de son entrée en 
vigueur pour chacune des Parties, les déclarations de non-acceptation faites conformément au para­
graphe 4 et les retraits de telles déclarations.

Article 99 -  Dénonciation

1. Au cas où une Haute Partie contractante dénoncerait le présent Protocole, la dénonciation ne 
produira ses effets qu’une année après réception de l’instrument de dénonciation. Si toutefois, à 
l’expiration de cette année, la Partie dénonçante se trouve dans une situation visée par
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l’article premier, l ’effet de la dénonciation demeurera suspendu jusqu’à la fin du conflit armé ou de 
l’occupation et, en tout cas, aussi longtemps que les opérations de libération définitive, de rapa­
triement ou d’établissement des personnes protégées par les Conventions ou par le présent Protocole 
ne seront pas terminées.

2. La dénonciation sera notifiée par écrit au dépositaire qui informera toutes les Hautes Parties 
contractantes de cette notification.

3. La dénonciation n’aura d’effet qu’à l’égard de la Partie dénonçante.

4. Aucune dénonciation notifiée aux termes du paragraphe 1 n’aura d’effet sur les obligations déjà 
contractées du fait du conflit armé au titre du présent Protocole par la Partie dénonçante pour tout 
acte commis avant que ladite dénonciation devienne effective.

Article 100 — Notifications

Le dépositaire informera les Hautes Parties contractantes ainsi que les Parties aux Conventions, 
qu’elles soient signataires ou non du présent Protocole :

a) des signatures apposées au présent Protocole et des instruments de ratification et 
d’adhésion déposés conformément aux articles 93 et 94;

b) de la date à laquelle le présent Protocole entrera en vigueur conformément à l’article 95 ;

c) des communications et déclarations reçues conformément aux articles 84, 90 et 97;

d) des déclarations reçues conformément à l’article 96, paragraphe 3, qui seront commu­
niquées par les voies les plus rapides;

e) des dénonciations notifiées conformément à l’article 99.

Article 101 -  Enregistrement

1. Après son entrée en vigueur, le présent Protocole sera transmis par le dépositaire au Secrétariat 
des Nations Unies aux fins d’enregistrement et de publication, conformément à l’article 102 de la 
Charte des Nations Unies.

2. Le dépositaire informera également le Secrétariat des Nations Unies de toutes les ratifications, 
adhésions et dénonciations qu’il pourra recevoir au sujet du présent Protocole.

Article 102 -  Textes authentiques

L’original du présent Protocole, dont les textes anglais, arabe, chinois, espagnol, français et 
russe sont également authentiques, sera déposé auprès du dépositaire qui fera parvenir des copies 
certifiées conformes à toutes les Parties aux Conventions.
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ANNEXE I

REGLEMENT RELATIF A L’IDENTIFICATION

Giapitre I  

CAR TES D ’IDENTITE

Article premier ~ Carte d ’identité du personnel sanitaire et religieux, civil et permanent

1. La carte d’identité du personnel sanitaire et religieux, civil et permanent, prévue à l’article 18, 
paragraphe 3, du Protocole, devrait :

a) porter le signe distinctif et être de dimensions telles qu’elle puisse être mise dans la poche;

b) être faite d’une matière aussi durable que possible;

c) être rédigée dans la langue nationale ou officielle (elle peut l’être, en outre, dans d’autres 
langues);

d) indiquer le nom et la date de naissance du titulaire (ou, à défaut de cette date, son âge au 
moment de la délivrance de la carte) ainsi que son numéro d’immatriculation s’il en a un;

e) indiquer en quelle qualité le titulaire a droit à la protection des Conventions et du 
Protocole;

f )  porter la photographie du titulaire, ainsi que sa signature ou l’empreinte de son pouce, ou 
les deux;

g) porter le timbre et la signature de l’autorité compétente ;

h) indiquer la date d’émission et d’expiration de la carte.

2. La carte d’identité doit être uniforme sur tout le territoire de chaque Haute Partie contractante 
et, autant que possible, être du même type pour toutes les Parties au conflit. Les Parties au conflit 
peuvent s’inspirer du modèle en une seule langue de la figure 1. Au début des hostilités, les Parties au 
conflit doivent se communiquer un spécimen de la carte d’identité qu’elles utilisent si cette carte 
diffère du modèle de la figure 1. La carte d’identité est établie, si possible, en deux exemplaires, dont 
l’un est conservé par l ’autorité émettrice, qui devrait tenir un contrôle des cartes qu’elles a délivrées.

3. En aucun cas, le personnel sanitaire et religieux, civil et permanent, ne peut être privé de cartes
d’identité. En cas de perte d’une carte, le titulaire a le droit d’obtenir un duplicata.

Article 2 -  Carte d ’identité du personnel sanitaire e t religieux, civil et temporaire

1. La carte d’identité du personnel sanitaire et religieux, civil et temporaire, devrait, si possible, 
être analogue à celle qui est prévue à l’article premier du présent Règlement. Les Parties au conflit 
peuvent s’inspirer du modèle de la figure 1.

2. Lorsque les circonstances empêchent de délivrer au personnel sanitaire et religieux, civil et 
temporaire, des cartes d’identité analogues à celle qui est décrite à l’article premier du présent 
Règlement, ce personnel peut recevoir un certificat, signé par l’autorité compétente, attestant que la 
personne à laquelle il est délivré a reçu une affectation en tant que personnel temporaire, et 
indiquant, si possible, la durée de cette affectation et le droit du titulaire au port du signe distinctif. 
Ce certificat doit indiquer le nom et la date de naissance du titulaire (ou, à défaut de cette date, son 
âge au moment de la délivrance du certificat), la fonction du titulaire ainsi que son numéro d’imma­
triculation s’il en a un. Il doit porter sa signature ou l’empreinte de son pouce, ou les deux.
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Fig. 1 : Modèle de carte d ’identité 
(format : 74 mm x 105 mm)

62



Chapitre II

LE  SIGNE DISTINCTIF

Article 3  — Forme et nature

1. Le signe distinctif (rouge sur fond blanc) doit être aussi grand que le justifient les circonstances. 
Les Hautes Parties contractantes peuvent s’inspirer pour la forme de la croix, du croissant ou du 
lion-et-soleil, des modèles de la figure 2.

2. De nuit ou par visibilité réduite, le signe distinctif pourra être éclairé ou illuminé; il pourra 
également être fait de matériaux le rendant reconnaissable par des moyens techniques de détection.

Fig. 2 : Signes distinctifs en rouge sur fond  blanc

Article 4 -  Utilisation

1. Le signe distinctif est, dans la mesure du possible, apposé sur des drapeaux ou sur une surface 
plane visibles de toutes les directions possibles et d’aussi loin que possible.

2. Sous réserve des instructions de l’autorité compétente, le personnel sanitaire et religieux 
s’acquittant de ses tâches sur le champ de bataille doit être équipé, dans la mesure du possible, de 
coiffures et de vêtements munis du signe distinctif.

Chapitre III 

SIGNA UX DISTINCTIFS

Article 5 — Utilisation facultative

1. Sous réserve des dispositions de l’article 6 du présent Règlement, les signaux définis dans le 
présent Chapitre pour l’usage exclusif des unités et moyens de transport sanitaires ne doivent pas 
être utilisés à d ’autres fins. L’emploi de tous les signaux visés au présent Chapitre est facultatif.

2. Les aéronefs sanitaires temporaires qui, faute de temps ou en raison de leurs caractéristiques, ne 
peuvent pas être marqués du signe distinctif, peuvent utiliser les signaux distinctifs autorisés dans le 
présent Chapitre. Toutefois la méthode de signalisation la plus efficace d’un aéronef sanitaire en vue 
de son identification et de sa reconnaissance est l’emploi d’un signal visuel, soit le signe distinctif, soit 
le signal lumineux défini à l’article 6, soit les deux, complété par les autres signaux mentionnés aux 
articles 7 et 8 du présent Règlement.
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A rtide 6 -  Signal lumineux

1. Le signal lumineux, consistant en un feu bleu scintillant, est prévu à l’usage des aéronefs sani­
taires pour signaler leur identité. Aucun autre aéronef ne peut utiliser ce signal. La couleur bleue 
recommandée s’obtient au moyen des coordonnées trichromatiques ci-après :

limite des verts y = 0,065 + 0,805x
limite des blancs y = 0,400 -  x
limite des pourpres x = 0,133 + 0,600y

La fréquence recommandée des éclats lumineux bleus est de 60 à 100 éclats par minute.

2. Les aéronefs sanitaires devraient être équipés des feux nécessaires pour rendre le signal 
lumineux visible dans toutes les directions possibles.

3. En l’absence d’accord spécial entre les Parties au conflit, réservant l’usage des feux bleus 
scintillants à l’identification des véhicules et des navires et embarcations sanitaires, l’emploi de ces 
signaux pour d ’autres véhicules ou navires n ’est pas interdit.

A rtide  7 -  Signal radio

1. Le signal radio consiste en un message radiotéléphonique ou radiotélégraphique, précédé d’un 
signal distinctif de priorité, qui doit être défini et approuvé par une Conférence administrative 
mondiale des radiocommunications de l’Union internationale des télécommunications. Ce signal est 
émis trois fois avant l’indicatif d’appel du transport sanitaire en cause. Le message est émis en anglais 
à intervalles appropriés, sur une ou plusieurs fréquences spécifiées comme il est prévu au para­
graphe 3. Le signal de priorité est exclusivement réservé aux unités et moyens de transport sanitaires.

2. Le message radio, précédé du signal distinctif de priorité visé au paragraphe 1, contient les 
éléments suivants :

a) indicatif d’appel du moyen de transport sanitaire;

b) position du moyen de transport sanitaire;

c) nombre et type des moyens de transport sanitaire;

d) itinéraire choisi;

e) durée en route et heure de départ et d’arrivée prévues, selon le cas;

f )  autres informations telles que l’altitude de vol, les fréquences rauioelectriques veillées, les
langages conventionnels, les modes et codes des systèmes de radar secondaires de 
surveillance.

3. Pour facüiter les communications visées aux paragraphes 1 et 2, ainsi que les communications 
visées aux articles 22, 23, 25, 26, 2 7 ,2 8 ,2 9 , 30 et 31 du Protocole, les Hautes Parties contractantes, 
les Parties à un conflit ou l’une des Parties à un conflit, agissant d’un commun accord ou isolément, 
peuvent définir, conformément au Tableau de répartition des bandes de fréquences figurant dans le 
Règlement des radiocommunications, annexé à la Convention internationale des télécommunications 
et publier les fréquences nationales qu’elles choisissent pour ces communications. Ces fréquences 
doivent être notifiées à l’Union internationale des télécommunications, conformément à la procédure 
approuvée par une Conférence administrative mondiale des radiocommunications.



Article 8  -  Identification par moyens électroniques

1. Le système de radar secondaire de surveillance (SSR), tel qu’il est spécifié à l’Annexe 10 de la 
Convention de Chicago du 7 décembre 1944 relative à l’Aviation civile internationale mise à jour 
périodiquement, peut être utilisé pour identifier et suivre le cheminement d’un aéronef sanitaire. Le 
mode et le code SSR à réserver à l’usage exclusif des aéronefs sanitaires doivent être définis par les 
Hautes Parties contractantes, les Parties au conflit ou une des Parties au conflit, agissant d’un 
commun accord ou isolément, conformément à des procédures à recommander par l’Organisation de 
l ’Aviation civile internationale.

2. Les Parties au conflit peuvent, par un accord spécial, adopter pour leur usage entre elles un 
système électronique analogue pour l’identification des véhicules sanitaires et des navires et embar­
cations sanitaires.

Chapitre IV  

COMMUNICA TIONS

Article 9 — Radiocommunications

Le signal de priorité prévu par l’article 7 du présent Règlement pourra précéder les radiocom­
munications appropriées des unités sanitaires et des moyens de transport sanitaire pour l’application 
des procédures mises en oeuvre conformément aux articles 22, 23, 25, 26, 27, 28, 29, 30 et 31 du 
Protocole.

Article 10 — Utilisation des codes internationaux

Les unités et moyens de transport sanitaires peuvent aussi utiliser les codes et signaux établis 
par l’Union internationale des télécommunications, l’Organisation de l’Aviation civile internationale 
et l’Organisation intergouvemementale consultative de la navigation maritime. Ces codes et signaux 
sont alors utilisés conformément aux normes, pratiques et procédures établies par ces Organisations.

Article 11 -  Autres moyens de communication

Lorsqu’une radiocommunication bilatérale n’est pas possible, les signaux prévus par le Code 
international de signaux adopté par l ’Organisation intergouvemementale consultative de la navigation 
maritime, ou dans l’Annexe pertinente de la Convention de Chicago du 7 décembre 1944 relative à 
l’Aviation civile internationale, mise à jour périodiquement, peuvent être employés.

Article 12 — Plans de vol

Les accords et notifications relatifs aux plans de vol visés à l’article 29 du Protocole doivent, 
autant que possible, être formulés conformément aux procédures établies par l’Organisation de 
l ’Aviation civile internationale.
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A rtide 13 -  Signaux et procédures pour l ’interception des aéronefs sanitaires

Si un aéronef intercepteur est employé pour identifier un aéronef sanitaire en vol, ou le sommer 
d’atterrir, en application des articles 30 et 31 du Protocole, les procédures normalisées d’interception 
visuelle et radio, prescrites à l’Annexe 2 de la Convention de Chicago du 7 décembre 1944 relative à 
l’Aviation civile internationale, mise à jour périodiquement, devraient être utilisées par 1 aéronef inter­
cepteur et l’aéronef sanitaire.

Chapitre V  

PROTECTION CIVILE

Article 14 -  Carte d ’identité

1. La carte d’identité du personnel de la protection civile visé à l’article 66, paragraphe 3, du 
Protocole, est régie par les dispositions pertinentes de l’article premier du présent Règlement.

2. La carte d’identité du personnel de la protection civile pourra se conformer au modèle repré­
senté à la figure 3.

3. Si le personnel de la protection civile est autorisé à porter des armes légères individuelles, les 
cartes d’identité devraient le mentionner.
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A rtide 15 -  Signe distinctif international

1. Le signe distinctif international de la protection civile, prévu à l’article 66, paragraphe 4, du 
Protocole, est un triangle équilatéral bleu sur fond orange. Il est représenté à la figure 4 ci-après :

Fig. 4 : Triangle bleu sur fond orange

2. Il est recommandé :

a) si le triangle bleu se trouve sur un drapeau, un brassard ou un dossard, que le drapeau, le 
brassard ou le dossard en constituent le fond orange,

b) que l’un des sommets du triangle soit tourné vers le haut, à la verticale,

c) qu’aucun des sommets du triangle ne touche le bord du fond orange.

3. Le signe distinctif international doit être aussi grand que le justifient les circonstances. Le signe 
doit, dans la mesure du possible, être apposé sur des drapeaux ou sur une surface plane visibles de 
toutes les directions possibles et d ’aussi loin que possible. Sous réserve des instructions de l’autorité 
compétente, le personnel de la protection civile doit être équipé, dans la mesure du possible, de 
coiffures et de vêtements munis du signe distinctif international. De nuit, ou par visibilité réduite, le 
signe peut être éclairé ou illuminé; il pourra également être fait de matériaux le rendant reconnais­
sable par des moyens techniques de détection.

Chapitre VI

OUVRA CES E T  INSTALLA TIONS CONTENANT DES FORCES DANGEREUSES

Article 16 -  Signe spécial international

1. Le signe spécial international pour les ouvrages et installations contenant des forces dange­
reuses, prévu au paragraphe 7 de l’article 56 du Protocole, consiste en un groupe de trois cercles 
orange vif de même dimension disposés sur un même axe, la distance entre les cercles étant égale au 
rayon, conformément à la figure 5 ci-après.

2. Le signe doit être aussi grand que le justifient les circonstances. Le signe pourra, lorsqu’il est 
apposé sur une grande surface, être répété aussi souvent que le justifient les circonstances. Dans la 
mesure du possible, il doit être apposé sur des drapeaux ou sur des surfaces planes de façon à être 
rendu visible de toutes les directions possibles et d’aussi loin que possible.



3. Sur un drapeau, la distance entre les limites extérieures du signe et les côtés adjacents du 
drapeau sera égale au rayon des cercles. Le drapeau sera rectangulaire et le fond blanc.

4. De nuit ou par visibilité réduite, le signe pourra être éclairé ou illuminé; il pourra également être 
fait de matériaux le rendant reconnaissable par des moyens techniques de détection.

Fig.5 : Signe spécial international pour les ouvrages et installations 
contenant des forces dangereuses



ANNEXE II

CARTE DTDENTITE DE JOURNALISTE EN MISSION PERILLEUSE 

EXTERIEUR DE LA CARTE
NOTICE
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b e a r e r . -   ̂ I f  h e  i s  d e t a i n e d ,  h e  s h a l l  a t  o n c e  h a n d  i t  t o  
t h e  D e ta in in g  A u t h o r i t i e s ,  t o  a s s i s t  i n  h i s  i d e n t i f i c a t i o n .

I oltjLJ I ijJsL. jĵ.: o.L fA. äJLkJ I «
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NOTA

La p r e s e n t e  t a r j e t a  d e  i d e n t i d a d  s e  e x p id e  a  l o s  p e r i o d i s t a s
e n  m is iô n  p r o f e s i o n a l  p e l i g r o s a  e n  z o n a s  d e  c q n f l i c t o s
a r m a d o s .  Su t i t u l a r  t i e n e  d e r e c h o  a  s e r  t r a t a d o  corno
p e r s o n a  c i v i l  c o n fo rm e  a  l o s  C o n v e n io s  d e  G in e b r a  d e l  12 d e  
a g o s t o  d e  194 9 y  su  P r o to c o lo  a d i c i o n a l  I .  E l t i t u l a r  d e b e
l l e v a r  l a  t a r j e t a  c o n s i g o ,  en  to d o  m om ento . En c a s o  d e  s e r  
d e t e n i d o ,  l a  e n t r e g a r â  in m e d ia ta m e n te  a  l a s  a u t o r i d a d e s  que
l o  d e t e n g a n  a  f i n  d e  f a c i l i t a r  su  i d e n t i f i c a c i ó h .

AVIS

L a p r é s e n t e  c a r t e  d ' i d e n t i t é  e s t  d é l i v r é e  a u x  j o u r n a l i s t e s  
e n  m i s s i o n  p r o f e s s i o n n e l l e  p é r i l l e u s e  d a n s  d e s  z o n e s  d e  
c o n f l i t  a rm é . Le p o r t e u r  a  l e  d r o i t  d ' ê t r e  t r a i t é  comme u n e  
p e r s o n n e  c i v i l e  a u x  te r m e s  d e s  C o n v e n t io n s  d e  G enève du
12 a o û t  1 9 1l9 ^ e t  d e  l e u r  P r o t o c o l e  a d d i t i o n n e l  I .  La c a r t e  
d o i t  ê t r e  p o r t é e  en  t o u t  te m p s  p a r  s o n  t i t u l a i r e .  S i  c e l u i - c i  
e s t  a r r ê t é ,  i l  l a  r e m e t t r a  im m é d ia te m e n t a u x  a u t o r i t é s  q u i  l e  
d é t i e n n e n t  a f i n  q u ' e l l e s  p u i s s e n t  l ' i d e n t i f i e r .
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c n eM H B aib  e r o  c o S n io n e H H e  n p H  J i io 6 b ix  oG cT O H T ejibC T B ax .

2 . B  c iiyM anx  He n p e A y c M o rp e H H b ix  HacioHLUHM IIpoTO K O JioM  h j i h  H pyrH M H  M excnyHapoAHbiM H 
cornam eH H H M H , rp a x c g a n c K H e  n u ir a  h  K O M SaiaH Tbi o c ra io T c n  n o n  a a m u T o ìi h  neftcxB H eM  n p n n n n -  
n o B  M O K fly n ap o H H o ro  n p a s a ,  n p o H c ie K a io m H X  H3 ycT aH O B H B unixcfl o ö b in a e B , H3 npH H ii,nnoB  r y -  

MaHHOCTH H H3 TpefÌOBaHHH 06meCTBCHH0r 0 C03HaHHH.

3. H a cT o n iU H H  I I p o T O K o n ,  n o n o J iH H io in H H  Ä e n e s c K H e  K O H B eran D i o r  12 a B r y c r a  1949 r o n a  o  a a -  

u i H i e  x c e p iB  B O H H bi, n p u M e n n e ic H  n p n  c H T y a ir a n x ,  y n o M H H y T w x  b  c r a i b e  2, o S m e i i  n n n  a r a x  K o h -  

BeHHHH.

4. Cnryamm, y n o M H H y ib ie  b  n p e n i i ie c T B jn o m e M  n y H K ie ,  B K n io n a io T  B o o p y x c e H H w e  K O H tjw iH K ib i, 

B K O T O p b ix  H a p ò n b i  B e n y i  6 o p b 6 y  n p o n i B  K o n o H H a n b H o r o  r o c n o n c x B a  h  H H O C ipaH H O Ìi o K K y n a m m  

h  n p o T H B  pacH C T C K H x pOKHM OB b  o c y iu e c T B n e H H H  c B o e r o  n p a s a  H a c a M O o n p e n e n e im e ,  a a K p e n n e H -  

H o r o  b  Y c r a B e  O p r a H H a a m in  O ß b e flH H e H H b ix  H a m n i  h  b  f l e K n a p a m r a  o  n p H H im n a x  M e n rn y n a p o n H O -  
r o  n p a s a ,  K aca io m H X C H  n p y x c e c iB e H H b ix  OTHOiueHHH h  c o ip y n H H n e c iB a  M e x c n y  ro c y f la p c T B a M H  b  

c o o t b c t c t b h h  c  V cT aB O M  O p ra H H s a n H H  O S b e flH H e H H b ix  H a n r a i .

Cruna 2 -  Onpede/ienim

JXim neneii Hacroamerò IIpoTOKona:

a) ’’r t e p s a a  K O H B enim H ” , ’’B r o p a n  K O H B eH im a” , ’’T p e i b n  KOHBeim Hfl”  h ” 4 eTB epTafl koh- 
bchuhh” 0 3 H anai0 T cooiB excTB eH H O  IK eneB C K yio kohbchiihk) o6 y r iy n m e ro in  y n a c r a  p a -  
H eH bix h 6 o n b H b ix  b neH C T B yjo iip ix  apMHHX o r  12 a s r y c i a  1949 r o n a ;  IK eneB C K yio koh- 
bchuhk) 0 6  ynynm eH H H  y n a c iH  p a n e H b ix , S o n b H w x  h nHii;, n o ie p n e B iiiH X  K o p a ß n e ic p y -  
m eH H e, H3 c o c ra B a  B oopyxceH H bix  c ro i , Ha M o p e  o r  12 a B r y c r a  1949 r o n a ,  /K eneB C K yio 
KOHBeHiijiK) 0 6  oS pam eH H H  c  BoeH H onneH H biM H  o r  12 a s r y c r a  1949 r o n a ,  )KeHeBCKyio 
K O H B em m io o  a a n m i e  rp a x c n a n c K o ro  H aceneH H fl bo sp e iv in  bohhw o t 12 a B r y c r a  1949 
r o n a ;  K oH B ein ijffl o sH a n a ro r  n e rb ip e  IK eneB C K ne KOHBeimHH o r  12 a B ry c r a  1949 r o n a  

o  s a m n r e  xceprB  bohhh;

e) Bbipaxcenne ’’nopMbi MexcnyHapoflHoro npasa, npHMenneMoro b nepHon soopyxceHHbix 
kohcJmihktob” , oananaioT nopMbi, npHMeroieMbie b nepnon Boopy>KeHHbix kohcJijihktob, 
npHBeneHHbie b nepnon BoopyxœnHbix KOH(|)nHKTOB, npnBeneimbie b MeaqrynaponHbix 
cornameHHHX, ynacrHHKaMH Koropwx HBnmorcn cropoHbi, Haxonaumecn b kohiJothk- 
re, a raKxce o6inenpH3HaHHbie npHHnjmbi h HopMbi MOKnynaponHoro npasa, npHMeroie- 
Mbie K BoopyxceHHbiM KOHtJmHKTaM;

c) ’’flepxcaBa-noKpoBHrenbHHna” oananaer HenrpanbHoe rocynapcrso roiH npyroe rocy- 
napcTBO, ne HBJiniomeecH cropoHOH, HaxonamencH b KOHt^nnKre, Koropoe Sbino Hasna- 
neno cropoHOH, HaxonaniencH b KOH^JiHKre, h npnanaHO npoTHBhoìì croponoìi h koto- 
poe cornacroiocb ocymecrBnarb ^yrocmm, BoanaraeMbie Ha flepxcaBy-noKpoBHrenbiDi- 
ny B COOTBeTCTBHH C KOHBemiHHMH H HaCTOHinHM IlpOTOKOnOM;

d) ’’CyÒcTHryr” oananaer opraHHaanrao, Koropaa Bbicrynaer bmccto flepxcaBbi-noKposH- 
renbminbi cornacHO crarse 5.



Crann 3  — Hanasio u npeKpaufenue npuMenemin

B e a  y m e p 6 a  h j ih  ncw ioacem iH , K o io p b ie  npHMeHHioTCH b  n io S o e  B p e M a:

a )  K oH B eH im H  h  HacTOfliiBffl IIpoTO K O Ji npHMeHHioTCH c  H aqajia  j i io 6 o fi c H iy a u n H , y n o w a -  
H yiO H  b  c T a i t e  1 H a c T o a m e ro  IIpoT O K O Jia;

Q j npHMeHCHHe K oH B em tH H  h  H a c T o a m e ro  IIpoTO K O Jia Ha le p p H io p H H  c io p o H , H a x o a a -  
IHHXCH b  KOHcjjJiHKie, n p c K p a m a e ic f l  c  o 6 l u h m  npeK pam eH H C M  B o e m ib ix  h c h c t b h h , a  Ha 
O K K ynnpoB aH H O H  le p p n io p H H  — n o  n p e n p a m e ra rH  o K K y n a ip n i .  H cK JiK raem ie  b  o 6 o h x  

c n y q a a x  cociaB JiH io T  i e  J in p a ,  O K o m a T e n b H o e  o cB o S o x caeH H e, p e n a ip H a u jiH  h j ih  y c i -  
poHCTBO K O T opb ix  6 y H y i  H M eib  m c c t o  H oaxcc. 3 t h  jiHHa n p o w w rn a io T  n o n b a o s a i b c a  n o -  
KpOBHTCJIbCXBOM COOTBeTCTByMLUHX HOHOXCeHHH KoHBCHHTIH H HaCTOHIHerO FIpOTOKOIia 
H o M O M enxa h x  O K O H q a ie n b H o ro  o c B o 6 o>KHeHHH, p e n a ip H a m m  h h h  y c ip o H c x B a .

C r a n n  4  — U p a e o e o ü  c m r y c  c T o p o n , n a x o d n m u x c H  e  K o m ß /iu K T e

IIpH M eH eH H e K oH B eH ujiH  h  H a c T o a m e ro  I Ip o T O K o n a , a  TaKxce aaK H roaeH H e c o rn a m e H H H , n p e -  
H ycM O ipeH H bix  3THMH HOKyMCHTaMH, He a a ip a rH B a io T  n p a B O B o ro  c i a i y c a  c io p o H , H a x o n a m u x c a  b  
KOH(J)jiHKTe. H h  O K K ynaiiK H  KaKOH-HH6 o  T eppH TopH H , HH npHMeHCHHe K o h b c h h h h  h  n a c T o a m e r o  
I Ip o T O K o n a  He a a ip a rH B a io T  n p a s o B o r o  c i a i y c a  3 t o h  TeppH TopH H .

C r a n n  5  -  H a s m n e m i e  J J e p x a e -n o K p o e u T e n b H u u  u  u x  c y d c r n r y m

1 . OSaaaHHOCTb c io p o H , H a x o n a u p ix c H  b  KOH(|)jiHKTe, c o c t o h t  b  t o m , HToSbi c  H a a a n a  x a K o ro  
KOHtJuiHKTa o 6 ecneaH T b  coS nioH eH H e h  npHMeHCHHe K oH B em iH H  h  H a c io a m e r o  IIpoT O K O Jia nyTCM  
npHMCHeHHH CHCTCMM JlepxcaB -noK poB H T ejibH H H , B K H io aaa , b  aacT H O ciH , h x  H aanaaeH H e h  h x  n p H 3- 
HaHHe b  c o o t b c t c t b h h  c  H H X cecnenyiom H M H  nyH K TaM H . H a  Jlepx<aB bi-noK poB H T enbH H H bi B o a n a ra e T -  
c a  oSaaaH H O CTb o x p a n a i b  H H T epecbi c io p o H , H a x o H a m n x c a  b  k o h cJjj t h k t c .

2 .  C  MOMBHTa B 0 3 HHKH0 B6HHH CHTyaUHH, yHOMHHyTOH B CTaibC 1 , KaXCHBH CTOpOHa, H ax o H H u jaa - 
c a  b  KOH(J)HHKTe, S ea  npoM enJieH H H  H aan a aaeT  J^ep x o B y -n o K p o B H T ejib H H H y  c  p e n b io  npH M eneH H a 
K o h b c h h h h  h  H a c T o a m e ro  I Ip o T O K o n a , a  xaK xce 6 e 3 n p o M e H n e n n a  h  c  t o h  ace u e n b io  p a a p e m a e i  n e -  
aTenbHOCTb JlepacaB bi-noK poB H T ejibH H H bi, npHSHaHHOH e io  b  K aaecT B e xaKOBOH n o c n e  H aanaaeH H a 
npOTHBHOH CTOpOHOH.

3 .  E c h h  f le p a c a B a -n o K p o B H T e a b H H H a  n e  H a s H a a e n a  h h h  h c  n p H a n a H a  c  MOM CHTa B 03H H K H 0B 6H H a 

C H T y au jiH , yno M H H y T O H  b  c i a i b e  1 ,  M ea c H y H ap o H H b iH  K o m h t b t  K p a c n o r o  K p e c i a ,  H e y iH e M H a a  n p a -  

B a  h i o 6 o h  H p y r o i i  G ecnpH C T pacT H O H  ry M a H H T a p H o ii  o p ra H H a a u H H  n o c x y n a T b  TaK H M  ace  o S p a a o M ,  

n p e n n a r a c T  c b o h  f l o 6 p b i e  H c n y r H  C T o p o n a M , H a x o n a iu H M c a  b  k o h ^ h h k t c , c n e n b io  H a s H a a c n n a  6 e 3  

n p o M C H H eH H a  f le p a c a B b i-n o K p o B H T e n b H H H b i c  c o r n a c H a  c x o p o H ,  H a x o H a iH H x c a  b  k o h c ^ h h k t c . C  

3TOH HCHblO OH M OacCT, B aaCTHOCTH, o S p a T H T b C a  C npO CbÖO H  K KaaCHOH CTOpOHe H peH C iaB H T b  C M y 

CHHCOK n o  k  p a n n e  h  M e p e  h h t h  r o c y n a p c T B , K o x o p b ie  T a n a a  c T o p o n a  c a n i a e T  n p H C M n eM b iM H  n a a  

T o r o ,  a T o 6 b i  H eficT B O B aT b b  K a a e c iB e  J le p a c a B b i-n o K p o B H T e n b H H H b i o t  e e  h m c h h  b  o t h o h ic h h h  n p o -  

THBHOH CTO pO H bl, H O Ô p aiH T b C a  C HpOCbÔOH K KaaCHOH npO TH B H O H  CTOpOHC H peH C TaB H Tb CHHCOK HO 

K p a im e H  M e p e  n a r a  r o c y n a p c T B ,  K o i o p b i e  o n a  c o a r e T  n p n e M H e M b iM H  b  K a a e c T B e  f le p a c a B b i - n o K p o -  

BHTCHbHHHbl H p y r o i i  CTO pO H bl; TaKHC CHHCKH HOHaCHbl S b lT b  H anpaB H C H bl 3T O M y K O M H TBTy b  T c a e -  

HHe f lB y x  H C H enb n o c n e  H o n y a e H H a  TaK O H  n p o c b S b i ;  o h  c o n o c T a B H a c T  h x  h  a a n p a u iH B a e T  c o r n a c n e  

n i o 6 o r o  n p e H H o a c e H H o ro  r o c y n a p c T B a ,  y n o M a n y x o r o  b  o 6 o h x  c n n c K a x .

4 .  E c h h , n e c M O ip a  Ha Bbim eH 3H oa<eH H oe, f le p a c a B a -n o K p o B H ie n b H H u a  h h h  hc  H a sH a a e n a , h h h  hc 
HCHCTBy eT , cT opoH M , H a x o H a u H ie c a  b  k o h ^ h h k t c , Bea n p o M e n n e n H a  npHHHM aioT n p e n n o a c e n H e , 
K O T opoe Moa<eT ö m t b  cnenaH O  M eacH ynapo jiH b iM  K o m h t c t o m  K p a c n o r o  K p e c i a  h h h  h k jö o h  H p y ro i i
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o p ra H H 3a im e H , n p eH O C iaB n a io m eH  s e e  r a p a m m i  SecnpH cipacT H O cT H  h  a^ e icT H B H O C T H , fleHCTBO- 
B a ib  B K aqecTB e c y ß c T H iy ra  n o c n e  cooT B eicT B yiom H X  K O H cyjibT am rii c B bim eynoM B H yib iM H  c x o p o -  
HaMH h  c yMCTOM p e s y n b T a io B  3THX K O H cyjibT aujiH . fleH T enbH ocT b l a K o r o  c y ß c T H iy ia  o 6 ycJiaBJiH Ba- 
6TCH COrnaCHeM  CTOpOH, HaXOflHIimXCH B KOH^JJIHKTe; CTOpOHbl, HaXOHÄmUeCH B KOH(J)JIHKTe, npH - 
n a ra io T  B ee  y a u m x  a n a  c o h c h c t b h h  HeHTCJibHOCTH c y 6 cTH Tyxa n p n  B b in o n n e ro m  e r o  a a n a q  b  c o o i -  

BeXCXBHH C KoHBeHIXHHMH H HaCXOHIimM IlpO IO K O nO M .

5. B coox B ex c iB H H  CO C iax b e fl 4 H a a im e r o ie  h npH anaH H e flep x caB -n o K p o B H ien b H H B  c u e n b io  
npH M eneH H H  KoHBeHixHH h  H a c x o H iiie ro  I Ip o io K O J ia  He a a x p a rH B a io i  n p a B O B o ro  c x a x y c a  c x o p o n ,  n a -  
XOflHUXHXCH B K O H ^H H K ie, HJIH JH0 6 0 H X eppH IO pH H , BKJHOHaH O K K yifflpyeM yiO  xeppH IO pH H ).

6 . IIoflA epxcaH H e H H n n o M ara q ecK H x  o t h o h i c h h h  M excny cxopoH aM H , HaxoflHum M HCH b  k o h 4>- 
jiH K xe, HJiH nopyMCHHe x p e x b e M y  r o c y n a p c x B y  a a m n x b i H H ie p e c o B  o h h o h  H3 c x o p o n  h  H H xepecoB  ee  
rp a jK fla n , b  c o o ib c x c x b h h  c  HopM aM H M e>K flyH apoA H oro n p a s a ,  Kacaiom HM CH A H iuioM araqecK H X  o x - 
HOUieHHii, He HBUHJOXCH npenH IC IB H C M  flJIH HaSHaHCHHH flepJKaB-HOKpOBHXejIbHHH C u e jlb io  HpHM e-

HCHHH K o h b c h h h h  h  H a c io f lu ie ro  n p o x o K o n a .

7 .  K axcflbiH  p a s ,  K o r o a  b  n acx o H m eM  I Ip o x o K o n e  ynoM H H aexcH  Jlep>K aB a-noK poB H xenbH H ua, ax o  

ynoM H H aH H e xaK xce o x h o ch x c h  h  k  c y ô c x H iy x y .

C râ n a  6 -  CnenuosibHO nodeoroeneHHbiu n epcom n

1 . E m e  b  M H pH oe BpeM H B bicoK H e f lo ro B a p H E a ro u m e c H  C x o p o n b i  c  n o M o n ib io  H auH O H aubH bix 
o ß m e c x B  K p a c H o ro  K p e c x a  (K p a c H o r o  IIo n y M ecH H a, K p a c n o r o  J lb B a  h  C ojiH H a) n p H n a r a io i  ycHJiHH 
WIH h o a t o i o b k h  cn eH H a jib H o ro  n e p c o n a j ia  c  iie n b io  cofleH ciB H H  npH M eneH H H  K o h b c h h h h  h  n a c x o -  

H in e ro  n p o x o K o n a  h ,  b  nacxH O C iH , fleH x en b H O cra  flepxcaB -noK poB H xenbH H U .

2. H a 6 o p  h  n o f l r o io B K a  x a n o r o  n e p e o n a n a  o x h o c h x c h  k  K O M neiem iH H  r o c y n a p c x B .

3 .  M exqiyH apoA H biH  K o m h tc x  K p a c n o r o  K p e c x a  6 y H ex  x p a n n x b  a h h  n p en o cx aB H en H H  h x  B m co - 
KHM JI,OrOBapHBaK>mHMCH C lO pO H aM  CHHCKH JIHH, HOATOXOBJieHHblX XaKHM OÔpaSOM, K O IO pbie Bbl- 
coKHC f lo ro B a p H E a ro m n e c H  C xopoH M  M oriiH  6 b i c o c x a B H ib  h  m o x jih  6 b i n a n p a B H ib  eM y  b  s x h x  n e -  

JIHX.

4. Y c j io b h h  H cn 0 Jib3 0 BanHH b x h x  j i h h  s a  n p e flen aM H  nanH onaiibH O H  x e p p n io p H H  b  K axcnoM  c n y -  
q a e  HBJIHKJICH n p e H M e io M  c n e im a jib H b ix  c o rn a m e n H H  M excny aaH n x e p eco B an n b iM H  cx o p o n aM H .

CrarbH 7 -  Coeeiuanua.

f len o aH x ap H H  n a c x o a m e r o  ü p o x o K O J ia  n o  n p o c b ß e  o a h o h  h j ih  necK O JibK H x B m c o k h x  f lo ro B a -  
pHBaKJHIHXCH C xopO H  H C COXHaCHH ÖOJIblHHHCXBa BblCKOHX f lo ro B a p H B a w u iH x c H  C x o p o n  c o a b iB a e i  
c o se m a H H e  b c c x  y n a a a n H b ix  C x o p o n  c n e jib io  p accM O ip en H H  o S ih h x  n p o ß n e M , n a c a io u n ix c H  npH M e- 

h c h h h  K oH B ennH H  h  H a c x o H iy e ro  n p o x o K o n a .
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MACTb11

PAHEHbE, EOJIbHLIE H J lf f lU , IIOTEPIIEBIIIHE KOPAEJIEKPyiflEHHE

PA3flEJl 1 

OEIUAH SAIUHTA

C raT bH  8  — T e p M U H O fio e u x

H u h  u e j ie H  H a c i o n m e r o  I Ip o T O K O Jia :

a )  ’’PaH C H B ie”  h  ” 6 o J ib H B ie ”  o a n a q a io T  j i h u ,  K a K  B o e H H O c n y a c a n o ix ,  i a K  h  rp a acH a H C K H x , 
K o i o p b i e  BCJieACTBHe ip a B M b i ,  S o jie s H H , h j i h  n p y r o r o  4> H 3 H H ecK o ro  h j i h  n c H X H q e c K o ro  

paCCTpOH CTBa HJIH HHBaJIHHHOCTH HyXQiaiOTCH B MCffHIIHHCKOH HOMOIHH HJIH y x O f le ,  H 

K O T O p b ie  B03flep>KHBaiOTCH OT H K lSblX  B pa> K fle6H bIX  HCHCTBHH. 3 l H  CJIOBa TaKHCC OTHO- 

CHTCH K  pO JK eH H IiaM , HOBOpOJKflCHHblM  HCTHM H H p y rH M  JIH IiaM , KO TO pblC  M O ry T  HyXC- 

f la ib C H  b  jia H H o e  B p eM H  b  MeflHUHHCKOH h o m o u i h  h j i h  y x o j i e , H a n p H M e p , S e p e M e m ib ie  

JKeHUIHHbl HJIH H eM O H IH bie, H K O T O pbie  BOSflepHCHBaiOTCH OT JIK)6bIX  BpajKJICÖHblX  HCHCT- 
b h h ;

e) ’’nmia, noiepneBiiiHe KopaSjieKpyuieHHe” osHanaioT jihh, KaK BoeHHOcjiyxcamnx, iaK h 
rpaiKflaHCKHX, Koiopbie noflBepraioTCH onacHOciH na Mope hjih b  npyrnx BOflax b  pe- 
aynbiaie HecnacTbH, cjiyBHBmerocH jih6o c hhmh, jih6o c nepesosHBiimM hx cyjiHOM 
hjih neTaienbHbiM aimapaTOM, h Koiopbie BoanepxcHBaioTCH o t jhoShx Bpaxcfle6Hbix 
flCHCTBHH. 3  th  JIHUa HpOflOJIXCaiOT CHHTaTbCH HOTepneBHIHMH KOpaÔJieKpymeHHC BO 
BpeMH hx cnaceHHH ho Tex nop, nona ohh hc nonynai Apyroft c ia iy c  b  cootbctctbhh  
c KoHBemiHHMH hjih HacTOHiioiM IlpoTOKOJiOM npH ycjioBHH, Aio ohh npoAonxcaioT 
B03AepXCHBaTbCH OT JIIo6bIX Bpa>KAe6HbIX AeHCTBHH;

c )  ’’m c a h a h h c k h h  n e p c o H a n ”  o a n a q a e T  h h a ,  K o i o p b i e  H a sH a n e H H  C T o p o H o ii ,  H axoA H ineH C H  

B K O H (|)JIH K Te, HCKJHOHHiejlbHO AAH MCAHIIHHCKHX A e n c H , nepeH H C JieH H blX  B nyH K T B  e ) , 

AAH aAM HHHCTpaTHBHO-XOSHHCTBeHHOrO OÔecneHCHHH MCAHIIHHCKHX (JjOpM HpOBaHHH 

HJIH AJIH p a 6 0 TbI H a C aH H T apH O -T paH C H O piH blX  CpeACTBaX H AAH HX aA M H H H CTpaiH BH O - 

T e x H H n e c K o ro  o ß e c n e ie H H H . T a i o i e  H aaH aieH H H  M o r y i  S m t b  j i h ô o  h o c t o h h h h m h ,  h h Ô o  
B pC M eH H blM H . 3 lO T  T epM H H  B K J I K m e i :

C . l )  MeAHAHHCKHH HCpCOHaJI CTO pO H bl, HaxOAHHieHCH B KOH(J)JIHKTe, K 3K  BOCHHblH 

i a K  h  rpaxcA aH C K H H , B K in o n aH  n e p c o H a n ,  y K a a a m ib iH  b  I le p B O H  h  B i o p o H  k o h b c h - 

Hh h x , h  n e p c o H a n ,  K o io p b iH  n p H A a n  o p ra H H a a u jiH M  rpa>KAaHCKOH o S o p o H b i ;

c .2 )  MeAHAHHCKHH n e p c o H a ji  HaiiHOHajibHbix o S m e c iB  K p a c H o ro  K p e c i a  ( K p a c n o r o  
r io n y M e c H A a , K p a c n o r o  J lb B a  h  C o m m a )  h  A p y m x  HaiiH O H ajibH bix A o6poB O JibH bix  
o 6 m e c T B  n o M o n iH , a o j ij k h w m  o ß p a a o M  n p H sn aH H b ix  h  ynojiH O M oneH H bix  CTopo-
HOH, H axOAHHieHCH B KOHtJjJIHKTe;

C .3 )  MeAHAHHCKHH H epCO H aJI M eAHAHHCKHX (^O pM H pO BaH H H  HAH caH H T apH O -T paH C - 
n o p i H b i x  cpeA C T B , y K a s a H H b ix  b  c i a i b e  9 ,  n y m c r  2 ;

d) ’’AyxoBHbiH nepcoHaA” osnanaeT j i h a ,  KaK Boemibix, iaK h  rpaxcAaHCKHx, KaK, nanpH- 
Mep, CBHmeHHHKOB, KOTOpbie 3aHHTbI HCKAMTOTCAbHO BbinOAHeHHeM CBOHX AyXOBHbIX 
4>yHKAHH h  n p H A aH b i:

A . l )  B O OpyjKCH H blM  CHA3M CTO pO H bl, HaxOAHHieHCH B KO H (|)A H K Te;



A .2 ) MCflHUHHCKHM (J)OpMHpOBaHHHM HJIH caHHTapHO-TpaHCIIOpTHblM CpCHCTBaM CTOpO- 

H bl, HaXOHHmeHCH B KOH<|>JIHKTe;

A .3 ) MepjmHHCKHM (J)OpMHpOBaHHHM HJIH caHHiapHO-TpaHCIIOpTHM M CpeflCTBaM, yK 3 -

aaHHbiM  b  c i a i b e  9 ,  nyH K T 2 ;

H .4 ) opraH H aaiiH H M  rpaxcaaH C K O H  o ö o p o H M  c io p o H W , H axom m ieH C Ji b  KOHtJjJiHKie.

f ly x o B H b iH  n e p c o n a j i  m o jk c t  6biTb n p H R a n  nociO H H H O  h j ih  BpeMCHHO, h  Ha H e ro  p a c  
noocrpaH H ioT C H  co o T B ercT B y io m H e nojiojK eH H H  n y H K ia  k )  ;

e) ’’MeHHUHHCKHe (JjopM H poB aH H a”  o a n a q a io T  y^pOKAeHHH h  H p y r a e  (JjopM HpoBaHHH, K aK  
B oeH H bie, r a n  h  rp ax c fla n cK H e , co aaa H H b ie  h j ih  m c h h i ih h c k h x  u e n e ì i ,  a h m c h h o : h j ih  p o -  
3 b icK a , noHÖHpaHHH, T p aH cn o p iH p o B K H , ycTaHOBJieHHH jm a rH O sa  h j ih  jieqeH H H , b k j i io -  
aaH  oK asaH H e n e p s o ü  h o m o ih h ,  p a n e H b ix , S o iib H b ix  h  j i h h ,  n o i e p n e B im ix  K o p a ß n e K p y -  
u ieH H e, a raK xce h h h  npotJjHJiaKTHKH aaßoneB aH H H . 3 t o t  repM H H  o t h o c h t c h ,  H anpH M ep , 
K rOCHHiajIHM  H H pyrH M  nOHOÔHblM MCHHHHHCKHM UCHTpaM H HHCTHTyiaM, CKJiaHaM 
MCHHHHHCKOrO HMyiHCCTBa H MCHHKOtJjapMaHeBTHHeCKHM C K JiaaaM  T3KHX (JjOpMHpOBa- 
HHH. MeHHUHHCKHe (|)OpMHpOBaHHJI M O ryT SblTb CTaHHOHapHblMH HJIH UOHBHXCHblMH, 

UOCTOHHHblMH HHH BpeMCHHblMH;

m )  ’’caH H ia p n aH  n epeB O S K a”  o s H a u a e i  n e p e B o s K y  n o  c y m e ,  B o n e  h h h  B o s a y x y  p a H e n b ix , 
ö o n b H b ix  H h h h ,  n o T e p n e B u iH x  K o p a ß n e K p y m e H H e , a  ra K x ie  M en m n iH C K o ro  h  ayxoB H O - 
r o  n e p c o H a n a ,  MCHHUHHCKoro o ö o p y n o B a u H J i h  s a n a  c o b ,  HaxoHHiHHxcH non saiH H Toii 

K oH B em m H  h  H a c T o a m e ro  I Ip o T O K o n a ;

з)  ’’caH H iapH O -T paH cnopT H bie c p e f lc iB a ”  oaH auaioT  n io 6 b ie  cpeHCTBa n ep eB 0 3 K H , K aK  b o c h -  
H bie , r a n  h  rp ax cH an cK H e, nociO H H H bie h h h  B p e M e im b ie , n p eH H aaH au ein ib ie  h c k h k j 'jh -  
TCHbHO HUH CaHHTapHOH nepC B 03K H  H HaXOHHIHHeCH UOH KOHTpOneM KOMnCTCHTHOrO 
o p r a n a  B n a c iH  c ro p o H b i , H axonnm eH C H  b  KOHtJjJiHKie;

и )  ’’H a aeM H b ie  c a H H ia p H O -T p a H c n o p T H b ie  cp eH C T B a”  o a H a a a io T  n io ö b ie  c p e f l c iB a  c aH H T ap H o ii 

n e p e B 0 3 K H  n o  c y m e ;

k )  ’’caH H iap H b ie  c y a a  h  n n a B y u n e  cpeHCTBa”  osH aqaioT  m o ö w e  c p e n c r s a  cam n ap H O H  n e p e -  

B03K H  n o  BOfle;

a )  ’’c a H H ia p H b ie  H e ia T e n b H b ie  a n n a p a x w ”  o a n a n a i o i  n r o ß b ie  c p e n c x B a  caH H iap H O H  n e p e B o a -  

K H  n o  B o a n y x y ;

M)  ’’nOCTOHHHblMH”  HBHHIOTCH MCHHUHHCKHe (J)OpMHpOBaHHH, MeHHHHHCKHH nepCOHaH H 
caH H iapH O -xpaH cnopT H bie  c p e n c x s a ,  K o x o p b ie  npean asH an a io T C H  HCK moiHTenbHO h u h  
m c h h u h h c k h x  u e n e H  n a  H eo n p eaen eH H b iH  n e p n o n  BpeMCHH. ’’BpeM eHHbiM H”  h b h h io t c h  
MCHHUHHCKHe (jjopM H poBaH H H , m c h h u h h c k h h  u ep co H a H  h  caH H T apH o-xpaH cnopT H bie 
c p e n c x B a , K o x o p b ie  npH B neK am xcH  HCKHKJHHxenbHO h u h  M ejm m m cK H X  u e n e f i  n a  o r p a -  
HHueHHbie nepH O H bi BpeMCHH b  le u e n H e  a c e r o  cpO K a xaKHX nep n o H O B . IIp H  oxcy icT B H H  
H H o ro  c n e im a u b H o ro  o n p e n e n e m m , xepM HHbi MCHHUHHCKHe 4>opM HpoBaHHH , M euH- 
u h h c k h h  n e p c o H a n ”  h  ’’caH H iapH O -T paH cnopT H bie c p e n c T s a ”  o t h o c h t c h  k b k  k  nocTOHH- 

HOH, T3K H K BpeMBHHOH KaTCrOpHHM;

h)  ’’oTHHUHTenbHafl 3M 6neM a”  o a u a u a e T  oTHHUHTenbHyio 3 M 6 u eM y  K p a c H o ro  K p e c ia ,  K p ac- 
H o ro  u o u y M e c H u a  h h h  K p a c H o ro  HbBa h  c o m m a  Ha 6 e n o M  4>OHe, K o r n a  o n a  H c n o n b a y e r -
CH HUH aaiHHTbl MCHHUHHCKHX <J)OpMHpOBaHHH H CaHHTapHO-TpaHCnOpTHbIX CpCHCTB, MC- 
HHUHHCKoro h  H y x o B H o ro  n e p c o H a n a  h  o ö o p y n o B a H H H  h h h  a a n a c o s ;

16



o) ’’oTJiH'iHTejibHBiH CH rH aji”  o s H a q a e i  j ih )6 o h  c H rn a ji  k j ih  c o o 6 m e iiH e , K o io p w e  y c x a n o B -  
JICHM HCKJUOMHTCJIbHO flHH OnOSHaBaHHH MeHHÜJIHCKHX (})OpMHpOBaHHH HJIH CaHHTapHO- 
T p a H c n o p iH b ix  c p e a c x B  B coo iB excT B H H  c xjiaBOH 111 n p H n o x œ H H H  1 K H acTO H m eM y 
ripoxoKony.

CraTbH 9  — Ccfiepa npuMenenun

1 .  H a c x c m m a f l  ^ a c x b ,  n o n o ^ c e H iM  K o x o p o f t  H a n p a B n e H w  H a y jiy H iu e H H e  y q a c i H  p a n e H b ix ,  6 o n b -  

H b ix  H JiHH, n o x e p n e B iH H X  K o p a ß j ie K p y x u e H H e , n p n M e H H e x c H  k o  b c c m  jiH iia M , a a x p a rH B a e M b iM  c H iy -  

a i m e i i ,  y n o M H H y x o H  b  c i a i b e  1 , 6 e 3  K a K o r o - J in 6 o  H e S j ia r o n p H H iH o r o  p a s J im H H  n o  n p u n H H a M  p a c b i ,  

H B ex a  KO>KH, n o n a ,  H 3 b iK a , p e n a r m i  h j ih  B e p w ,  n o n n im ie c K H X  h u h  a p y n i x  y6e>KHeHHH, H a im o H a n b -  

H o r o  h j i h  c o u j i a n b H o r o  n p o H c x o x c n e H H n , H M y m e c x B e H H o ro  n o n o x c e m iH ,  p o x c a e m w  h j i h  a p y r o r o  
c x a x y c a ,  n H 6 o  n i o ß b i x  a p y m x  a H a n o rH < m b ix  K p n x e p n e B .

2. C o o iB e ic iB y io m n e  n o n o x c e m m  c i a i e ö  27 h  32 IlepB O H  K OHBem niH npH M eH m oxcH  k  n o c i o n n -  
HWM M eaniiHHCKHM  (JiopM HpoBaHHHM  h  caH H iap H O -x p aH cn o p iH b iM  c p e a c x B a M  (K p o M e  ro c i iH ia n b -  
H b ix  c y a o B , k  K o x o p H M  npHM eHHHjxcfl nonoxceH H H  cx a ib H  25 B x o p o i i  K O H B eH iam ) h  h x  n e p c o H a n y , 
n p e a o c x a B n e H H b iM  b ry M a m iia p H b ix  a e n n x  c x o p o n e ,  H a x o a n ia e n c H  b KOHfJjjiHKxe :

а )  H enxpanbH biM  ro c y a a p c x B O M  m m  a p y r n w  r o c y a a p c x s o M , n e  n sn m o u n iM C H  c x o p o H o f i, 
HaxoaHiaeHcn b KOH^nHKxe;

б )  npH3HaHHbiM h  jHionHOMoneHHbiM o6iaeciBOM noMoiim xaKoro rocyaapciBa;

e) 6ecnpHcxpaciHOH MexcaynapoaHoft ryMamixapnoH oprannsamm.

C rann 10 -  3am uTauyxod

1 . B c e  p a n c H b ie , 6 o n b H b ie  h  n n a a ,  n o x e p n e B iim e  K o p a 6 n e K p y m e m ie ,  HeaaBHCHMO o x  x o r o ,  k  K a- 
KOH c x o p o n e  o h h  n p H H a a n e x c a i ,  n o n b a y io iC H  y sa x c e im e M  h  s a n m x o H .

2. n P H s c e x  o 6 c x o H ie n b c iB a x  c  h h m h  o 6 p a iaa io T C H  ryM aHHO h  n p e a o c x a B n m o x  h m  b m 3 k c h -  
ManbHO B03M0XCH0H M cpe h  b K p a in a H iilH e  cp o K H  M eaH im H C K yio n o M O ia b  h  y x o a ,  K o x o p b ix  x p e 6 y -  
ex  h x  cocxoH H H e. M e x c a y  h h m h  n e  n p o B o a n x c a  H H K aK oro  p a a n rn m n  n o  KaKHM  6 m  i o  h h  6 b in o  co - 
OÔpaxceHHHM KpOMC MeaHUHHCKHX.

C rann 11 -  3amura orde/ibHbix nun,

1 . <I)H3HnecKOMy m m  ncH X H necK O M y c o c x o h h h k )  a a o p o B b n  h  H enpH K ocH O BeH H O ciH  n n a ,  H a x o a n -  
u m x c n  b o  B nacxH  npoxHBH OH c x o p o H b i, m m  H H xepH H poB aH H bix, aaaep x caH H b ix  m m  K aK H M -nnôo  
HHMM o 6 p a 3 0 M  n m u e H H b ix  c B o ô o a b i  b  p e a y n b x a x e  C H x y a in m , y n o M im y x o H  b  c x a ib e  1, n e  a o n n c e n  
HaHocHTbCH y m e p S  n y x e M  K a K o ro -n n Ô o  H e o n p a s a a m io r o  aencxB H H  m m  y n ym eH H H . C o o x B e ic iB e H -  
Ho a a n p e m a e x c H  n o a s e p r a i b  n n a ,  yK aaaH H b ix  b  H a c x o m a e n  c x a x b e , KaKOH 6 b i x o  h h  6 b in o  M e a n -  
im ncK O H  n p o a e a y p e ,  K o x o p a n  n e  x p e 6 y e x c H  n o  c o c i o ä h h i o  s a o p o B b n  y n a s a n H o r o  n n a a  h  n e  co o x -  
B e x cxB yex  o ô ia e n p H H n ib iM  M eanam iC K H M  H opM aM , npH M eiw eM b iM  n p n  a H a n o r a n n b ix  c M e a ju m n c -  
KOH xoHKH speH H H  o 6 c i o f l i e n b c i B a x  k  rp ax caaH aM  cx o p o H M , n p o n s B o a n m e f t  3 x y  n p o a e a y p y ,  k o i o -  
p b ie  He n m n e H b i C Bo6oai>i b  k 3 k o h  6 h  i o  h h  6 b in o  cJiopM e.

2. B n a c x H o c iH , a a n p e m a e ic n  n o a s e p r a i b  xaK H x nna aa>Ke c h x  c o rn a c H n :

а) (J)H3HnecKHM ysenbHM;

б )  MeaHHHHCKHM m m  HaynH biM  S K cnepH M eH iaM ;



e )  ynajieHHK) TKaHeii iu ih  opraH O B  w ih  n ep e c a flK H ;

33 HCKJHOMeHHeM TCX CJiyHaCB, K O ra a  TaKHe HeÖCTBHH HBJIHMTCH OnpaBflaHHHM H B COOTBeTCTBHH c 

yCJIOBHHMH, npepyCM OTpeHHW M H B n y H K ie  1 .

3 .  McKJiioqeHHH H3 sa n p e m e ro iH , c o A c p a c a m e ro c n  b  n y H K ie  2 c ) , M o r y i  6biTb c n e n a H b i TOJibKO b  
c n y q a e  caaB H  K poB H  fp i«  n e p e n H a a n u f l  h j ih  k o x c h  « u h  n e p e c a ^ K H  n p H  y cnoB H H , s t o  a i o  f le n a e ic H  
HOÖpOBOJIbHO H 063  KaKOrO-JIHÔO IipHHyXCHeHHH HJIH ECOÔyXCflCHHH H IipHTOM TOJIbKO B TepanCBTH- 
qecK H x u e n a x ,  b  y c jio B H a x , co o T B eicT B y io m H x  o6m enpH 3H aH H W M  MeflHUHHCKHM n o p M a M  h  n o n  
K OHTpoJieM , H anpaB JieH H blM  Ha 6 n a r o  K aK  n o n o p a ,  la K  h  p e u ja ra e H T a .

4 .  J I io 6 o e  npeA H aM epeH H oe fleficTBHe h jih  n p e jm a M e p e H H o e  y n y m e H H e , K o io p o e  c e p b e a n o  y r p o -  
x c a e i (J)H3HqecKOMy h jih  ncH X H iecK O M y c o c t o h h h io  h jih  HenpHKOCHOBeHHOCTH n io ô o r o  J im ja , H axo- 
HHHjerOCH BO BJiaCTH npOTHBHOH CTOpOHbl, K KOTOpOH OHO H6 npHHajJJieJKHT, H KOTOpOB HH6o  H3-
pyniaei nioßoe H3 aanpeujeHHH, coflepxcamnxcfl b  nyHKiax 1 h  2, j ih ô o  ne BbinojiHHei ipeSoBaHHH 
nyHKia 3, h b j ih b t c h  cepbeaHbiM HapymeHHCM HacToamero IIpoTOKona.

5. JlHua, ynoMHHyibie b  nym cie 1, hm cm i npaso  oiKasaibCfl ot hioôoh xHpyprmecKOH onepa- 
Hhh. B cJiyqae oiKaaa mcjjhuhhckhh nepcoHan oonjxeH cipeMHTbca nojiyqHTb cooTBeiciByiomee 
nHCbMCHHoe saHBJieHHe, nojjriHcaHHoe hjih nojjTBep>KjjeHHoe nauneHioM.

6 . Ka>Kj];aH c io p o H a ,  H axojjH m aH C H  b  KOHcJmHKie, jjoji/K H a b c c t h  MejjHiïHHCKHe sa im c H  o  KaxcflOH 
c n a n e  K poB H  h j ih  nepejiH B aH H H  h j ih  k o jk h  h j ih  n epecaH K H  JirnjaM H , ynoM H H yiw M H  b  n y H K ie  1, ecJiH 
TaK3H CHaqa npOH3BOHHTCH HÖH OTBeXCTBCHHOCTb T3KOH CTOpOHbl. KpOMB TOFO, K3>KHaH CTOpOHa, 
HaxOHHIH3HCH B KOH(J)JIHKTe, CTpeMHTCH BCCTH 3aHHCb BC6X MCHHHHHCKHX HpOHCHyp, npeHHpHHH- 
i b i x  b  OTHomeHHH n io S o r o  JiH ua , H H iepH H poB aH H oro , aan ep jK aH H o ro  h j ih  KaKHM-JiHÖo h h m m  o 6 p a -  
30M  jiH iiieH H o ro  cBOÔOHbi b  p e a y j ib T a ie  C H iya im H , ynoM H H yT oii b  c i a i b e  1. T aK H e a a iracH  h o j i j k h h  
S b iib  roTO B bi h j ih  npCHOCTaBJieHHH b  n io 6 o e  BpeM H X lepjK aB e-noK poB H iejibH H H e h j ih  n p o B e p K H .

C ra n  h 12 -  Sam um  M edm uncK ux cßopMupoeanuü

1 . M eHHHHHCKHC 4)O pM H pO B aH H H  B n K )6 o e  BpCM H  nonbS y iO T C H  yBaXCeHHCM H s au p iT O H  h  H6 m o - 

r y i  S b iT b  o ô b e K T O M  H a n an eH H H .

2 . I ly m c T  1 npHMCHHeTCH k  rpa>KflaHCKHM m c h h u h h c k h m  cJjopMHpoBaHHHM n p n  ycJiOBHH h t o  

o h h :

а )  n p H H a n n e jK a i k  o h h o k  H3 c io p o H , H axonH iixK xcH  b  k o h ^ J i h k t b ;

б )  npH 3H aH bI H ynOJIHOMOqeHbl KOMneTCHTHblMH BJiaCTHMH OHHOH HS CTOpOH, HaXOHHIHHX- 

CH B KOHtbjIHKTe; HJIH

6 )  y noJiH O M oqenb i b  c o o t b ê t c t b h h  c o  CTaibCH 9 ,  n y H K i 2 ,  H aciO H U ie ro  IIp o T O K o n a  h j ih  

CTaibCH 2 7  IlepB O H  k o h b c h i i h h .

3 .  C io p o H a M , HaxoHHiHHMCH b  KOH(i)JiHKie, n p e n n a ra e iC H  H3B e m a ib  H p y r  H p y ra  o  p a c n o j io x œ -  
HHH CBOHX CXaHHOHapHblX MCHHHHHCKHX <|)OpMHpOBaHHH. O x cy iC IB H e  X3KHX H3BeiHeHHH HC OCBO- 
S o x y ja e x  n io S y io  H3 c io p o H  o x  oÔ H saH H oexH  c o ô J iio H a ib  nojio>KeHHH n y m c x a  1.

4 .  H h  np H  K3KHX oßcXOHXenbCXBaX MCHHHHHCKHe 4)OpMHpOBaHHH HC HOJIJKHbl HCH0nb30BaXbCH 
HJIH n o n b lIK H  npH K pblX b BOCHHbie o S b C K Ib l OX HaiiaHCHHH. CxOpO Hbl, H3X0HHIHHCCH B KOHtJjJIHKXe, 
o ô ecn eq H B aw T , K o r n a  3xo  b o s m o j k h o ,  l a x o e  p acn o n o x ce H H e m c h h h h h c k h x  (JiopM HpoBaHHH, n p n  k o -  

x o p o M  HX ô e a o n a c H o c x b  n e  B y n e x  HaxonHXbCH n o n  y r p o s o f t  n o n  HananeHHH n a  BoeH H bie o 6 b e K ib i .



C r a m a  1 3  -  U p c K p a u te n u e  n p e d o c r a e / i e n u a  s a m u m i  ep o M d a n cK U M  M e d u ifu n c K U M  (ß o p M u p o -  
ea m iH M

1. Sam m a na K oiopyio hmcm t n p aso  rpaxcnaHCKHe MenmijiHCKHe (JiopMHpoBaHHH, npeKpamaei- 
CH JiHiiib B tom  cjiy^ae, ccjih ohh HcnontayioTCfl homhmo hx  ryMaHHiapHbix <J)yHKUHH p jw  coBep- 
HieHM hchctbhh, HaHOCHumx ym ep6 npoTHBHHKy. npeaociaBneHHe aanmibi moxcct, oflnaKO, 6biTb 
npeKpameHO TOJibKO nocjie npeaynpexcfleHHH c  yciaHOBiieHHeM b cooiBeicTByiomHx cnynaax pa- 
ayMHoro cpoKa h nocjie xoro, KaK raKoe npeaynpe>KfleHHe hc 6buio npHHHio bo  BHHMaHHe.

2. He paccMaipHBaioica KaK aeôcTBHH, HaHocaiipie ymepÖ npoiHBHHKy:

а) HanHane y  nepconajia MeanimHCKHx <J)opMHpoBaHHH nerK oro jiHanoro opyxcHa p jw  ca- 
MOoÖopoHbi HjiH una  aanm ibi paneHbix h èonbHbix, Haxoajmmxca na hx norrenehhh;

б )  oxpana MeaHujiHCKHX 4)opMHpoBaHHH KapaynaMH, aacoBbiMH hjih kohbocm;

e)  HaJTHHHe B MeHHUHHCKHX <J)OpMHpOBaHHflX CTpejlKOBOTO OpyXCHH H 6oenpHnaCOB, H 3b-
HTbix y  ÖojibHbix h paneHbix h eu;e ne nepenaHHbix cooiBexcxByioiHHM cnyxcöaM;

2) HaxOX<aeHHe B MeajmHHCKHX ^OpMHpOBaHHHX BOeHHOCnyXCaiHHX HJIH a p yrax  KOMÖa-
xaHTOB no cooSpaxceHHHM MeflHHHHCKoro xapaKxepa.

C r a m a  14 — O z p a n u n e H u e  p e K e u s u i p i u  epaacdancKux M e d u i fu n c K u x  (ß o p M itp o e a m iü

1. OKKyirapyiomafl flepxcasa oôaaana oöecneqHBaxb, aroßbi MeamiHHCKHe noxpeßHocxH rpaxc- 
aancKoro HaceneHHH na OKKyxiHpoBaHHOH xeppHxopHH npoaojixcajiH yaoBneiBopaxbCH.

2 . HoaxoMy OKKynHpyromaH nep>KaBa He mojkcx peKBHanpoBaxb rpaxcnancKHe MeaHHHHCKHe 
^JOpMHpoBaHHH, hx oöopyaoBaHHe, hx MaxepHajibi hhh npHBJieKaxb b npHHynHxenbHOM nopaaKe k 
T p y a y  HX nepcoHan, noKa sxh pecypcw  HeoßxoaHMw ajih oöecneHeHHa Haanexcamero MeanaHHCKo- 
ro oöcjiyjKHBaHHa rpaxcaancKoro HaceneHHH h ann nenpepbiBHoro yxoaa  sa paneHbiMH h SonbHbi- 
MH, yxce npoxoaHHiHMH neneHHe.

3. Hpn ycaoBHH, hxo o6m ee npaBHjio, coaepxcameeca b nymcxe 2, npoaoaxcaex co6jiioaaTbCfl, 
OKKynnpyiomaH aepxcasa Moxcex peKEHSHposaxb ynoMHHyxbie pecypcw , coöjiroaan cneayiomHe 
KOHKpexHbie ycaoBHH:

а) Mio 3TH pecypcw  HeoöxoaHMW anH OKaaaHHH HaaJiexcamen h hcohioxchoh MeaniaiHC- 
KOH homoluh paHCHMM h öojibHWM jiHaaM H3 cocxaBa BoopyxceHHwx cnn OKKyimpyro- 
m en aepxcasw nnn BoeHHonneHHwx;

б )  Hxo peKBH3HHHH npoaojixcaexcfl TOJibKO ao  xex nop , noKa xaKan HeoßxoaHMoexb cy- 
mecxByex; h

e) qxo HCMeaneimo npHHHMaroxch Mepw ann oöecneneHHH xoro, ixoBw  aaxpoHyxwe xaKoft
peKBH3HinieH MeaHUHHCKHe nyxcabi rpaxcaaHCKoro HaceneHHH, a xaKxce nyxcabi pane- 
Hwx h SonbHwx, npoxoaHiiiHx nenemie, npoaonxcann yaoBneiBopHXbCH.

C r a m a  1 5  -  S aum ura  e p a a c d a n c K o e o  M e d u y u H C K o a o  u  d y x o e m z o  n e p c o n a a a

1. FpaxcaaHCKHH MeanaHHCKHH nepcoHan nonbayexcH yBaxceHHCM h aaiaHxoH.

2. B cnynae HeoSxoaHMOcxH, b paiioHe, rae rpaxcaancKHe MeaHaHHCKHe cnyxcGw HapymeHw no 
npHHHHC Socbwx aeHCTBHH, rpaxcaaHCKOMy MeamniHCKOMy nepcoHany OKaawBaexcH BcnnecKan 
B03M0>KHaH nOMOUIb.
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3 . O K K y im p y io m a H  H e p x a s a  npeH O C TaB JiH ei rpa^cAaHCKO M y m sj^h u h h c k o m y  n e p c o H a n y  Ha o k - 
K y n n p o B a H H b ix  T e p p m o p H a x  BCHHecKyio n o M o m b  c  t c m , m o 6 m  f l a i t  eM y B03M 0xcH0CTb BbinojiH H Tb 
CBOH ryM aH H T apH bie 4>yHKmiH HaHiiyniiiHM  o ô p a a o M . O K K y im p y io m a f l n ep x caB a  n e  m oxcbt i p e ô o -  
B a ib ,  q ro S b i  n p H  BbinojTHeHHH CBOHX (J)yHKiiHH 3TOT n e p c o H a ji  O T n a sa ji n p e n n o m e H H e  KaKOM y-JiHÖo 
jiH iiy , K p o M e K aK  n o  c o o S p ax cen n H M  M e n n n n n c K o ro  x a p a K ie p a .  3 t o t  n e p c o n a n  n e  moxcct npH nyxc- 
na ib C H  K Bbm oJiH eH H io a a n a n ,  necoB M ecT H M bix  c  e r o  ry M a m n a p H O H  M H C cnen.

4 .  rp ax cflan cK H H  MenmjHHCKHH n e p c o n a n  H M eer n o c r y n  b  n io ö o e  m b c t o , m e  e r o  y c n y r n  jm n n -  
IOTCH H eo6xonH M biM H , n p H  ycnoB H H  co6nK>neHHH ra K H x  M ep K O H ip o n a  n  6 e 3 o n a c n o c T H , K o x o p b ie  
s a n H ie p e c o B a H H a n  c r o p o n a ,  n a x o f lH m a n c n  b  K o n ^ n n K i e ,  moxcct c n e c ib  n eo Ö x o n jiM b iM .

5 . rp a x c n a n c K H H  n y x o B H b m  n e p c o n a n  n o n b a y e r c n  ysax œ H H eM  n  a a n m io ì i .  n o n o x c e n H H  K o h b c h - 
u jih  n  n a c T o n m e ro  I l p o r o K o n a ,  K a c a io u n ie c H  a a in n ib i  n  o n o an aB an H H  M e n n n n n c K o ro  n e p c o n a n a ,  b  

paB H o ii c r e n e n n  n p H M en n M b i k  s t h m  n n n a M .

C r a n n  1 6  — O ô iifO H  s a u f U T a n u u ,  e b in o / iH H w u fu x  u e d u w H C K u e  ( f iy H K iju u

1 . H n  n p n  KaKHX o S cT o n ren b C T B ax  h h  o g n o  n n n o  n e  M oxcer 6 biTb n o g B e p r a y r o  n a K a s a n m o  3a 
B b rn o n n e n n e  h m  M egm iH HCKHx <|)yHKnHH, co B M eciH M b ix  c  m c h h u h h c k o h  s t h k o h ,  nesaBHCHMO o r  
r o r o ,  b  H H ie p e c a x  K a K o ro  n n n a  B b m o n n n io T c n  3 t h  (JjynKnHH.

2 .  J t a g a ,  B b m o n n n io u w e  M e n rn m n cK H e (JjyH K njn i, n e  M o r y r  n p H H y x c n a ib c n  k  c o B e p m e n H io  
geHCiBHH HHH BbHionneHHH) p a ö o i  b  H apym eH H e n o p M  MenjmHHCKOH 3THKH h b h  g p y r H x  MegHUHHC- 
KHX n o p M , c n y x c a u n ix  H n re p e c a M  p a n e n b ix  h  S o n b H b ix , h h h  b  H apym eH H e n o n o xcenH H  K oH B ennH H  
HnH nacT O H U iero  I Ip o T O K o n a , a  raK xce k  H eB bm onneH H io  geHCTBHH h h h  p a ö o r ,  rp e ô y e M b ix  raKHM H 

HOpMâMH H nOnOXCCHHHMH.

3 .  H h  o g n o  x ih h o , B b m o n n n io m e e  MegHUHHCKHe (^ynKU HH, n e  M oxcer n p H n y x cn aT b cn  k  n p e g o c -  
r a s n e n H io  KOM y 6 b i t o  h h  6 b in o ,  6 y g b  t o  H3 npoTHBHOH c T o p o n b i h h h  e r o  c o ö cT B en n o H  cT o p o H b i, a a  
HCK moaeHHeM  c n y n a e B , n p eg y cM O T peH H bix  aaK O H ogaienbC T B O M  n o c n e g H e ii ,  K aK O H -nnSo HHcjxopMa- 
gHH oT H ocH ienbH O  6 o n b H b ix  h  p a n e H b ix , K O T opw e n ax o g aT C H  h i ih  H axognnH C b n a  e r o  noneneH H H , 
e c n n  T aK an  H H ^ o p M a g n n , n o  e r o  m h c h h io ,  npHHHHHT B p e g  y K a s a n n b iM  n a g H e n ra M  h h h  h x  c c m w im . 
O g n aK O  g o n n o f t i  B b in o n n n T b c n  o G n a a ie n b H b ie  M egngHHCKHe T peßoB anH H  0 6  y se g o M n e n H H  0 6  h h -  

4>eKgHOHHbix aaS oneB anH H X .

C ra r b H  1 7  -  P o n b  e p a j tc d a n c K o z o  m c e n e n u a .  u  o G m e c r e  n o M o m u

1 . rp a x K g a n c K o e  H a c e n e n n e  o t h o c h t c h  c y sa x cen H eM  k  p a n e n b iM , 6onbH biM  h  n n g a M , n o re p n e B -  
TiTWM K o p a 6 n e K p y m e H H e , gaxce  e c n n  o h h  n p H n ag n ex c aT  k  npoTHBHoik C T o p o n e , h  n e  g o n y c K a e i  n o  
OTHomeHHM k  HHM aKTOB HacHnHH. TpaxcgaH C K O M y n acen eH H io  h  o ß in e c iB a M  n o M o n m , TaKHM, KaK 
n a g H o n a n b H b ie  oöxgecT B a K p a c n o r o  K p e c i a  ( K p a c n o r o  H o n y M e c n g a ,  K p a c H o ro  J l b s a  h  C o n n g a ) , 
p a a p e m a e rc H , gax ce  n o  h x  coöcTB enH O H  H nnnnaT H B e, n o g S n p a T b  p a n e H b ix , 6 o n b H b ix  h  m m ,  n o i e p -  
n e B u n ix  K o p a 6 n e K p y m e H H e , h  y x a x a œ a T b  s a  h h m h  gax<e Ha aaxB anem iO H  k h h  oK K ynnpoB aH H O H  
T eppH TopH H . H h k t o  n e  moxcbt n o g B e p ra ib C f l  ro H em iH M , n p e c n e g o B a m n o , o cy n cg en H io  h h h  n a K a a a -  

HHW a a  TaKHe ryM aH H bie geiicTBHH.

2 .  C T o p o H b i,  H a x o g n u m e c H  b  K O H ^ n H K T e , M o r y r  o ß p a ig a ib C H  k  rp a x c g a n c K O M y  n a c e n e H H io  h h h  
o 6 ig e c T B a M  n o M o n m ,  y n a s a m i b i M  b  n y m c i e  1 ,  c  n p o c b S o f t  n o g & ip a T b  p a n e H b ix ,  S o n b H b ix  h  n n g ,  n o -  

T e p n e B u m x  K o p a ö n e K p y m e H H e ,  h  y x ax K H B arb  s a  h h m h , p a a b ic K H s a T b  M e p iB b ix  h  c o o 6 m a T b  0 6  h x  
M ecT O H ax o x cg eH H H ; o h h  o ö e c n e B H B a io T  a a n m i y  h  H e o 6 x o g H M o e  c o g e S c i B H e  tb m , k t o  O TK nH K aeTCH  

H a h x  o 6 p a ig e H H e .  E c n n  n p o iH B H a n  C T o p o n a  y c ia H a B n H B a e i  h h h  B O C C T aH aB nim aeT  K O H T p o n b  n a g  

T e p p H T o p H e ii ,  t o  a i a  C T o p o n a  T aK xce n p e g o c T a s n a e T  T a n y io  xce a a u m r y  h  c o g e i ic T B H e  g o  x e x  n o p ,  

n o n a  o h h  n e o ö x o g H M b i .
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Crâna. 18 — O nosw eam e

1. Kaacfla« CTopona, HaxoflamaacH b kohc^jihktc, cipeMHica oSecneaaib onoaHasaHHe mchh- 
UKHCKoro h nyxoBHoro nepconajia, a laKace mchhuhhckhx 4>opMHpoBaHHH h caHHTapHO-Tpanc- 
nopTHMX CpeflCTB.

2. Kaxcnaa ciopOHa, naxoflamaaca b KOHcjwiHKie, cipéMHTca TaKxce npHMeaaTb h ocymecTBnaib 
Meioflbi h npoueaypbi, nosBonaromHe onoaHaBaxb MeflHDjiHCKHe 4>opMHpoBaHHa h caHHiap- 
Ho-TpaHcnopiHbie cpencTBa, Koiopbie acnojibayioT OTBHTOiejibHyio arnSneMy h oraaqHTejibHbie car- 
Hajibi.
3. Ha OKKyimpoBaHHOH TeppaiopaH h b paaonax, rge an y i aa a  Moryr aflia  6oa, rpaacflaacKaa 
MeoauBHCKBB iiepcoHaji a  rpaacnaacKaa pyxoBHbrii nepcoaaji onoaaaioTca no oinaaBTenbaoa 3 m 6 -  
JieMe a  no yaocioBepenaio naanocia, noflTBepacnaiomeMy ax  ciaryc.

4. C cornacaa KOMneieaTHbix BJiacieä MenanancKae (JjopMapoBanaa a  caHaTapao-ipaacnopT- 
Hbie cpencTBa oßoaaaaaioTca 3M6neMoä. Cyna a  rniaBynae cpenciBa, ynoMaayrbie b ciaibe 22 nac- 
Toamero HpoTOKona, oSoaaaaaioTca b cooiBeicTBaa c nonoxcenaaMB Biopoa Koaseanaa.

5 .  Hombmo O T n a a H T e jib H o a  S M Ö n eM b i c i o p o a a ,  a a x o n a m a a c a  b K o a ^ a a K i e ,  M o a c e i ,  b coot- 
B e iC T B a a  c r j i a s o a  111 H p a n o x c e a a a  1 k  a a c i o a m e M y  IIp o T O K O Jiy , p a a p e m a i b  a c n o n b a o B a a a e  ot- 
n a q a i e a b H b i x  c a r a a n o B  n n a  o n o a a a B a a a a  M e n a n a a c K a x  ( J jo p M B p o B a a a a  a  c a a a T a p a o - T p a a c n o p T -  

H b ix  c p e n c T B .  B  s a g e  a c K m o a e a a a  b ocoShx c n y a a a x ,  n p e n y c M O i p e a a b i x  b y n o M a a y T o a  B b im e  m ä ­

ß e , c a a B x a p B o - T p a a c n o p T H b ie  c p e n c i B a  M o r y i  n o n b a o B a i b c a  O T n a a a T e a b B b iM a  c a r a a n a M B ,  a e  n o x ib -  
a y a c b  O T j i a a a T e j ib a o a  S M Ö JieM o ä .

6. npaM eaeaae noaoaceaaa nyaKTOB 1—5 aacToamea ciaiba onpenenaerca rnaBaMB 1—111 
Hpajioaceaaa 1 k aacToameMy HpoioKony. Caraanw, onacaaabie b mane 111 3ioro Hpajioaceaaa 
a  npenaaaaaqeaabie BCKjaoaaTenbBO nna acnonbaoBaaaa ax  MenanaacKaMa 4>opMBpoBaaaaMB a  
caaaTapBO-TpaacnopTBbiMB cpenciBaMa, ae nonacabi, 3a acKmoneaaeM cnyaaes, yxasaanbix b 3toh 
rnaBe, acnonbaoBaibca nna KaKoa-naöo aao a  nena, KpoMe KaK nna onoaHaBaaaa xex Menanaac- 
KKx (jjopMBpoBaaaa h caBBTapao-TpaacnopTBbix cpencTB, Koiopbie yKaaaaw b stob rnaBe.

7. H onoxeaaa aacioam ea ciarba ae paapemaioT pacmapeaae npaM eaeaaa b Mapaoe BpeMa ot- 
nanaienbaoa 3M6neMbi 3a npenenaMB roro , aro npenycMoipeao b ciarbe 44 HepBoa KOBBeanaa.

8. Honoaceaaa K oaseanan a  aacToamero HpoiOKona, OTaocainaeca k Koarponio aan acnonb- 
30BaaaeM OTnanarenbaoB 3M6neMbi a  k npenoiBpameaaio a  npeceneaaio anoynoTpeSneaaa ero, 
npaMeaaioTca a  k omanaienbabiM caraanaM.

CrarbH 19 — HeürpcuibHbie eocydapcrea u dpyaue zocydapcrea, ne Re/iHwmuecx CToponoMU, hoxo- 
daipuMUCR e koh^ / iuktc

H e ä ip a n b B b ie  r o c y n a p c iB a  a  n p y r a e  r O c y n a p c T s a ,  a e  a s n a r o u r a e c a  c io p o a a M B , a a x o n n u m -  
M B ca b  K oacJinaK T e, n p a M e a a io T  c o o iB e rc T B y io m a e  n o n o a c e a a a  a a c r o a m e r o  H p o r o K o n a  b  o t b o - 
m e a a a  n a n ,  n o n b s y io m a x c a  a a m a T o a  c o r n a c a o  a a c T o a m e a  ^ a c i a ,  K o io p b ie  M o r y r  ö w ib  n p a a a i b i  
a n a  m n e p a a p o B a a b i  b  n p e n e n a x  a x  T e p p a r o p a a ,  p a a n o  K aK  a  b  o T a o m e a a a  y M e p m a x  n a n ,  n p a a a -  
n n e a c a m a x  k  c r o p o a a M , a a x o n a u n iM c a  b  K o a ^ n a K i e ,  K o r o p b ix  o a a  c M o r y r  o Ô H ap y aa iT b .

CraTbR 20 — 'Sanpeipenue penpeccanuü

P e n p e c c a n a a  n p o r a a  n a n  a  o Sb c k t o b , k o t o p m m  b  c o o T B e ic iB a a  c  a a c T o n m e ä  ^ a c i b i o  
n p e n o c T a B n n e r c n  s a m a r a ,  a a n p e m a r o r c n .



P À 3 flE J liI  

CAHHTAPHblE I1EPEB03KH

C ra n n  21 -  HaseMHbie caHUTapHO-TpaHcnopmbie cpedcrea

H aaeM H bie  caH H iapH O -T paH cnopT H bie c p e n c T B a  noJibayioTC H  tekhm  xce ysaaceH H eM  h a a i im io H , 
K3K H nOflBH>KHBie MeflHUJiHCKHe 4>OpMHpOBaHIM B COOTBCTCTBHH C KoHBCHUJIHMH H HaCTOHIIIHM 

IIpOTOKOJIOM.

Granfi 22 -  FocnuTOAbHbie cyda u npuöpexHbie cm care/ibm ie ruiaeynue cpedcrea

1. IIojicoKeHHB: Kohbchioih, KacaïonmecH :

а) cyflOB, yKaaaHHbix b ciaibHX 2 2 ,2 4 ,2 5  h 27 B iopon KOHBeHujoi,

б)  hx  cnacaiejibHbix uxnionoK h  He6onbiUHX cyflOB,

e)  hx  nepconajia h  KOMann, h

z)  HaxowmmxcH na ô o p iy  paneHbix, ôonbHbix h  bhb, noiepneBiinix Kopa6neKpymeHHe,

npHMCHHioxca iaK>Ke b cjry^aax, K or^a 3 th  cyna nepeB osai rpaxcflaHCKHX paneHbix, 6ojibHbix h  nnn 
jihb;, noiepneBiiiHX KopaöneKpymeHHe, Koiopbie He o th o ch tch  hh k  ohhoh hs KaxeropHH, yKaaan- 
Hbix b cxaibe 13 Biopoft KOHBeHHjni. ÓnnaKO xaKHe rpaxcnancKHe JiHHa ne nowiexcai nepenaae nw- 
6oh ciopoHe, K oiopaa ne a s n a e ic a  hx  co6cxBeHHOH, hjih aaxBaxy b idich Ha Mope. Ecjih ohh  oKa- 
BbisaioTca bo BnaciH cxopOHbi, HaxoflameHca b k o h ^ h h k tc , Koxopaa He aBnaexca hx coSciBeHHOH, 
OHH n n irn an aw iT HOfl flCHCXBHe ^eXBepiOH KOHBCHIIHH H HaCIOHIHerO DpOIOKOHa.

2. I I p e H y c M a x p H B a e M a a  Kohbchuhhmh a a iH H ia  c y n o s ,  y n o M a n y x b i x  b c x a i b e  25 B x o p o i i  koh- 
r p r t ih h  p a c n p o c i p a n a e i c a  n a  r o c n n x a j ib H b ie  c y n a ,  n p e f l o c i a s n a e M b i e  b ry M a H H x a p H b ix  hcjihx c x o -  

p o n e ,  H a x o A a m e H C H  b K o n c Jw iH K ie :

а) HCHipanbHbiM rocyaapcxBOM hjih npyrHM rocyaapcxBOM, ne asnaroiaHMca cxopoHOH, 
HaxoaHiaeKca b KOHcJuiHKie; hjih

б)  6ecnpHCipaciHOH MeacaynaponnoH ryMaHHiapnoH opraHHsaimeH,

npH ycaoBHH, a io  b o6ohx cayaaax  Bbinojinaioxca xpe6oBaHHa, HarioaceHHbie b stoh cxaibe.

3. HeSonbiune cyaa, yxaaaHHbie b cxaibe 27 Bxopoii KOHBematH, nojibsyioxca aamHTOH, aaace 
ecan yBeaoMaeHHe, npeaycMOipcHHoe b 3 toh  cxaibe He 6biao caeaano. T c m  hc Menee, cxoponaM, 
HaxoaamHMca b KOHt^aHKie, npeaaaraexca HH(|)opMHpoBaib a p y r ap y ra  o bccx n oapoS nociax , Ka- 
caramHxca xaKHx cy ao s, Koiopbie Moryx oöaeraHib hx  onoanaBamie h  onpeaeaem ie.

C rann  23  -  M pyeue canurapHbie cyda u naaeynue cpedcrea

1. CaHHiapHbie cyaa h  naaByane cpeaciBa h o m h m o  yKaaaHHbix b  cxaibe 22 nacioam ero IIpoio- 
Koaa h  b  cxaibe 38 Bxopoii KOHBeinmH, HaxoaamHeca b h 6 o  b  Mope, anSo b  apyrnx Boaax, noab- 
ayioTCH xaKHM jkb ysaxceaneM h  samHxoii, KaK h  noaBHxoibie caHHiapHbie (JJopMHpoBaHHa, b  coox- 
BCICIBHH C KOHBeHUHHMH H HaCTOHIUHM IIpOIOKOaOM. IIocKoabKy 3X3 saianxa MOXCei 6bIXb 3(|)- 
4)eKXHBHoii xoabKO b  IOM cayaae, ecan o h h  Moryx 6biib onosHanbi h  onpeaeaeHbi k b k  caHHiap­
Hbie cyaa HHH naaByane cpeacraa, xaKHe cyaa aoaxcnbi o6o3HaaaibCH oxanaHieabnoii 3M6aeMOH 
h , HacKoabKO 3X0 B03M05KH0, coßaioaaib noaoxceHHe cxaibH 43, nyHKi 2, Bxopoii KOHBeHUHH.



2. Ha cyaa h luiaByme cpeacTBa, yKaaaHHtie b nyHKie 1, npoflOJiacaioT pacnpocxpaHHTbca aaKO- 
H w  BOHHbi. Jlioôoe BoeHHoe cyAHO, HaxoaameccH Ha noBepxHocni, Koiopoe b coctohhhh HCMea- 
JICHHO npHHyHHIb HX K  BbHIOJIHCHHIO CBOCH KOMaHflbl, MOXCei OTflaTb H M  IipHKaa OCiaHOBHTbCH, HO- 
KHHyib paHOH HJIH B3HTb OnpeflCJieHHblH Kypc, H OHH flOBXCHbl HOflHHHHTbCH JH060H I3KOH KOMaHfle. 
Taxae cyaa h nnasymie cpeociBa He Moryx Sbiib KaKHM-nH6o h h m m  oôpasoM OTBjieKaeMbi ox bm- 
HOJTHeiIHH CB06H caHHXapHOH MHCCHH HO ICX HOp, HOKa OHH HeOÔXOHHMbI HaXOflHUmMCJÏ Ha ÔOpXy 
paHCHbiM, 6onbHbiM h jiHuaM, noxepneBHiHM KopaSneKpymeHHe.

3. 3aiHHxa, apenycMOxpemiaH b nyHKxe 1, npeKpamaexca iohbko npH ycjioBHHx, Koxopbie H3- 
jioxceHbi b ciaibHX 34 h 35 Bxopofi kohbchhhh. Hbhmh oxKas noHMHHHXbca npHKasy, oxnaHHOMy b 
cooxBexcxBHH c HyHKioM 2, CHHiaexcH flCHCTBHeM, HaHOCHiHHM ymepô npOXHBHHKy COrnaCHO 
cxaibe 34 Bxopoii KOHBeHHHH.

4. CxopoHa, HaxoHHinaHCH b KOHiJuiHKie, Moxœx yBenoMJiBXb jiio6yio npoxHBHyio cxopony KaK 
M05KH0 paHbme HO OXHJIblXHH O H33BaHHH, leXHHHeCKHX HäHHWX, OXCHHaeMOM BpeMCHH OXHilblTHB, 
Kypce h npeHHOJiaraeMOH CKopocxH caHHxapHoro cynna hjih luiaByaero cpencxBa, ocoSenno b ox- 
HomeHHH cyHOB BOHOH3MemeHHeM cBbime 2 000 6pyiio-ioHH, h moxccx cooSmaib nioObie npyrne 
œeHeHHH, Koxopbie oSnernax onoanaBanHe h onpeneneHHe. HpoxHBHaa cxopona noHXBepxcflaex no- 
JijfqeHHe xaKHx cBeneHHH.

5. HojioxœHHH cxaxbH 37 Biopofi; kohbchhhh hphmchhioxch k  MCHHUHHCKOMy h HyxoBHOMy 
nepconajiy, HaxonameMyca na xaKHx cynax h imaByHHX cpencxsax.

6. üonoxceHHH Bxopofl kohbchhhh hphmchhioich k  paHCHWM, ôoiibHbiM h JiHHaM, noxepncBHHiM 
KopaSjiCKpymcHHC, yxcaaaHHbiM b cxaxbc 13 Bxopoil kohbchhhh h b cxaxbc 44 Hacxoamero IIpoio- 
Kona, Koxopbie Moryx HaxoHHXbca na 6opxy xaKHx caHHiapnbix cyHOB h miaByHHx cpenciB. fpa*- 
HaHCKHC paHCHbie, OonbHwe h HHHa, noxepncBuiHe KopaOjieKpynieHHC, Koxopbie hc oihochxch hh k 
ohhoh H3 KaxeropHH, yKasaHHbix b cxaibe 13 Bxopoil kohbchhhh, nona ohh HaxoHHiCH na Mope, hc 
noflnexcax hh nepenaae hk)6oh cxopone, KoxopaH hc hbhhcxch hx coScxbchhoh, hh chhxhk c xaKHx 
CyflOB HJIH IIJiaByHHX CpCHCIB. OflUaKO, CCJIH OHH OKaSblBaïOICH BO BJiaCXH CIOpOHbl, HaXOHHIHCHCH 
b koh^hhkxc, Koxopaa hc hbjibcxch hx coôcibchhoh, ohh noananaïox hoh hchcxbhc houoxcchhh 
^eiBcproH kohbchhhh h Hacxonmero ilpoxoKona.

C rann 24 — Samara c a n u r a p H b ix  a e r a r e a b H b i x  a n n a p a r o e

CaHHxapHbie nexaxcjibHbie annapaxbi nonbayioxcH ysaxcenHCM h  samnion b  c o o x b c x c i b h h  c 
HOJIOXCCHHHMH HaCXOfllHCH 4acxH.

C r a n n  25 — Canurapabie / le ra re /ib H b ie  a n n a p a m  e  p a ü o n a x ,  n e  K O H rp o /iu p y e M b ix  n p o r u e m ü
CTOpOHOÜ

B pafioHax cyiim h b BosayuiHOM npocxpancxBC nan hhmh, (Jjhshmcckhh KOHxpojib Han koio- 
pblMH OCyiHCCTBJIHCXCH HpyXCCCXBCHHblMH CHJI3MH, HJIH B paÜOHaX MOpH H B B03HyiUH0M HpOCI- 
paHCXBC H3H HHMH, (JjHSHHCCKHH KOHipOHb H3H KOIOpblMH HpOXHBHOH CXOpOHOH HC OCyiHCCIBHH- 
excH, ysaxccHKC h aaiHHxa canniapHbix jiexaxenbHbix annapaxoB cxoponbi, HaxoHHiHCHCH b kohcJj- 
jihkxc, hc saBHcax ox KaKoro-nnSo cornamcHHH c npoxHBHOH cxopoHoii. T c m  hc mchcc, cxopona, 
HaxoHHmaHCH b KOH(|)jiHKie h HcnoJib3yK>mafl b 3XHX pafioHax caHHxapHbie jiexaxenbHbie annapaxbi, 
HJIH OoHbUICH SeaonaCHOCIH MOJKCT yBCHOMJlHTb npOIHBHyiO CXOpOHy, K3K npCHyCMOXpCHO B 
cxaxbc 29, b lacxHocxH, Korfla xaKHC jiexaxcjibHbie annapaibi ocymeciBHHioi nonexbi b npcHenax ho- 
caracMocxH opyxcHH KJiacca ”noBcpxHocxb-B03Hyx” npoxHBHOH cxopoHbi.

23



CrarbH 2 6  -  Canumpubie /leTare/ibHbie annapani e  3one conpuKocHoeemin unu am nozim nbix
30HQX

1. B T6X qaCTHX SORBI COnpHKOCHOBemiH, (})H3meCKHH KOHTpOJIb H afl KOTOpblMH OCymeCTBJIHCT- 
CH flpy>KeCTBeHHbIMH CHJiaMH, H B T6X paHOHaX, 4>H3HqeCKHH KOHTpOJIb H afl KOTOpblMH KaKHMH-JIH- 
60 CHJiaMH OT^CTJTHBO H6 yCTaHOBJlCH, 3  TaKXCC B COOTBCTCTByiOmeM B03A yiIIH 0M  npOCTpaHCTBC HaA 
HHMH, aaiHHTa caH H ia p H b ix  jieT a ie J ib H b ix  a n n a p a iO B  m o jk c t  6biTb nonHOCTbio AeflcTBHienbHOH T onb- 
K o  Ha ocH O Be iip eA B a p H T en b H o ro  c o rn a m e m iH  MOKAy KOM neieHXHbiM H BJiacTHMH c i o p o n ,  HaxoA»- 
IAHXCH B KOH4)JlHKTe, K3K HpCAyCMOTpeHO B CTaibC 2 9 .  X o iH  HpH OTCyTCTBHH TaKOFO COrJiaiIieHHH 
caH H iap H b ie  j ie ia ie n b H b ie  a n n a p a ib i  A eftcxB yioT  Ha c b o h  coÖ ciB eH H bm  p n c K , t c m  h c  M e n c e , o h h  
no jibayioTC H  y sa x c e in ie M  n o c j ie  T o ro ,  K aK  o h h  6 b u ra  o n o a n a n b i  b  K a n e c is e  laK O B b ix .

2 .  ’’S o n a  conpHKOCHOBeHHH”  o a n a n a e T  a h jB o h  p a n o n  c y i im , b  K o io p o M  nepeA O B bie n o A p a a A e n e - 
HHH npOTHBOCTOHIAHX CHJI HaXOAHTCH B COnpHKOCHOBCHHH A P JT  C Ap>TOM H OCOSCHHO, T3M F AC OHH 
HaxoAHTCH b  npeA C Jiax  A o c a ra e M O c iH  o r n a  n p a M o ii  h 3b o a k o h  c aeM iiH .

C ian a . 2 7  — C am iopH bie fieiaiejibH bie a n m p a m  e  paüonax, K oniponupyeM bix n p o m en o ù  c to -  

POHOÜ

1. C a H H ia p H b ie  j ie T a re j ib H b ie  a n n a p a i b i  c i o p o H b i ,  H a x o A H m e f lc a  b  KOH4>JiHKTe, npoA O JU K aioT  

n o jib a o B a x b C H  a a iA H io ì i  b o  B p eM H  n o n e i o s  H aA  p a fto H a M H  c y m n  h j ih  M o p a ,  (})H3HaecKHH K o m p o H b  

H3A K O TO pblM H  OCyiAeCTBJlHeTCH HpOTHBHOH CTOpOHOH, H pH  yCJlOBHH, HTO H 3 COBepHICHHC T3KHX HO- 

a c t o b  npC A B ap H T en b H O  6 b u i o  n o n y a e n o  c o r n a c H e  K O M neT C H T H bix  B J ia c T e ii 3 t o h  n p o T H B H o ii c i o p o -  

H b l.

2 .  CaHHTapHbm HCTaTenbHbiH a n n ap a x , coBepm am m HH n o n e i  HaA paiioHOM, 4>H3HH6ckhh k o h t -  
pOJIb HaA KOTOpbIM OCyiACCTBHHeTCH HpOTHBHOH CTOpOHOH, HpH OTCyTCTBHH COFJiaCHH, HpCAyCMOT- 
peH H oro b  nyHKTe 1 , h jih  h pH OTCTyiuieHHH OT ycJioBHH, n a  KOTopbix TaKoe c o m a cH e  6 b m o  n o n y -  
h c h o , j ih 6 o  b  p e ay n b T a ie  HaBHraxiHOHHOH o iu h G k h , j ih 6 o  b  c n n y  apeaBbiHaHHbix oöcTOflTenbCTB, 
yrpojK aram H X  GeaonacHOCTH n o j ie ia ,  npH JiaraeT  b cc  ycHJiHH jpia c ß o e ro  onoaHaBaHHH h  a a h  y s e -  
AOMJICHHH HpOTHBHOH CTOpOHbl O T3KHX oScTOHiejlbCTBax. KaK TOJlbKO T3KOH CaHHT3pHbIH JlCTa- 
TeJibHbiii a n n a p a i  o n o an aH  npoiHBHOH cT opoH oii, 3Ta CTopona n p H J ia rae i Bce pasyM H bie ycHJiHH c 
TCM, HTOÖbl OTAaib npHK33 HpHSCMAHTbCH HJIH COBCplUHTb HOCaAKy H3 BOAy, K3K 3TO HpCAyCMOT-
peno b  ciaTbe 3 0 ,  n ym ci 1 , h a h  npHHHTb Apyrne Mepbi a jih  oxp am i c b o h x  HHiepecoB h , b  jh o So m  
cnyaae, Aaib ueiaiejibHOMy annapaiy BpeMH a m  BbinoJiHCHHH npHKasa, npexcAe a c m  npHOerHyrb k  

HanaACHHio n a  Hero.

C ia n a  28  -  O epanm eaue ucno/ib3oeaHua canumpHbix jieiaienbHbix annapaioe 

1. C io p o H aM , HaxoAHiAHMCH b  KOHtJjjiHKTe, sanpem acTCH HcnojibsoBaHHe h x  caHHTapHbix ne - 
T arenbH bix an n ap a iO B  c u enb io  nonyaeH H a K aK oro-nH 6o B o e ra io ro  npeHM ym ecTBa HaA h p o t h b h o h  
CTopoHOH. IIpHcyTCTBHe caH H iapH bix n e raieA b H b ix  annapaiO B  ne  a o j i jk h o  HcnoAb30BaibCH c uenb io  
oSeCneHHTb HenpHKOCHOBCHHOCTb BOCHHblX oßbCKTOB OT HanaACHHH.

2 . C aH H iap H b ie  n e T a re jib H b ie  a n n a p a ib i  n e  a o a jk h m  HcnoAb30BaTbCH pjia  c 6o p a  h j ih  nepeAaMH 
pasB eA b iB aT en b H b ix  A a m ib ix  h  n e  a o a jk h b i  h b c t h  n a  c b o c m  6o p r y  K a K o ro -n n S o  oOopyAOBaHHH, 
np eA H a3Ha>ieHHoro a a h  t 3 k h x  u e n e ì i .  H m  a a n p e m a e ic H  ocym ecTB A H Tb T p a H c n o p r a p o s K y  J iio ß b ix  
a h a  h j ih  r p y a a ,  K O T opbie n e  BKJiKweHbi b  o n p e A e n e in ie ,  coA ep x cam eecH  b  c ia T b e  8 , nyH K T e ) . I le -  
p e B 0 3 K a  n a  6o p i y  j ih h h m x  B e m e n  j i h a ,  HaxoAAiAHXCH n a  6o p i y ,  h j ih  HajiHHHe o ô o p y A O B am iH , n p e n -  
H asH aaeH H o ro  HCKmoHHiejibHO a a h  o S n e rq e n H H  im n o T H p o B ara iH , c b h s h  h a h  onosH aB aH H H , n e  ch h - 

TaKTCA aanpeiA eH H M M H .
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3 . C aH H iapH bie  jie T a ie jtb H b ie  a n n a p a r a  h c  s o n x a ib i  H ecxn  K a K o ro -J iH ö o  h h o f o  B o o p y acen H H , 
KpOM e ■ C T pejiK O B oro  opy>KHH h  S o e n p im a c o B , c h h t b i x  c  p a n e H b ix , 6o n b H b ix  h  jn m ,  n o T e p n e B iim x  
K o p a & ie K p y iu e H H e , H axoH H iujixcH  n a  6o p i y ,  h  e m e  n e  n e p e n a n H b ix  c o o iB e x c T s y io m e H  c n y x c6e ,  h  
x a K o ro  n e r K o r o  n H im o ro  opy»CHH, K o io p o e  m o x c c t 6bm > neo B x o aH M O  MCAHUHHCKOMy n e p c o H a n y , 
H ax o A am eM y cH  Ha 6o p i y ,  j p i a  c a M o o 6o p o H b i h  aam H T bi p a n e H b ix , S o n b H b ix  h  j ih h ,  n o ie p n e B rn H X  
K o p a S n e K p y m e H H e , H axoA H iim xcH  Ha e r o  none<ieHHH.

4 . I lp H  coBcpm GHHH h o j i c t o b ,  y n o M jffly T b ix  B c ia ib H X  2 6  h  2 7 ,  caH H iap H b ie  n e T a ie jib H b ie  a n n a -  
p a i b i ,  a a  HCKJHOHCHHeM c n y n a c B , n p en y cM O T p eH H b ix  n p e flB ap H ien b H b iM  cornam eH H C M  c  npoiH B H O H  
CTOpOHOH, HC nOHXCHbl HCHOJIb30BaibCH HHH p03bIC K a paHCHblX, ßOHbHblX H JIHH, HOTepHeBUIHX KO- 
p a 6 jie K p y m e H H e .

Crann. 29 — YeedoM/ieHUH u coznauieHwt, Kacawmuecn cam rapH bix /leraTesibHbix annaparoe

1 . yBeflOM JieHHH B COOTBCTCTBHH CO CTaibCH 2 5  HJIH 3anpO C bI O npeHBapHTCJIbHOM COmaCHH B 
c o o t b c t c ib h h  c o  cxaibH M H  2 6 ,  2 7 ,  2 8 ,  n y H K i 4 ,  h  co cx ax b efi 3 1  co A epacax  naH H bie o  n p e / in o n a r a e -  
MOM r a c u e  c aH H ia p H b ix  J ie x ax en b H b ix  a n n a p a x o B , rn ia n a x  h x  n o n e x o B  h  cp e jx cx B ax  onosH aB aH H H , h  
paccM axpH B aroxcH  K aK  osH anaiouxH e, q x o  Ka>KHbiH n o n e x  ô y n e x  co B e p m a ib C H  b  c o o t b c x c x b h h  co 
c i a x b e ö  2 8 .

2 .  C x o p o n a ,  n o n y q a io m a H  yB C flO M neH ne, H a n p a s n a e M o e  b  coo iB ex cx B H H  c o  cx ax b efl 2 5 ,  H esa- 
M ennH xenbH O  n o H iB e p a g x a e x  n o H y n e n n e  x a K o ro  yB eaoM iieH H H .

3 . C x o p a n a ,  n o n y n a io m a H  a a n p o c  o  npeaB ap H x en b H O M  co rn a c H H  b  c o o x b c x c ib h h  co  cxaxbHM H 2 6 ,  
2 7 ,  2 8 ,  nyH K x 4 ,  h jih  co  cxaxbCH 3 1 ,  k b k  m o >k ho  c K o p e e  yB enoM JiH ex  a a n p a u iH B a io m y io  c x o p o n y :

а )  o  co rn a c H H  Ha y a o B Jie iB o p e H H e  s a n p o c a ;

б )  06 oxKjioHCHHH s a n p o c a ;  h j i h

e )  o  p a sy M H b ix  a jib ie p n a x H E H b ix  n p ean o /K eH K H x  b  o t b c t  n a  a a n p o c .  O n a  M oxcex x an x ce  
n p e a n o x o ix b  a a n p e x H ib  h h h  orpaHHTOXb a p y r a e  n o jie x b i  b  aaHHOM p a n o H e  b  c o o ib c i c x -  
B y io m e e  sp e M H . E c a n  c x o p o n a ,  H anpaB jiH io iaaH  a a n p o c ,  npH H H M aex ajibxepnaxH B H bie  
n p e a a o a c e H H H , o n a  y s e n o M a f l e i  a p y r y i o  c x o p o n y  o  c o b c m  co rn a c H H  npHHHXb 3 x h  n p e a -
JIOJKCHHH.

4 .  C x o p o H M  npH H H M aiox H e o 6 x o a H M b ie  M epbi p j ia  x o r o ,  n x o ß b i o ö e c n e r a x b  S b ic x p o e  y s e a o M n e -  
HHe h  saK raoneH H e c o r j ia m e ro iH .

5 .  C x o p o H b i npH H H M aiox xaK xce H eo6x o aH M b ie  M epb i c  x cm , q x o 6bi c y ia e c iB O  n io ß o r o  x a K o ro  
yB enoM neH H H  h  c o rn a iu eH H H  m o x h o  B b iib  6b ic x p o  a o s e a e n o  a o  cB eaeH H H  co o x B e x c x B y io m H x  b o h h c -  
k h x  n acx eH , h  H H C iyK X H pym i x a n n e  n a c x n  o  c p e a c i s a x  o n o sH a sa H H n , K o x o p b ie  S y a y x  H cn o Jib ao B a- 
Hbi aaHHM M  caH H xapH biM  ncxax e jib H b iM  a n n a p a x o M .

C ra n n  3 0  — IIpuseMneHue u n p o eep x a  cam rapH bix jierarenbHbix annaparoe

1 . CaH H xapH biM  n ex ax en b H b iM  a n n a p a x a M , co B ep m aro iiiH M  n o n e i b i  n a a  paiioH aM H , (JjHSHnecKHH 
KOHipOJIb H a a  KOXOpblMH OCymeCXBJIHCICH HpOXHBHOH CXOpOHOH, 3 XaKJKC COBepHiaiOIHHM HOHeXbl 
n a a  p aüoH aM H , (JjHSHnecKHH K O H xponb  n a a  K oxopbiM H  qexKO He ycxaH O B Jien , m oxccx 6bixb n p H K aaa - 
H o , b  aaBHCHM OciH o x  c a y n a a ,  n p H s e M a n x b c a  H a n  c o B e p u a rx b  n o c a a n y  n a  s o a y  a a a  n p o B e a e m ia  
n p o B e p K H  b  c o o tb c x c x b h h  c  H H H cecaeayiom H M H  ixynK xaM H . C aH H xapH bie n e x a x e a b H b ie  a n n a p a x b i  
ao a a c H b i noaH H H H Tbca a io  60 M y xaK O M y n p H K a a y .



2 .  B c j iy n a e  n p H a e M n e n H H  h j ih  n o c a n K H  H a B o n y  n o  n p H K a a y  h j ih  n o  n p y r a M  n p H q n n a M , n e i a -  
T ejibH M H  a n n a p a i  m o ^ c c t 6 h ti>  n o n n e p r a y T  n p o B c p K e  HCKJiwHHTejibHO c  n e n t r o  y cT aH O B Jien n H  t o f o ,  
y A O B Jie T B o p a eT  n n  o n  y c n o B H H M , y icaaaH H & iM  b  n y m c i a x  3  n  4 .  J l i o S a a  l a K a H  n p o B e p K a  n p o B O f ln i -  

CH S e a  a affie p x a cH  n  b  k o p o t k h h  c p o K .  C i o p o n a ,  n p o B O f ta m a a  n p o s e p K y ,  n e  T p e ö y e i  y n a n e n n a  p a -  

n e n b i x  h  6 o n b H b ix  c  S o p i a  n e T a i e n b H o r o  a r n i a p a r a ,  a a  H C K JiioqeH H eM  c n y n a e B ,  K o r n a  n x  y n a n e n n e  

H eo S x o flH M O  h j ih  n p o B e p K H . C i o p o n a ,  n p o B O A H m a n  n p o s e p K y ,  b o  s c e x  c n y n a n x  o 6 e c n e H H B a e i ,  

n i o S b i  c o c x o H H H e  p a H e H b ix  h  ô o n b H b ix  n e  y x y H iu a j io c b  b  p e a y j i b i a i e  n p o B e p K H  h j ih  y f l a j i e m ie  h x  c  

6 o p i a  J i e i a i e j i b H o r o  a n n a p a i a .

3 . E c j ih  l a K a a  n p o B e p K a  n o K a x c e i,  m o  n e ia ie j ib H b iH  a r a i a p a i  :

а )  HBJiH eicH  can H iap H b iM  J ie ia ie jib H b iM  a n n a p a io M  b  ananeH HH c ia ib H  8 ,  n y n K i  n ) ,

б )  n e  n a p y m a e i  y c n o s H H , n p e n y c M O i p e n n b i x  b  c i a i b e  2 8 ,  h

e) n e  c o B e p m a n  n o n e i a  6 e3  n p e H B a p H ie j ib n o ro  c o rn a m e n H H  h h h  b  H a p y n ie m ie  e r o ,  k o  i n a
la K o e  c o r n a in e n H e  i p e S y e i c n ,

i o  n e ia ie j ib H O M y  a n n a p a i y  h  t c m  naxoH H iiiH m c h  n a  e r o  S o p i y  JiH iiaM , K o io p w e  n p H n a n n e x c a i  k  
npoiH B H O H  c i o p o n e  h jih  k  H eH ipajibH O M y r o c y f la p c iB y  h jih  n p y r o M y  r o c y f la p c iB y ,  n e  H BjiH iom e- 
M ycH c io p o n o H , H ax o flH m eiicH  b  K O H ^JiH K ie , p a s p e iu a e iC H  n p o n o j ix c a ib  n o n e i  6 e 3  a a n e p x o c H .

4 .  E c jih  ia K a H  n p o s e p K a  n o K a x c e i,  m o  Jiexaie jibH b iH  a n n a p a i :

а) ne h b j i h c t c h  canHiapHbiM neiaienbHbiM annapaioM b  anaqenHH ciaibH 8 ,  nynK i s i ) ,

б )  n a p y m a e i  y cnoB H H , n p e n y c M o ip e n n b ie  b  c i a i b e  2 8 ,  h j ih

e) c o B e p m a ji  n o n e i  6 e 3  n p e H B a p H ie jib n o ro  corJiam eH H H  h jih  b  H a p y n ie ra ie  e r o ,  K o r n a  ia-
K o e  c o r n a m e in ie  ip e S y e iC H ,

TaKOH J ie ia ie jib H b iH  a n n a p a i  M o x ce i S b i ib  a a fle p x c a n . Co b c b m h  n m iaM H , H axow m iH M H CH  n a  Ö o p iy  
j i e i a i e n b H o r o  a n n a p a i a ,  o 6 p a m a io ic H  c o r n a c n o  c o o iB e ic iB y io m H M  nojioxcenH H M  K onB en iiH H  h  n a c -  
T O H inero  I lp o T O K o n a , J I io S o h  saH epxcam ib iH  jie ia ie J ib H b iH  a n n a p a i ,  K o io p b i ì i  6 b m  n p e n n a a n a n e H  
h jih  H cno jib30B anH H  b  K an ec iB C  n o c iO H H H o ro  c a H H ia p n o ro  n e i a i e u b n o r o  a n n a p a i a ,  M o x c e i S b iib  
B n o c jie flc iB H H  H c n o jib 3 0 B a n  t o jib k o  K3K caH H iapH biH  J ie ia ie jib H b iH  a n n a p a i .

Cruna. 31 -  Heürpasibhbie eocydapcrea  usiu d p yzu e  zocydapcrea , ne aesiaioinueca croponoM u, 
HuxodamuMuca e  KOHtfi/iuKre

1. C an H iap n b ie  jie ia ie jib H b ie  a n n a p a iw  ne  flo n x o ib i co B ep m aib  n o n e io B  ma  leppH TopH eii n e ii i-  
paJibH oro r o c y a a p c iB a  h j ih  n p y r o r o  r o c y n a p c iB a , n e  HBJiHiomerocH c io p o n o i i ,  HaxoHHmeìicH b 
Kon(J)JiHKTe, h  n e  h o ji jk h m  npoH3BOHHib nocanK H  n a  nefi, KpoM e KaK b  cHJiy n p e flB apH iejibno  a o -  
C T H m y io ro  cornam enH H . OflnaKO, n p n  najiHHHH l a n o r o  cornam enH H , o h h  nonbayioiC H  yBanceroieM 
n a  npoiHX<eHHH B eerò  n o n e ia ,  a  lan n c e  b o  BpeMH nio6oH  npoM excyionnoH  nocanK H  n a  TaKOH ie p -  
pH iopH H . T cm  n e  M enee o h h  n o n x o ib i nonnHHflibCH m oSoM y npH K aay npH seM nnibCH  n n n  c o se p -  
i im ib  n o c a n K y  n a  B o n y , b  aaBHCHMOciH o i  cn y n an .

2 . E c jm  canH iapnbiH  n e ia ie n b n b iH  a ra ia p a i  c o B e p m a e i n o n e i  n a n  lep p H io p H eH  n e H ip a n a n o ro  
ro c y n a p c iB a  n n n  n p y r o r o  ro c y n a p c iB a , n e  H B nm om erocH  c io p o n o i i ,  naxonH ineücH  b  K o n ^ n H K ie , 
n p n  o icy ic iB H H  co rnam enH H  i d ih  o ic iy n n e n H H  o r  e ro  ycnoB H Ìi, b  p e a y n b ia ie  naB H ranH onnoH  
o u i h 6 k h ,  n n 6 o  BBHpy npeaB binannb ix  o è c io H ie n b c iB , BHHHiomHX n a  ö e a o n a c n o c ib  n o n e ia ,  i o  o h  
npHHHM aei b c c  M epw  n n n  yB enoM nem iH  o laKOM  n o n e ie  h  h j ih  c s o e r o  onoanaB am iH . KaK TonbKO
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t ü k o h  caHHiapHMH jieTaTejibHbffl aimapai onoanaH, aio rocynapciBo npHjiaraei see paayMHbie ycH- 
JiHa c IBM, aioSbi OToaib npHKaa npHseMJiHibca h jih  coBepxiiHTb noca^Ky na Boay b  cooTBeicTBHH 
co CTaibeii 30, nyHKT 1, h jih  npHHHMaei apyrae Mepw h jih  oxpaHw c b o h x  HHiepecoB h , b  j iio 6 o m  
cjiyaae, npenociaBnaeT neiaiejibHOMy aimapaiy BpeMa naa BbinonHCHHa npHKaaa, npexcne h c m  
npHSerHyib k  HananeHHW na Hero.

3. E c j ih  caH H iapH biH  Jie iaT ejibH b iH  a i m a p a i  b  cooiBeTCTBHH c c o rn a m e H H e M  h j i h  b  cH jiy  o G c to h -  
renbC T B , ynoM H H yT bix  b  n y i iK ie  2 ,  n p H a e M Jia e T c a  h j ih  c o B e p u ia e r  n o c a n K y  Ha B o n y  n o  n p H K a a y  
h j ih  n o  K aK H M -jinS o  n p y rH M  npHHHHaM Ha xeppH TopH H  H e H ip a jib H o ro  r o c y n a p c i B a  h j ih  H p y r o r o  ro- 
c y n a p c iB a ,  n e  H B JiH iom erocH  c io p o H O H , H ax o flH m eH ca  b  k o h c J w ih k tc , 3 t o t  n eT a ien b H b iH  a i in a p a i  
H O H B epraeiC H  n p o s e p K e  h j ih  y c ia H O B jic h h h  i o r o ,  h b h h 6 t c h  h h  o h  c a ra n a p H b iM  H e ia ie n b H b iM  a n n a -  
p a iO M . ü p o B e p K a  npoBOHHXCH S e s  a a n e p a o c H  h  b  K opoxK H H  c p o K . C x o p o n a ,  n p o B o n a m a H  n p o a e p -  
K y , n e  x p e ô y e x  ynajieH H H  p a n e n t i x  h  S o n b H b ix  c x o p o H b i, H c n o jib a y io m e H  n e ia x e jib H b ii i  a i m a p a i ,  sa 
HCKjiioHeHHeM C JiyaaeB , K o r n a  h x  y H a jie m ie  neoSxoH H M O  h h h  n p o B e p K H . C x o p o n a ,  n p o B O H a m a a  
n p o B e p K y , b o  B c e x  c n y a a H x  o ß e c n e a H B a e x , q x o ß b i co c io H H H e p a n e H b ix  h  O onbH bix  n e  y x y n m a j io c b  b  
p e a y H b ia x e  n p o s e p K H  h h h  y u a jie m iH  h x  c  6 o p x a  J ie x a x e jib H o ro  a n n a p a x a .  E c h h  n p o B e p K a  H O K aaw Ba- 
e x , mo n e ia ie n b H b iH  a n n a p a x  h b j ih c x c h  c a m iia p H b iM  H e ia ie n b H b iM  a n n a p a x o M , x o  x a n o M y  j i e ia ie j ib -  
HOMy a n n a p a x y  B M ecxe c  jira ïa M H , HaxoHHiHHMHCH Ha e r o  S o p x y , s a  HCKJHoaeHHeM x e x , k x o  H onxcen  
S b i ib  aan ep x c aH  b  c o o x B e ic iB H H  c H opM aM H  M e x m y n a p o H H o ro  n p a n a ,  npHMCHHeMbiMH b  nepH O H  b o -  
opyjK CH H bix k o h ( J ) j i h k io b ,  p a s p e m a e iC H  n p o n o j ix o i ib  n o j ie x  h  eiviy n p en o c iaB iiH io T C H  H eoSxoH H M bie 
ycJiOBHH h h h  n p o n o jiJ K e h h h  n o j ie x a .  E c h h  n poB epK O H  ycxaH O B H eno, h x o  n e ia ie n b H b iH  a n n a p a x  n e  
HBHHeiCH caH H iapH biM  n ex ax en b H b iM  a im a p a iO M , i o  o h  aan ep acM B aex ca , h  c m m aM H , H ax o H H u m m h- 
c h  n a  e r o  6 o p i y ,  o S p a m a ïo iC H  b  c o o i b c i c x b h h  c  n y m c iO M  4 ,

4. 3a HCKHioneHHeM c h h i w x  BpeMCHHO, p a n e n b ie ,  O onbH bie h  h h u h ,  n o x e p n e B u n ie  K o p a ô n e K p y -  
m e n n e ,  c h h i h c  c c a m ix a p H o ro  n e x a x e n b H o ro  a n n a p a x a  c c o rn a c H H  m c c ih b ix  B n a c ie n  n a  x ep p H io p H H  
H C H xpanbH oro  r o c y n a p c x s a  h h h  H p y r o r o  r o c y n a p c x s a ,  n e  H B H H ioinerocH  c io p o H o ü ,  H axoH H ineficH  b  
KOH(J)HHKie, n p H  o ic y x c iB H H  c o rn am eH H H  h h o x o  x a p a x x e p a  M excfly s x h m  ro c y n a p c iB O M  h  c x o p o -  
H3MH, HaXOHHIHHMHCH B KOH(J)nHKXe, SaflepXCHBaiOXCH 3XHM XOCyHapCIBOM, K O Ifla  3X0X0 x p eO y io x  
H opM bi M e jK fly n ap o H H o ro  n p a s a ,  n p n e H H e M tie  b  n e p n o n  so o p y x œ H H b ix  k o h 4 ) h h k t o b ,  t 3 k h m  o 6 p a -  
3 0M , HTOÔbl OHH HC MOXHH BHOBb npHHHXb ynaCXHC B BOCHHWX H6HCXBHHX. PaCXOHbl, CBH3aHHbie C 
ro c ira x a H H a a im e H  h  HH iepH H poB aH H C M , n e c e x  r o c y n a p c i s o ,  k  K o x o p o M y  n p H H a n n e x c a i 3 i h  n n n a .

5. HeüxpaHbHbie rocynapciB a h h h  Apyrae rocynapciB a, He h s h h io u ih c c h  ciopoHaMH, HaxonHinn- 
MHCH b  KOHijjHHKxe, npHMCHHiox HioObie ycHOBHH h  orpaHHHCHHH b  oiHomeHHH noHexa nan CBOeÜ 
xeppHiopHeii h h h  nocanKH na h b h  caHHiapHbix nexaxenbHbix annapaxoB Ha paBHOH o c h o b 6  k o  b c b m  
CXOponaM, HaxOHHIHHMCH B KOH^JIHKIC.

PA3ILEJI 111 

J1HIXA, nPODABIIIHE EE3 BECTH, H YMEPIIIHE

C r a n n  3 2  — 0 6 iu ,u ü  npuH U ,un

IIpH npHMCHeHHH noHoxceHHH HacxoHinero Paanena B m c o k h c  floroBapHEaMinnecH CxopoHw, 
cxopoHbi, HaxonHinnecH b  KOH(J)nHKTe, h  MexcnyHaponHbie ryMaHHiapHbie opraHHaanjîH, ynoMHHy- 
ib ie b  KoHBeHUHH h  b  HacxoHmeM IIpoioK one, b  c b o c h  neaxenbHociH npexcne scerò  h c x o h h t  h s  

npasa ceMen anaib o cynbôe c b o h x  ponciBemniKOB.
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Cruna. 33 -  JIuu,u, riporne uiue Gee e ecru

1. KaK TOJIMCO IÏ03BOJIHT oScTOHTejIbCTBE, H CEMOe II03flHee CpE3y nocne OKOHMEHHH EKTHBHblX 
BOCHHMX fleÜCTBHH, KEXCflEH CTOpOHE, HEXOAHmEHCH B KOHcJìJTMKTC, pESblCKHBECT JIHU, O KOTOpblX 
npOTHBHEH CTOpOHE COoSlUECT KEK O IipOIIEBIIIHX 6C3 BeCTH. 3 tE npOTHBHEH CTOpOHE npeflCTEBJIHeT 
Bce HeoSxoHHMbie csefleHHH o tekhx bhuex c iienbio cohchctbhh hx poswcKy.

2. C uejibK) cohchctbhh c6 opy CBeACHHH b cootbctctbhh c npeflbwyumM nyHKTOM,KE>KAEH cto-
POHE, HEXOflHIUSHCH B KOHfJlJIHKTe, B OTHOIUeHHH nim, KOTOpblC H6  6 ynyT nOJIbSOBETbCfl ÔOnCe 6 jIE- 
ronpHHTHbiM OTHomeHHe m cofjiecho KonBemma h HECTOHmeMy npoiOKOJiy:

a) perHCTpapyer CBeneHHH, k sk  3to npeflycMOipeno ciEibeâ 138 tJeiBepTOH kohechiodi, 
O iex  JIHIJSX, KOTOpblC SbUlH 3EHepXCEHbI, SEKJIIOqeHbl B TKJpbMy HJIH KEKHM-JIHÔO Apy- 
IHM o6pS30M JlHUieHbl CB06OAH HE CpOK, HpBBblIHSIOIHHH AB6 HCACHH, B pesyJIbTETC BO- 
BHHblX A6HCTBHH HJIH OKKyiISAHH, HJIH KOTOpblC yMCpJIH BO BpCMH TEKOFO SEHCpXCE-
hhh;

e) B MEKCHMEJIbHO B03M0JKH0H CTCnCHH COACHCTByiOT pOSbICKy TEKHX JIHII H peTHCTpEHHH 
CBeneHHH O HHX, eCJIH OHH yMepJIH npH npyrHX oScTOHieJIbCTBEX B peSyjlbTHTe BOeHHblX 
neÔCTBHH HJIH OKKyHEHHH, H, B CJiyHEC Heo6xOnHMOCTH, CEME IipOBOHHT TEKOH p03bICK 
H perHCTpEIIHK).

3. CBeneHHH O JIHHEX, O KOTOpblX B COOTBCTCTBHH C HyHKTOM 1 COoSuiajIOCb KEK O npOHSBHIHX 
063 BeCTH, H 3EnpOCbI O TEKHX CBeneHHHX HCpenSIOTCH JIH0O HeHOCpenCTBeHHO, HH0O HepCS flepjKE- 
B y  - n oK poB H iejibH H uy, q e p e s  IleH ipE JibH oe cn p E B oqn oe EreHTCTBO M ex c n y a sp o n H o r o  K o m h t c ts 
K pECHoro K p e c iE  hjih  q e p e s  HEHHOHEJibHbie o0inecT B E  KpECHoro K p e c iE  (K pECH oro O ojiyM ecH nE , 
KpECHoro JlbBE h  C o n n u s ) . K o ta e  CBeneHHH nepeHEMTCH n e  q e p e s  MexcnyHEponHbiH K om htct  
K p scH oroK p ecT E  h  e r o  IleH T pajibH oe c n p E B o ra o e  arenrcT BO , kejkheh  c io p o H E , HExonninEHCH b  
KOH(J)JiHKTe, oG ecn eq H B a ei, v ro S b i tekhc  CBeneHHH t ek  ace HanpEBJiHJiHCb b U eH ipajibH oe c n p a so q -  

H oe areHTCTBO.

4. CTOpOHbl, HEXOnHIHHeCH B KOH(J)JIHKTe CTpCMHTCH HpHHTH K COrJIEUieHHH) O C03nEHHH KOMEHH 
HJIH p03bICKE, 0H03HEBEHHH H BWB03E yMepiHHX H3 pEHOHOB ÔOeBblX neÔCTBHH, BKJHOHEH COrnEHie- 
HHH, eCJIH 3TO HeO0XOnHMO, O COHpOBOJKneHHH TEKHX KOMEHA HepCOHEJIOM HpOTHBHOH CTOpOHbl 
HpH BbmOJIHCHHH 3THX 3 EnEq B pEHOHEX, KOHTpOJIHpyCMblX HpOTHBHOH CTOpOHOH. IlepCOHEJI TEKHX 
KOMEHA HOJIb3yeTCH yBEJKeHHCM H 3EUIHTOH HpH BbHIOJIHCHHH HM HCKJHOHHTejIbHO TEKHX O0H3EH- 
HOCTCH.

C ru n a  3 4  -  O c t u h k u  y M e p u iu x

1. OCTEHKH JIHH, KOTOpblC yMepJIH HO HpHHHHEM, CBH3EHHbIM C OKKyHEUHeH, HJIH B 3EKJHOHCHHH, 

HBHHIOineMCH CJICnCTBHCM OKKyHEHHH KUH BOCHHblX neÔCTBHH, H JIKH, HC HBJIHKJIUHXCH rpEJKHEHE- 
MH CTpEHbl, B KOTOpOÔ OHH yMCpjIH B pesynbTETC BOeHHblX neÔCTBHH, HOJIb3yiOTCH yBEHCeHHCM, H 

MecTE norpe6eHHH Bcex tekhx  jihh nojibayioTCH yBExceraieM, conepiKETCH h oOosheheiotch, kek 
3TO HpenyCMETpHBEeTCH B CTETbe 130 l̂eTBepTOÔ KOHBeHHHH, eCJIH OCTEHKH TEKHX JIHH HJIH MCCTE 
hx norpeôcHHH ne nonb3yK)TCH 6onee ÔJiEronpHHTHHM oTHomemieM b cootb6tc tbhh  c Kohbchhhh- 
MH H HECTOHIHHM IIpOTOKOnOM.

2. Kek tojibko nosBonni o0CTOHTenbCTBE h OTHomeHHH Me>Kny hpothbhhmh ctopohemh, Bbico-
KHC florO B E pH B E K H H H eC H  C T O pO H bl, HE TBppH TO pH H  K O T O pblX  HEXOAHTCH M OITUIbl H , B 03M 0JK H 0,

npyrae mccte norpeSeHHH octehkob iran, yMepiimx b peayjibTaie Boemibix neôcTBHÔ hjih bo BpeMH
OKKyHEHHH, HHH B 3EKJIIOqeHHH, SEKJHOHEIOT COrJIEUieHHH C HCJIblO:



а) cofleficiBHfl flociyny poactbchhhkob  yMepiimx h  npeflcraBHTejieH otjJHpHajibHbix 
cny^cS peracTpamiH m oiuji k  MeciaM norpeôeHHH, a laK xe onpenejieHHH npaKrmecKHx 
Mep no oGecneneHHH) TaKoro flociyna;

б) nocTOHHHoro coxpanenHH h yxo^a aa TaKHMH, MeciaMH norpeôenHH;

e) coneiicTBHH BosBpameHHK) ocTanKOB h  JiHBHoro HMymecTBa yMepniHx na ponnny no
npocbSe 3TOH CTpanbi h j i h , ecjin a ia  crpana ne Boapaxcaei, no npocbôe 6nH3KHx ponci-  
BeHHHKOB yMepniHx.

3. B cnynae oicyrciBHH comamenHH, npeflycMOTpennbix b nym ciax 2 e) h j ih  2 6 ) , a  eciiH 
cipana, HBJiaiomaHCH p o h h h o h  yMepiimx, ne cornacna oÔecneqHBaib coAepxcaime xaKHx m c c t  
norpeSeHHH aa c b o h  enei, BbicoKaa floroBapHBaiomaBCH CiopoHa, na xeppHTopHH Koiopofi 
naxonHTCH TaKHe Mecxa norpeSem m , m o xccx  npeflnoxoixb OKaaaib coneftcxBHe BoaBpauienHio 
ocxamcoB xaKHx yMepumx na pommy. K orna xaKoe npennoKeime ne npHHHMaeiCH, BbicoKaa 
JloroBapHBaiomaHCH Cxopona no Hcxeqemm n a n i n e i c naxbi xaKoro npemioxceHHfl h  noene 
noJDKHoro yBeflOMHeHHH cxpanbi, h b j i h io i i is h c ii  pommoH yMepumx, m o x c c i  npniw ib Mepw, 
npenycMoxpeHHbie b ee coßciBeHHOM aaKonoflaxejibCTBe b oxHoinemm KJianSHin h  Monin.

4. BbicKOH JloroBapHBaiomeHCH Cxopone, na xeppHiopHH K oiopoii naxoflaxcH Mecia norpeSe- 
hhh, ynoMHnyxbie b nacionineH cxaxbe, paapemaexcH npoHaBOflHib aKcryMaimio xonbKo:

а) b  c o o t b c t c x b h h  c nymcxaMH 2 e) h  3; h j ih

б )  K o r n a  3K c r y M aiiH a B b iab iB aex cn  B b ic m e n  o6m ecxB enH O H  neoS x o flH M O C ib io , B K m o n an  
c n y n aH , B b ia b isa e M b ie  MeflHiiHHCKOH H eo Ô x o jm M o c ib io  h  n e o ö x o x m M o c x b io  n p o B e n e m in  
p accn en o B aH H H ; b  axoM  c n y n a e  B b ic o K a a  f lo ro B a p im a io m a H c a  C x o p o n a  B c e rn a  c y e a -  
xceim eM  o ih o c h x c h  k  o c ia in c a M  h  y se flO M n a e x  e x p a n y , H B Jim oinyiocH  p o m m o H  y M e p - 
n m x ,  o  CBOCM H aM e p e m m  n p o H a B e c iH  aK cry M a u H io , a  xaKxce c o o B u ia e x  e ii  n o n p o S n o c x H  
o n p e n n o n a ra e M O M  M ecxe n e p e a a x o p o n e n H H

MACTb 111

METOflbl H CPEflCTBA BEflEHHB BOftHbl -  CTATYC 

KOMBATAHTOB H BOEHHOIIJlEHHblX

PA3JIEJ11

METOflbl H CPEflCTBA BEflEHHH BOHHbl

CmTbH 35 — OcHOeHbie HOpMbl

1. B c n y n a e  m o 6 o r o  B o o p y a c e m i o r o  K O H tJuiH K xa n p a s o  c x o p o H ,  H a x o f lH u m x c n  b  K o n c ju iH K ie ,  
B b iÔ H p a ib  M e x o f lb i  H jm  c p e n c x B a  B eneH H H  BOHHbi n e  H B n n ex c H  H e o rp a m m e H H b iM .

2. 3 a n p e m a e x c n  n p H M e n a x b  o p y x m e ,  c n a p a n b i ,  B em e cx B a  h  M e x o n b i  B e n e m ia  B o e m ib ix  n e i i c i -  
BHH, c n o c o Ô H b ie  npHHHHHTb H a m m iH H e  n o s p e x c A e im a  h j ih  H a im im m e  c x p a n a im n .
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3 . S a n p em a cT C H  npHMeHHTb m c t o a h  h jih  c p e A C is a  BeaeH H H  B o e n H w x  a c h c t b m h , K o io p b ie  h m c - 
K)T CBOeft ueilb K ) npHMHHHTb HJIH, K aK  MO>KHO OHOTflaTb, npHTOHHT oSlIIH pH blH , AOJirOBpeMCHHblH H 

cep b C 3 HbiH y m e p S  n p n p o a H O H  e p e  n e .

C ra n n  36 -  H o e u e  euòbi o p yx u n

IIp H  H ayneH H H , p a a p a S o i K e ,  n p H o ß p e ie H H H  h jih  h p h h h t h h  H a B o o p y /K e m ie  h o b m x  b h jjo b  o p y -  

>KHH, C peaC T B  HJIH M eiO flO B  BCHCHKH BOHHbl B blC O K aH  flO F O B a p H B a io m aH C fl C lO p O H a  flOJIJKHa o n p e -  

a e j iH T b , n o n n a a a e T  j ih  h x  n p H M e n e H H e , n p n  n e K O T o p b ix  h jih  n p n  B c e x  o S o x o H T e jib C T B a x .n o a  a a n p e -  

m eHHH, c o a e p x c a m n e c H  b  H a c x o H ia e M  l lp o x o K O J ie  h jih  b  K a K H x - n n ô o  a p y r n x  H o p w a x  M e a c a y n a p o a -  

H o r o  n p a B a ,  n p H M e n a e M b ix  k  B m c o k o h  f lo r o B a p H s a io m e H C H  C x o p o H e .

Cmmn 37  — 3anpeuieHue eeponoM crea

1. S a n p e m a e x c H  yÔ H B axb, H anocH Tb paHCHHH h jih  6 p a x b  b  n n e n  npoxH B H H K a, n p H 6 e r a n  k  B e p o - 
aOM CTBy. BepOJIOMCTBOM CHHiaiOTCH aeHCTBHH, HanpaBACHHbie Ha TO, MT0 6 bI BbI3BaXb aOBepHC 
npoxH B H H K a h  sacxaBH Tb e r o  n o B e p H ib , m io  o h  HM eex n p a s o  Ha a a m n x y  h h h  o S a a a H  n peaocxaB H X b 
x aK y io  a a u iH x y  c o r n a c n o  HopiviaM  M e a c a y n a p o a n o r o  n p a B a , n p H M eH iieM o ro  b  n e p n o a  B oopya<eH H bix 
KOHtJiaHKTOB, c  H ejibio oÖ M ana x a K o ro  a o s e p H H . IlpH M epaM H  B e p o n o M c iB a  h b jih k jtc h  c a e a y io m H e  
aCHCTBHH :

а) C H M yjiH poB aH H e H aM epeH H H  b c c t h  n e p e r o B o p b i  n o a  (J in a ro M  n e p e M H p H a  h j ih  cH M yjiH - 

poB aH H e K ariH xyjm aH H ;

б) C H M yjiH poB aH H e Bbixoaa H3 e x p o «  B C Jieacx B H e paH CH H ii h a h  G o a ea H H ;

e)  c h M y a H p o B a n n e  o S a a a a H H H  c x a x y c o M  r p a a c a a n c K o r o  n n a a  h a h  H eK O M Ô axaH xa; h

a) CHMyAHpoBaHHe o6jiaaaHHA cxaxycoM, npeaocxaBAHiomHM samHxy, nyxeM HcnoiibaoBa-
HHA 3H3KOB, 3m6a6M HAH (JjOpMCHHOH OaeacabI OpxaHHSaaHH 06beaHHeHHbIX IlailHH, 
HCHxpajibHbix rocyaapcxB h a h  apyrnx rocyaapcxB, He a b a h k a h h x c h  cxoponaMH, naxo-
aHIHHMHCH B KOHcjlJIHKTe.

2. B o eH H b ie  x H x p o c x H  n e  s a n p e m a i o x c a .  T aK H M H  xhtpocthmh abaaiotca ae f tc x B H H , n a n p a B a e n -  

H b ie  n a  to , A x o ß b i bbccth n p o x H B H H K a  b  a a ß A y a c a e H H e  h a h  n o ß y a H X b  e r o  a e H C T B o s a x b  o n p o M ex A H - 

B o ,  ho K o x o p b ie  n e  H a p y m a M T  K aK H x -A H S o  H o p M  M e a c a y n a p o a n o r o  n p a B a ,  n p H M e iw e M b ix  b  n e p n o a  

B o o p y a c e H H b ix  ko h ^ah k to b , h  K o x o p w e  n e  hbahmtch B epoA O M H biM H , n o c K o n b K y  ohh hc  o6m3- 
H b iB a io x  a o B e p n e  n p o T H B H o ii c x o p o H b i  b  o x H o m e ra iH  a a i a n x b i ,  n p e ao c x a B A H e M O H  3thm n p a B O M . 

Ilp H M e p a M H  x a K H x  x H x p o c x e H  hbahiotch c a e a y io m H e  a e n c x B H H : H c n o A b 3 0 B a H H e  M ac K H p o B K H , n o -  

B y m e K ,  n o a o i b i x  o n e p a u n n  h  ae3 H H (jjo p M a n H H .

CmTbH 38  -  Ilpil3HÜHHbie dMÖJlCMbl

1 . S a n p e ia a e x c H  H c n o n b 3 0 B axb  n e  n o  H aan an en H io  oxA H A H xenbH yio 3 M6 n e M y  K p a c H o r o  K p e c x a ,  

K p a c H o r o  n o n y M e c a a a  hah K p a c n o r o  A bB a h c o a im a  hah a p y r n e  SM Ö neM bi, 3H3kh hah CHXHaabi, 
n p ea y c M O x p e H H b ie  K oH B enia iH M H  hah H a cx o m a H M  H p o x o K o n o M . T a n a c e  a a n p e ia a e x c H  n p e a n a M e -  

peHHO 3n o y n o x p e 6 AHTb b o  s p e M A  B o o p y a c e H H o r o  KOHcJjnHKxa apyxH M H  M O K a y n a p o a n o  np H anaH - 

HblMH aamHXHblM H 3 M 6 jieM aM H , 3 H aK 3 MH HAH CHXHaAaMH, BKAKAiaH (J)Aar H epeM H pH fl H 3 amHXHyiO  

3 M 6 a e M y  K y a b x y p H b ix  a eH H o e x eH .

2. SanpemaexcH HciiojibaoBaxb oxAHAHxeAbHyio sMÔaeMy OpraiiHaauHH OôbeanneHHbix Hannii, 
KpoMe KaK c paapemeHHH 3toh Opramiaamni.
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C râ n a  39  -  Haauona/ibUbie 3MÔneMbi

1. SanpemaeicH HcnojibaoBaib b  Boopy>KeHHOM KOH(J)JiHKTe <J)jiarH, BoeHHbie SMSneMbi, b o h h c -  
KHe 3HaKH pasjiHMHH HJiH (f>opMCHHyio ofle^ay HeHipajibHbix rocynapcTB HjiH Apyrax rocyAapcTB, 
n e  HBJiHromjixcH CToponaMM, HaxoHamHMHCH b  k o h ^ j i h k t c .

2 .  SanpeujaeTCH HcnojibaosaTb (Jjjiara, BoeHHbie 3M6jieMbi, b o h h c k h c  snaKH pasnHTOH h jih  (J)op- 
MeHHyK) OACKAy npOTHBHMX CTOpOH BO BpeMH HanaHCHHH HJIH Alla npHKpbITHH BOCHHblX neHCTBHH, 
COAeiiCTBHH HM, 3aiUHTbI HJTH 3aTpyAHeHHfl HX.

3 .  H m i o  b  H acT O H m eÈ  c i a i b e  h j ih  b  c i a i b e  3 7 ,  n y m c i  1 z ) , ne a a i p a r H B a e i  c y m e c i B y i o i i m e  0 6 - 
m e n p H 3 H aH H b ie  n o p M b i  M e jK f ly n a p o H H o ro  n p a s a ,  npH M C H H C M bie k  m nH O H a>K y h j ih  k  H c n o j ib s o B a -  
HHK) 4)J ia rO B  BO B peM H  BOOpyJKCHHblX KOH(J)JIHKTOB H a M O p e . 

G r a n f i  4 0  -  I lo m a d a  

SanpemaeiCH oinaBaib npHKaa n e  ociaBJiHTb h h k o f o  b  jk h b w x , yrpojKaib 3 th m  npoTHBHHKy 
HJIH BCCTH BoeHHbie AeHCTBHH Ha T3KOH OCHOB6 .

G r a n f i  41 -  Fapaumu m iu ,o m  nporuem ü crop o h m , e b i iu e d iu u M  u s  crpon

1. SaiipemaeiCH nonsepraib Hanap,eHHio jihiio, Koropoe npHanaHO hjih Koiopoe b Aamibix 06- 
CToaienbCTBax cJienyei npH3Haib jihiiom, BbimejuuHM H3 cipon.

2 . B b iu ien u iH M  hs c i p o n  C H H iaeicH  jr ro ö o e  n n n o ,  ccjih oho:

а)  HaXOflHTCH BO BJiaCTH npOTHBHOH CTOpOHbi;

б )  HCHO B b ip a x c a e i  H aM e p e H H e  c fla ib C H  b ru ie n ;  hjih

e) HaxOflHTCH 663 C03HaHHH HJIH KaKHM-JIH6o flpyrHM 06pa30M BblBejjeHO H3 CTpOH BCJiefl-
CTBH6 paHCHHH HJIH 60H63HH H,H03T0My( H6 CH0C06h0 3amHIHaTbCH,

npH ycjioBHH, Aio b JH060M TaKOM cJiynae 3 i o  jihiio BOSHepjKHBaeica o t KaKHx-JiH6o BpajKHeÖHbix 
A6HCTBHH H H6 HblTaCTCH COBepiHHTb HOÖer.

3 .  K o r f la  J iH u a , H M e io m n e  n p a s o  n a  a a m H i y  b K a n e c i s e  B o eH H O iu ieH H b ix , n o n a j ia io T  bo B J ia c ib  

npOTHBHOH CTOpOHbi H pH  HeOÖ H H H blX  yCJIOBHHX B 06H H bIX  H6HCTBHH, H pH  K O TO pbIX  H 6B03M 0>K H a HX 
S B aK y a iiH H , K a K  sto  n p e n y c M O ip e H O  b H a c r a  1 P a a n e n a  1 1 1  T p e i b e i i  kohbchhhh, to  ohh ocbo6o>k- 
HaioTCH , h hjih o ô e c n e q e H H H  hx G e s o n a c H o c iH  npH H H M aioTC H  B e e  B o sM o n c H b ie  M e p w  n p e n o c i o p o n c -
HOCTH.

G r a n f i  4 2  — Jluaa n a  6 o p r y  jie ra r e /ib H b ix  a n n a p a r o e  

1. Hh ojxho  j i h h o , n o K H fla io m e e  Ha n a p a u n o T e  Jie iaT ejibH biH  a n n a p a i ,  le p n a ii iH H  6ejiCTBHe, n e  
n o H B e p ra e ic f l  H a n a f le im io  b  T eq e irae  c s o e r o  c n y c K a  n a  aeM Jiio.

2 .  J lH u y ,  n o K H H y B H ie M y  n a  n a p a i m o x e  n e T a x e jib H b iH  a n n a p a i ,  l e p n a u iH H  ò c a c t e h c , n o  n p n a e M -  

JI6HHH H a  T C ppH TO pH H , K O H T pO JIH pyeM O Ìi npOTHBHOH CTOpOHOH, npeAOCTaBJIHCTCH B03M 05K H 0CTb 

c n a ib C H  b  r u i e n  n o  t o t o , K a K  o h o  C T a n e i  o 6 t.6 k t o m  H an an eH H H , c c jih  n e  ciaHO BH TO H  o ^ c b h a h m m , 
h t o  o h o  c o B e p m a e i  B p a x o i e ö i io e  HCHCTBHe.

3 .  B o3H yniH O -H ecaH TH bie BOHCKa n e  n o n n a f la io T  n o n  s a u iH iy  3 t o h  c ia ib H .
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P A S flE JIH

CTATYC KOMEATAHTOB H BOEHHOIlJlEHHblX

C rann 43 — BoopyM ennbie cu/ibi

1. BoopyaœHHbie chjih ciopoHbi, HaxoAHiyeftcH b KOHcfjjiHKie, coctoht hs bccx opramiaoBaH- 
Hbix Boopy>KCHHbix curi, rpynn h noApaanenemiH, HaxoyamHxca non KOMaHflOBaimeM jmua, o tb 6 t- 
CTBeHHoro nepefl 3toh ciopoHoü aa noBeaeuHe cbohx iton'iiiHCHHbix, fla>Ke ccjih 3ia ciopoiia iipe/;- 
craBjieHa npaBHiejibCTBOM hjih BJiacibio, He npHSHaHHbiMH npoiHBHOH ciopoHOH. TaKHc BoopyxceH- 
Hbie cHJibi noflHHHHMTCH BHyipcHHCH AHcuHHJiHHapHOH chctcmc, KOiopaH cpeflH npoBcro, oSccneHH- 
Baei coSiiKiAeHHe nopM MexcHyHapoflHoro npaaa, npHMenaeMbix b nepHon BOopyxceHHwx kohi})-
JIHKTOB.

2. JlHUa, BXOflHIUHe B COCiaB BOOpyX<eHHbIX CHJ1 CTOpOHbl, HaxOflHmeHCH B KOH(J)JIHKTe (KpOMe 
MepjiUHHCKoro h AyxoBHoro nepconajia, o KoiopoM roBopHTCH b ciaibe 33 Tpeibeii kohbchiihh), 
HBJIHIOTCH KOMßaxaHTaMH, X.C. OHH HMeiOX HpaBO BpHHHMaXb HenOCpenCXBCHHOe yaaCXHC B BOeHHbIX 
ACHCXBHBX.

3. Bchkhh pas, Korfla cxopona, HaxoftamaacH b KoncJjnHKxe, BKJiioxaex b cboh BoopyxceHHbie 
CHJibi n o n y B o e H H y io  opraHHaauHio hah BoopyxceHHyro opraHMsauxiio, oSecneBHBaromyio oxpany no- 
pHAKa, oHa yBCAOMJiflex 0 6  sxom Apyrne cxopoHbi, HaxoAamHecH b koh^akkxc.

Crann 44 -  KoMÔaraHTbi u eoeHHonneuHbie

1. JIioSoh KOMSaianx, KaK 3X0 onpeneneno b cxaxbe 43, KoxopwH nonaAaex bo Bnacib npoxHB- 
HOH cxopoHbi, HBAHexCH BOeHHOHAeHHblM.

2. Xoth B ee  KOMÖaxaHibi oSHaaHw coßnioAaxb HopMbi MexcAynapoAHoro npasa, npHMeHaeMoro 
b nepnoA Boopyx<eHHbix koh^ahkxob, HapymenHH sxhx HopM ne jinmarox KOMSaxanxa ero npasa 
CBHxaxbCB KOMÔaxanxoM hah, ecAH oh nonaAaex bo Bnacxb npoxHBHofi cxopoHM, ero npasa cnHxaxb- 
CH BoeHHonneHHbiM, aa HCKAroxeHHeM cnyxaeB, npeAycMOipeHHbix b nynxxax 3 h 4.

3. JIah xoro nxoSbi coneHcxBOBaib ycHAennio sanmxbi rpaxcAancKoro Hacenenna ox nocnencx- 
BHH BoeHHbix ashcxbhh, KOMÖaxaHXbi o6a3aHbi oxAHBaib ccSh ox rpaxcAancKoro naceneHHH B io  
BpeMH, KorAa OHH ynaciByiox b nanaAeHHH hah b bobhhoh onepaujiH, HBAHiomeHCH nonroioBKoß 
K HanaAeHHK). Oah3 ko b cbhsh c xcm, aio bo BpeMH BoopyxceHHbix kohcJjahkxob ObiBaiox xaKHe 
cHiyanHH, Korna BcneAciBHe xapaKiepa BoeHHbix ashcxbhh BoopyxceHHbiH KOMßaxaHi ne Moxcex 
oxAHnaxb ce6 H ox rpaxcAancKoro HaceneHHH, oh coxpanaex cboh cxaxyc KOMÖaxanxa npH ycnoBHH, 
mo b xaKHx cHryauHHx oh oxKpbixo ho chi choc opyxcne:

а) bo BpeMH KaxcAoro Boennoro cxoakhob6hhh ; h

б )  B xo B p eM H , K o r A a  oh HaxoAHXCH n a  B H A y y  n p o x H B H H K a  B X0 A6 p a a a e p x b iB a H H H  b 6 0 - 
e B b ie  n o p H A K H , n p e n u i e c i B y i o m e r o  n a n a n y  n a n aA e H H H , b K o i o p o M  oh aoaxkch n p H H H ib  

y n a c x H e .

flencxBHH, oxBeAaiouiHe xpeöoBaHHHM Hacxonmero nyHKxa, ne paccMaxpHBaioiCH KaK BeponoMHbie 
B 3H3AeHHH CiaibH 37, HyHKX 1 e )  .

4. KoMÒaxaHx, KoxopbiH nonaAaex bo Bnacib npoiHBHOH cxopoHbi b io  BpeMH, kor/ia oh ne bm- 
noAHHex xpeßoBaHHH, HanoxceHHbxe bo BxopoH tjxpaae nyHKxa 3, AHiuaexcH npaaa cA H iaxbC H  bochho- 
nnemibiM, ho tbm ne Mence eMy npeAocxaBAHexca aaxyHxa, paBnonennaH bo bccx oiHomeHHHx xoh, 
Koxopaa npeAOciaBAflexcH BoeHHonneHHbiM b cooiBeiciBHH c Tpeibefi KOHBenxijxeH h HacxoHixxHM 
IlpoxoKOAOM. TanaH 3axnHxa BKAioAaex aaiAHiy, paBHOuennyxo xoh, Koxopaa npeAocxaBAHexca



BoeHHOiuieHHM M  B c o o t b c t c t b h h  c T p e ib C H  KOHBeHimeH B c j iy q a e , ec jiH  T aK oe TTHiTn  n p e f la e ic H  c y -  
H y h  H e c e i  H aK aaaH H e a a  Jiio6M e npaB O H apyiueH H H , K o io p w e  o h o  c o B e p u n tr io .

5 .  J1k)6 o h  K O M SaiaH T, K o r o p t r a  n o n a n a e i  b o  B j ia c ib  npoiH B H O H  c io p o H W , K o r f la  o h  He y ^ a c x s y -  
e i  b  HanafleHHH h h h  b  b o b h h o h  o n e p a u j iH , H Bjiaiom eH C H  h o a t o t o b k o h  k  HanaflCHHio, He T e p a e i  c b o - 
e r o  n p a s a  cHHTaibCH K OM SaiaHTOM  h  B oeH H onneH H biM  b  cH Jiy c o B ep m eH H b ix  h m  p a n e e  A eüciB H H .

6 . f la H H a a  c i a i b a  He H anocH T y m e p ß a  n p a s y  J i io 6 o r o  jiH u a  C H H ia ib ca  B oeH H onneH H biM  b  c o o t- 
BeiCTBHH CO C ia ib e H  4  XpeTbCH k o h b c h h h h .

7 .  f la H H a a  c i a i b a  n e  h m c c t  u e j ib io  HSMeHHTb o6m en p H H H T y io  n paK T H K y r o c y n a p c i s  b  o t h o iu c - 
HHH HOUieHHH (J)OpMeHHOH OflOKAbl KOM ÖaiaHTaM H, BKJHOHCHHblMH B COCiaB OflBTblX B 4>OpMy BO- 
o pyxceH H bix  noH paafleneH H H  p e r y n a p H b ix  b o h c k  CTOpoHbi, H axoA H m eH ca b  KOH(J)jiHKTe.

8 .  B flonojiH C H H e k  K a x e ro p H a M  j i h h ,  y n o M H H y x b ix  b  c x a ib e  1 3  IlepB O H  h  B x o p o f l k o h b c h u h h ,  
B ee  n H iia  h s  c o c x a B a  B o o pyxceH H bix  c a n  c x o p o H b i, H ax o A H m eftca  b  k o h ^ h h k x c ,  K aK  a x o  o n p e n e -  
j i c h o  b  c x a ib e  4 3  H a c x o a m e ro  IIp o iO K O Jia , h m c io i  n p a s o  H a a a u p ix y  b  c o o x b c i c t b h h  c  3 th m h  K o h -  
BCHUJIHMH, eCJIH OHH paHCHbl HJIH ÔOJIbHbl, HJIH HpHM eHHiejIbHO KO B lO pO H  KOHBCHHHH, CCJIH OHH 
n o ie p n e n H  K o p a 6 jie K p y m e H n e  Ha M o p e  h h h  b  HpyxHX B o a a x .

C ra n x  4 5  -  Sam ara nim , yn acreyiom u x  e  e o e n m ix  deücTeim x

1 . J Ih h o , npH H H M aiom ee y a a c x n e  b  B oeH H bix aeHCXBHax h  n o n a f la io m e e  b o  B j ia c ib  h p o t h b h o h  
c x o p o H b i, C H H iaexca B oeH H onneH H biM  h  B cn en cx B H e a x o r o  n o n b a y e x c a  a a m n x o H  T p e i b e ä  k o h b b h - 
HHh , ec jiH  o h o  n p e ie H H y e x  Ha c x a x y c  B o e H H o n n eH H o ro , e c jr a  n p e a c x a B a a e x c a ,  a i o  o h o  H M eex n p a -  
B o  Ha x a K o ii c x a x y c , h h h , c c jih  c x o p o n a ,  o x  K o x o p o i i  o h o  a a sH C H i, x p e S y e x  h h h  H e ro  x a K o ro  c x a x y - 
c a  n y x e M  yBeHOM JieHHa aan ep acH B a io m e ìi  e r o  flepacaB M  h h h  H epxcaB bi-noK poB H xenbH H H B i. B  c n y a a e  
B03HHKH0BCHHH KaKOrO-JIHÖO COMH6HHH B IO M , H M C ei UH J lio ß o e  laK O C  JIHHO HpaBO H3 C ia iy C  BO- 
eH H o m ieH H o ro , o h o  n p o n o n x c a e x  c o x p a n a x b  x a K o ii c x a x y c  h , cneH O B axenbH O , n o n b a o s a i b c a  a a u u i-  
xoH  T p e i b e ä  k o h b c h iih h  h  H a c x o a u ie ro  IIp o iO K O Jia  h o  x e x  n o p ,  n o n a  e r o  c x a x y c  He O y a e x  o n p e n e -  
JICH KOMHexeHXHblM CyfleÔHHM  O praH O M .

2 .  E c h h  h h h o , K o x o p o e  n o n a i io  b o  B n a c ib  npoiH B H O H  c x o p o H b i, He a a n e p a o iB a e x c a  b  K a a e c i s e  
B o e H H o m ieH H o ro  h  n o n n e x a i i  c y n y  3 x oh  cx o p o H b i 3a  npaB O H ap y m eH H e, C B a sa n n o e  c B oem ibiM H  
AeHCiBHHMH, o h o  H M eex HpaBO H a c x a x y c  B o e H H o n n eH H o ro  n e p e f l  cyfleS H biM  o p r a n o m  h  H a B bm e- 
c e r a ie  pem eH H H  n o  a iO M y  B o n p o c y .  B x e x  c j i y a a a x ,  K o r n a  a i o  b o s m o jk h o  b  co o iB e x c iB H H  c npH M e- 
HHMOH n p o n e n y p o H , a i o  p e m e m ie  B b iH o c H ic a  h o  c y n a  aa n paB O H ap y m eH H e. I Ip e H c ia B H ie jiH  J J e p -  
H caB bi-noK poB H xejibH H H bi h m c io i  n p a s o  H p H cy x c iB O B aib  H a cyHCÖHOM p aaÖ H p a x e jib cx B e, n a  k o x o - 
p o M  BbiHocHiCH pem eH H C  n o  ax o M y  B o n p o c y ,  e a r n  xonbK O , b  b h h c  HCKiiioaeHHH, o h o  h c  n p o n c x o -  
HHT B a a K p b ix o M  cyfleÖHOM  a a c c H a m m  b  H H x ep ec ax  ro c y H a p c x B e H H o ä  6 e 3 o n a c H o c iH . B xaKOM  c n y -  
a a e  aaflepxcH B aiom aH  H e p x c a sa  c o o iB e x c iB y io iH H M  o S p a a o M  y B e n o M J ia e i  H ep jK aB y -n o K p o B H x ejib - 
H HIiy.

3 .  JT ioSoe h h h o , npH H H M aiom ee y a a c x n e  b  B oeH H bix H eäciB H H X , K o x o p o e  n e  H M eex n p a s a  n a  c i a -  
x y c  B o e H H o n n eH H o ro  h  h c  n o n b a y e x c n  S o n e e  6 n a ro n p H H iH b iM  o ô p a m e in ie M  b  c o o iB e x c iB H H  c  ^ e x -  
B epxoH  K O H B em m eä, H M eex n p a s o  b o  b c c x  c n y n a H x  n a  a a u m x y ,  n p e H y c M o x p e m iy io  c x a ib e ä  7 5  n a c -  
x o n m e r o  I I p o io K o n a .  Ha O K K yim poB aH H O H  x e p p n x o p H H  n io d o e  x a K o e  h h h o , e a r n  xonbK O  o h o  hc  
sanepH caH O  b  K a n e c iB e  im m o H a , H M eex xaK xce, neaaBHCHMO o x  cx a ib H  5 T e x B e p io n  KOHBemiHH, n p a -  
b o  n a  CBH3b, n p e f lo c x a B J in e M o e  H aim oH  K oH B eH H H eä.
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CrarbH 46 -  UlnuoHbi

1 . H eaaB H C H M o  o t  j i r o 6 o r o  a p y r o r o  nono>K eH H H  K o h b c h u m h  h b h  n a c T O H iu e r o  n p o i o K o i i a  x iio S o e  

jiH U o  H a c o c i a B a  B o o p y > K eH H b ix  c h u  c T o p o H b i,  H a x o fla m e H C H  B KOHtJiJiHKTe, n o n a A a to m e e  b o  B J ia c ib  

npOTHBHOH CTOpOHbl B TO B p eM H , K O rfl,a  OHO 3 aH H M a6 TCH UIIIHOHa>KeM, He HMCCT H p a s a  H a c i a i y c  

B o e H H o n n e H H o ro ,  h  c  h h m  M o r y i  o S p a u i a r b c a  K aK  c o  ih h m o h o m .

2 . J I h h o  H3 c o c i a B a  B o o p y x c e H H b ix  c h h  c i o p o H b i ,  H a x o A a m e H c a  b  k o h ^ j i h k t c ,  K o i o p o e  o t  h m c -  

HH 3 TOH C T o p o H b i C O ÖH paeT HJIH HblTaCTCH COÔHpaTb HH(J)OpMaHHK) H3  TCppH TO pH H  KOHTpOJTHpyCMOH 

HpOTHBHOH CTOpOHOH, H6 CBHTaeTCH HHHOM, 3 aHHMaiOLUHMCH UIHHOHaXCeM, 6 CJIH, ACHCTByH T3KHM  

o 6 p a 3 0 M , OHO HOCHT c})OpMeHHyiO OAO K Ay CBOHX BOOpyXCeHHbIX CHJ1.

3 . JIhho  H3 c o c i a B a  s o o p y x c e H H b ix  c h h  c i o p o H b i ,  n a x o A a m e H c a  b  k o h ^ j a h k t c ,  K o i o p o e  n p o x o i -  

B a e i  H a T ep p H T o p H H , o K K y n n p o B a H H O H  h p o t h b h o h  C T o p o H o ii ,  h  K o i o p o e  o t  h m c h h  c i o p o H b i ,  o t

KOTOpOH OHO 3aBHCHT, C O ÖH paeT HJIH HblTaeTCH C O Ö H paib  Ha 3 TOH TCppHTOpHH HH(|)OpM aH H H ), HMCIO-
m y io  B o eH H o e  a n a w H H e ,  h c  c A H ia e ic H  j i h h o m , aanH M aioH iH M C H  m n H O H ax ceM , ecJ iH  o h o  A eH C T B y ei 

oÖ M aH H biM  n y i e M  h j ih  n p e A n a M e p e H H O  n e  n p H Ö e r a e i  k  la H H b iM  M eiO A aM . B o n e e  t o t o , T a K o e  a h  n o  

n e  y ip a A H B a e i  c B o e  n p a B O  n a  c i a i y c  B o e H H o m ie H H o ro ,  h  c h h m  n e  M o r y i  o S p a m a i b c a  K aK  c o  u i h h -

OHOM , eCAH TOJlbKO OHO H e SaXBaACHO B TO B p eM H , KOTAa 3 aHHM aJ1 0 Cb UHIHOHajKeM .

4 . J I h h o  H3 c o c i a B a  B o o p y jK C H H b ix  c h h  c i o p o H b i ,  H a x o A H m e n c H  b  k o h ^ a h k t c ,  K o i o p o e  He n p o -  

JK H B aei H a TCppH TO pH H , O K K yim pO B aH H O H  npOTHBHOH CTOpOHOH, H K o i o p o e  3 aHHMaCTCH UIHHOHa- 

JKCM H a 3 TOH TCppH TO pH H , H6 y T p a H H B a e i CBOC H paB O  H3 C T a iy C  BOeHHOHHeHHOTO, H C HHM HC MOTyT 
o S p a m a ib C H  K3K CO UIHHOHOM 33 HCKAKIACHHeM TCX CAyAaCB, KOTHa OHO SaXBaACHO HO TOTO, K3K 
OHO BHOBb npHCOCAHHHHOCb K BO OpyjKCHHblM  CHHaM , K K O TO pbIM  OHO HpHHaflHeJKHT.

CraTbH 47 — HaeMHUKu

1 . H aeM H H K  n e  h m c c t  H p a s a  n a  c i a i y c  K O M Ö aiaH T a  h j i h  B o e H H O im e H H o ro .

2 . H aeM H H K  — s t o  A io ö o e  h h h o ,  K o i o p o e :

а )  c rieH H aiibH O  a a B e p ö o B a n o  f ia  m c c t c  h h h  s a  r p a r o m e ì i  h j i h  t o t o ,  A io S b i  c p a x c a ib c a  b  b o -  

OpyjKCHHOM  KOHfjjAHKTe;

б )  (JfaKTHAecKH n p H H H M a e i H en o cp e H C T B eH H o e  y q a c r a e  b  B o eH H b ix  a c h c t b h h x ;

e )  n p H H H M a e i y q a c m e  b  B o eH H b ix  a c h c t b h h x ,  pyK O B O A C T B yncb , n ia B tib iM  o ß p a a o M ,  >Ke-

AaHHCM HOAy'IHTb A HAH y  10 BblTOAy, H K O TO pO M y B ASHCTBHTejlbHOCTH OÖCIHaHO CTOpO- 

HOH HHH HO HOpyACHHIO CTOpOHbl, HaXOJTHlACHCH B K O H fjwiHKTe, M aiepH aA bH O C  B 0 3 HaT- 

pojK A C H H e, c y m ecT B eH H O  n p e B b i m a io m e e  B0 3 iia rpa> K A eH H e, o ô e m e i iH o e  h h h  B b im iaA H - 

B a e M o e  K O M Ö aiaH T aM  T a K o r o  >Ke p a H r a  h  (JjyHKUHH, b x o a a h a h m  b  h h a h m h  c o c i a B  b o -  

o p y x c e H H b ix  c h h  A a m io f l  c io p o H b i ;

a) He HBHHCTCH HH TpajKAaHHHOM  C TOpOHbl, HaXOAHmCHCH B KOHfjfAHKTC, HH HHHOM, HO-

CTOHHHO HpOJKHBaiOUJHM H3  TC ppH TO pH H , KOHTpOHHpyCM OH CTOpOHOH, HaXOAHUtCHCH B 
KOHfJjAHKTe;

Ò) H e BXOAHT B HHAHblH COCTaB BOOpyjKCHHblX CHH CTOpOHbl, HaXOAHUjeHCH B KOHtJjAHKTe,

e)  He HOCnaHO l OCyAapCTBOM, KOTOpoe He HBHHCTCH CTOpOHOH,HaxOAHmeHCH B KOHcjjJIHK-
Te, AHH BMHOHHeHHH OCjjHHHaHbHbIX OÖHaaHHOCTCH B KaACCTBC HHH3, BXOAHmCTO B COC­
TaB ero BoopyxœHHbix chh.
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IJACTL ly

rPAÄflAHCKOE HACEJIEHHE

P A 3 flE J ll

OEIUAH 3AIHMTA OT riOCJlEflCTBMH BOEHHbIX flEHCTBHft

F/iaea 1

OCHOBHAM HOPMA M C0EPA HPHMEHEHMB

C r a n n  4 8  — O cH o en a s i n o p  m u

Bflsi oöecneqeHHH ysaxeimH h aamHTM rpa^flancKoro HacenemiH h rpaamaHCKHx o6i>eKTOB 
cxopoHw, HaxonamnecH b KOH^nHKie, hojixchbi bcerna npoBOflHTb paanmme MOKfly rpaxmaHCKHM 
HaceneHHeM h KOMÒaxaHiaMH, a xaKxce Moxny rpaxcflaHCKHMH o6-beKiaMH h bochheimh o6i>eKxaMH 
H COOTBexCXBCHHO HanpaBJIHTb CBOH neÖCIBHH TOnbKO npOIHB BOeHHbIX OÖbeKXOB.

C r a m a  4 9  — O n p e d e s ie n u e  m n a d e H u ü  u  c tfie p a  n p u M e n e m ix

1. ”H ananem ia” oaHaaaioi a ic m  HacmiHH b oxHomemoi npoxHBHHKa, neaaBHCHMO ox xoro, coBep- 
xieioxch jih ohm npn HacxyimemiH hjih np« oBopone.

2 .  IIonoxceHHH Hacxoainero IIpoioK ona, KacaioinHecfl HananeHHÜ, npHMeimioicH k o  b c b m  nana- 
neHHHM, HCaaBHCHMO OX 10X0, Ha KaKOH XeppHTOpHH OHH COBepmaiOICH, BKHKWaa HanHOHaHbHyiO 
xeppHiopHK), npHHannexcamyio cxopone, HaxonameHca b  KOHiÿjiHKxe, h o  HaxonamjoocH non k o h i -  
poneM npoxHBHoii ciopoHM.

3 .  IIonoxceHHH Hacxoainero Paanena npHMenaioxca k  jh o ô m m  BoeHHbiM nencxanaM  Ha cyme, b  
Boanyxe h j ih  na Mope, Koxopbie Moryx npnaHmixb ym ep6 rpaacnancKOMy nacenemno, oxnenbHbiM 
rpaxcnaHCKHM JiHnaM mm  rpaxcnancKHM oßbCKiaM, HaxonmnHMca na cyme. O hh  xaKxce npHMena- 
Hjrca k o  b c b m  HananeHHHM c Mopa h j ih  c  Boanyxa na oß ieK ib i, HaxonamHeca na cyme. O h h  xaKace 
npHMeHHMica k o  b c b m  HananeHHHM c Mopa Him c Boanyxa na o6beKXbi, Haxonamneca Ha cjmie, h o  
ne aaipaxHBaioi KaKHM-JinSo h h m m  oöpaaoM HopMM MOKaynaponnoro npasa, npHMenaeMbie b  ne- 
p n o n  BoopyaceHHbix k o h i J i j i h k to b  na Mope h j ih  b  soanyxe.

4 .  riojiOHceHHH H a c x o a in e ro  P a a n e n a  n o n o j r a a i o i  H opM bi, K a c a jo n m e c a  ry M a H H ia p n o H  a a u m ib i ,  
c o f le p a c a m n e c a  b  H exB epxoH  k o h b c h u h h , b  a a c x n o c x H  b  ^ a c iH  ü  a x o ii K o H B e ra n m , h  b  n p y r n x  
M e a c n y n a p o n H b ix  c o rn a m e H H a x , o 6 a a a ie j ib H b ix  n n a  B m c o k h x  f lo ro B a p H B a ro im ix c a  C x o p o n ,  a  xaK - 
ace n o n o jm a io T  n p y r n e  H opM bi M e a c n y n a p o n H o ro  n p a s a ,  o i H o c a m n e c a  k  a a u m x e  rp a a c n a n c K H x  j in n  
h  rp a a c n a n c K H x  o6beK X O B n a  c y m e ,  Ha M o p e  h jih  b  B o a n y x e  o x  n o c n e n c iB H H  b o c h h m x  neH ciB H H .

E m ea 11

EPAMMHCKME J1MU,A MEPA)KMAHCKOEHACEJIEHHE

C m n n  5 0  -  O npedenenue epcm dancKux nun u epcm dancKoeo m ceneH ux

1. EpaacnaHCKHM jih h o m  a B j ia e x c a  n io 6 o e  jm n o  , n e  npH H anneacam ee hh  k  on H oii Ha K axeropH H  
im n , y K a a a m ib ix  b  c x a ib e  4 A ) , 1 ), 2 ) , 3) h  6) Tpexben KOHBemmH h  b  c x a ib e  43 n a c x o a m e r o



ripoTOKOJia. B cnyqae comhchhh oiHOCHTejibiio tofo, hbithctc« jih KaKoe-jmöo jihd,o rpa>KaaHCKHM 
JIHUOM, OHO CHHTaeTCH Tpa>KHaHCKHM JIHHOM.

2 . FpayKAaHCKoe Hacenemie co c to h t hs bccx jihh, hbjihmluhxch rpaxcaaHCKHMH jnmaMH.

3. IlpHcyxcTBHe cpean rp ax cn aH C K o ro  nacejieHHH OTflentHbix uhi;, He noflnaAaioiHHx non onpene- 
jichhc rpa>K/;aHCKHx jihh, n e  nHiuaex 3xo HacejieHHe ero rpaxqxaHCKoro xapanxepa.

C ra n n  51 — Sam ara epoM dancKoeo mce/ienuH

1 . rp a x c /x a H C K o e  n a c e n e H n e  h o iH e jib H w e  r p a x c n a n c K H e  n n u a  n o j ib a y io x c H  oßm eö a a iu H x o i i  o x  

o n a c H O C ie i i ,  B o aH H K aio iH H x  b cbhsh c B oeH H biM H  o n ep aH H H M H . B ueiiax o c y m e c x B n e H H H  3ioh  aa iiiH - 

x b i,  b A o n o jiH e H H e  k n p y r H M  npH M eH H M biM  H o p M a M  M e x a iy n a p o A H o r o  n p a s a ,  n p n  bccx o6cioh- 
x e j ib c x B a x  c o 6 H iO A aioiC H  c i ie n y io m H e  H o p M b i.

2. Fpa)KflaHCKoe Hacenenne KaK xaKOBoe, a xaKx<e oxAenbHbie rpa>KflaHCKHe JiHi;a ne aohxchw 
HBHHibCH oÖbeKiOM HanaAeHHH. 3aiipemaioxca aKXbi HacHjiHH hjih yrpoaw nacHimeM, HMeiomHe 
OCHOBHOH u e  timo xeppopH3HpoBaib rpaxcA aH C K oe nacenenHe.

3. FpaxcflancKHe Jinua nojibayioxca aamHioii, npenycMOxpeHHOH nacxomuHM PasAenoM, aa  hck- 
AMHeHHeM cjiy-iaeB h Ha laKOH nepH O A , nona ohh npHHHMaiox HenocpeACXBeHHoe ynacxne b  BoeH-
HblX ACHCXBHHX.

4. HanaACHHH HenaGupaxenbHoro xapanxepa aanpemaraxca. K HanaAenHio HeH36npaxeJibHoro xa- 
paKxepa oxhochtch:

а) HanaAeHHH, Koxopwe ne HanpaBJieHbi uà KOHKpeiHbie BoeHHbie oSbeKXbi;

б) HanaAeHHH, npn Koxopwx hphmchhioxch MexoAbi hah cpencxBa bcachkh BoenHbix 
A6HCXBHH, Koxopbie ne Moryx 6biib HanpaBJieHbi na KOHKpeiHwe BoeHHwe oßbeKxw; 
hjih

e )  HanaAeHHH, npn Koxopbix iiphmchhiotch MexoAbi hhh cpeAcxBa BeAeHHH BoeHHbix 
neücxBHH nocneAcxBHH Koxopbix ne Moryx 6biib orpaHHqeiibi, KaK axo xpeßyexcH b co- 
OXB6XCXBHH 0 HaciOHIAHM IlpOIOKOAOM;

h Koxopbie, xaKHM oSpasoM, b kshcaom xaKOM c n y n a e  nopaxoiox BoeHHwe oSbeKibi h rpajKAanc- 
KHX HHH HHH rpajKAaHCKHC oSbCKXbl 063 pa3HHHHH.

5. B HHcne nponnx cnenyionaie bham  HanaAeHHH cnenyex cwxaxb HeHaSHpaxenbHbiMH :

а) HanaAeHHe nyxeM SoMÒapAHpoBKH nioSbiMH MexonaMH hhh cpeAciBaMH, npn KoxopoM 
b KaqecxBe eAHHoro Boennoro o6x>eKxa paccMaxpHBaexcH pnn hbho oxhochihhx npyr 
ox Apyra h pasHHHaeMbix Boemibix oSbCKxoB, pacnoHoxceHHbix b r o p o n e ,  b AepeBne 
hhh b ApyroM panone, fab cocpeAoxoHeHbi rpajKAancKHe HHHa hhh rpaxcnancKHe oSbCK- 
Tbi; H

б )  HanaAeHHe, Koxopoe, K aK  mojkho oxaiAaib, nonyxHO noBJieqex s a  coSoh noxepH >kh3hh 
epe ah rpaxenancKoro HaceneHHH, paneroiH rpajKAancKHx hhh h ym epS rpa>KAaHCKHM 
oSbeKxaM, hhh xo h Apyroe BMecxe, Koxopbie Sbihh Sm ipesMepiibi n o  oxHomemiio k  
KOHKpexHOMy h nenoepeacxbchhoMy BoeHHOMy npeHMymecxBy, Koxopoe npeAnonara- 
excH xaKHM oSpasoM nonyHHXb.

6. SanpemaioicH HanaAeHHH na rpaxcAaHCKoe H a c e n e io ie  hhh na oiAeHbHwx rpaxcAaHCKHx hhh; b 
nopHAKe penpeccaHHH.
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7 . np H cy iC T B H e h u h  nepeffBHjKCHHe rp a ^ c n a n c K o r o  H ace n era iH  h j ih  oTA ejibH bix  rpajK flaH CK H x 
a h a  ne flonxcH H  H cnoA baoB aibC H  flnH  aauQ iT bi onp efleA eH H b ix  n y m c io B  h a h  paiioH O B  o t  b o c h h w x  
fleiiCTBHH, B qaCTHOCTH B HOHblTKax SaiHHTHTb BOCHHbie o S b eK T b l OT HanaflCHHÄ HAH HpH K pblTb BO- 
eHHbie AefiCTBHH, COfleHCTBOBaTb HAH npeilHTCTBOBaTb HM. C lO pO H bl, HaXOflHUXHeCH B KOH(J)AHKTe, 
He AonxcHbi H anpaBAHTb nepeflBHxceHHH rp a x c n a n c K o r o  HaceACHHA h a h  OTflCAbHbix rpaxm aH C K H X  
AHH, C HCAbK) HOHblTaTbCH SaUTHTHTb BOeHHbie o 6 b e K T H  OT HanafleHHA HAH H pHKpblTb BOCHHbie o n e -  
pauH H .

8 .  J l io S o e  H apym eH H e 3 t h x  aan p em eH H H  n e  ocB oÖ oxcoaeT  C TopoH bi, H ax o flH m n ecH  b  k o h c J ja h k tb ,  
o t  h x  n p aB O B bix  o S asa ieA b C T B  n o  o iH o m eH H io  k  rp ax cflan cK O M y  HaceAeHHio h  rpaxcaaH C K H M  a h -  
H äM , B TOM AHCAe OT 06fl3aieA bC T B a npH H H M aib M epbl HpeAOCTOpOXOiOCTH, HpeAyCMOTpeHHbie B
c i a i b e  5 7 .

Fnaea 111 

rP A X M H C K M E  OE ’EKTbl

CrarbH 52 — 06max saumura e p a x c d a H c x u x  o ß z e x T o e

1 . FpaxcflaH CK H e o ô b e K T b i n e  a o a x c h m  HBAHTbca o S i c k t o m  H anaaeH H H  h a h  p en p ecc aA H H . F paxc- 
flaHCKHMH oSbeK T aM H  HBAHJOTCH BCC TC O&bCKTbl, KOTOpbie H6 HBAflKTCfl BOeHHblMH oSbCK TaM H , 
K aK  OHH onpefleA C H H  b  n y H K ie  2 .

2 .  H anaA eH H H  flO A xaibi c i p o r o  o rp aH H A H B aibcn  o ô ie K ia M H . *1x0 K a c a e ic a  o6beK TO B,TO  BOCHHbie 
o S b eK T b l OrpaHHAHBaiOTCH TCMH oSbBK TaM H , KOTOpbie B CHAy CBOCrO x a p a K T e p a , paCHOAOXCeHHH, 
HaSHaneHHA HAH HCnOAb30BaHHH BHOCHT 3(|)(})eKTHBHbIH BKAaA B BOCHHbie HCHCTBHH, H HOAHOe HAH 
nacTHAHoe p a a p y m e H H e , s a x s a i  h a h  HeHTpaAHaauHH K o io p b ix  n p n  c y m e c T B y io u m x  b  nawHT.m Mo- 
MCHT oßcTOHTCAbCTBax f l a e i  HBHoe B oeH H oe npeH M ym ecT B O .

3 .  B c A y q a a x  c o m h c h h h  b  t o m , h c  H c n o n b a y e ic H  a h  o S b eK T , K O T opbm  o Bm a h o  n p eo H asH an eH  
AAH rpaxcflaH C K H x n e n e H , H anpH M ep , m b c t o  o in p a B A e H H a  K yA bTa, x o ia o h  a o m  h a h  A p y r n e  xoiA bie 
HOCTpOHKH, HAH IHKOAa, AAA 3cj)(|)eKTHBH0H HOAASpACKH BOCHHblX A6HCTBHH, HpeAHOAaraeTCA, ATO 
TaKOH oSbC K T H cn o A b a y e ic A  b  rpaam aH C K H X  a c a h x .

Crann 53 -  Samara x y j ib T y p H b ix  u e n n o c T e u  u  m s c t  o m p a e n e n u x  x y j ib r a  

Bea y m e p 6 a  a a h  noAoxceHHH F aarcK O H  k o h b c h a h h  o  aanjH T e K y A b T y p n b ix  ueH H O cieH  b  cA y- 
Aae B o o p y x c eH H o ro  KOHcJjAHKia o t  1 4  M an 1 9 5 4  ro A a  h  A p y r n x  cooT B eiC T B yrom H x M excA ynapoA - 
H b ix  AOKyMeHTOB, 3anpeiA aeT C fl:

а )  c o B e p u ia ib  KaKHe-AHÖo Bpax<A e6H bie a K ib i ,  H an p asA eH H w e n p o iH B  i e x  h c t o p h a c c k h x  
naMATHHKOB, HpOH3BCAeHHH HCKyCCTBa HAH MCCT OTApaBACHHA K yA bTa, KOTOpbie COC- 
TaBAHMT K yA bTypH O e HAH AyXOBHOe HaCABAHe HapOAOB ;

б) HCA0Ab30BaTb T3KHe oßbeKTbl AAH AOAAepXCKH BOeHHbIX yCHAHH;

e) A6A3Tb TaKHe oßbCKTbi oöbeKTaMH penpeccaAHH.

C ranx 54 — 3amum oßtexToe, neoöxoduMbix dnx eumieamix epaxcdaHcxozo mcenenux

1 . S a n p e m a e x c H  H c n o A b a o B a ib  t o a o a  cpeA H  rp a x c A a n c K o ro  HaceAeiiHH b  KaACCTBe MCTOAa se A e -
HHH BOHHbl.



2. S a n p e i y a e i c H  n o ^ B e p r a T t  n a n a A e in i io  h j i h  y u H m o y K a ib ,  B tm o a H T b  k j i h  npH B O flH T b b  h c f o a -  

HOCTb o 6 b e K T b i ,  H e o S x o A H M b ie  HJiH B b ixa iB aH H H  r p a x c A a n c K o r o  H a cen eH H H , t e k h c  K aK  a a n a c b i  n p o -
A yK TO B  nHiaHHH, npO H 3B O A H IIflie  npOAOBOJIbCTBHC C ejlbCK 0X 03H H C TB eH H bie p a fiO H b l, n O C eB b l, CKOT,

coopyxceHHH a j i h  cHa6>KeHHH rmibCBOH b o a o h  h  sanacbi nocnenHeik, a xaKxce HppnraiiHOHHbie co- 
opyxceHHH cneujianbHO c  iteiibio ne AonyciHTb h x  HcnojibsoBanHH rpax<AaHCKHM HaceiienneM h a h  

IipOTHBHOH CTOpOHOH K3K CpCACTB nOAA6p>KaHHH CymCCTBOBaHHH, HCSaEHCMMO OT MOTHBOB, S y f lb

to  c  p e j ib io  Bbiasaib r o i r o A  c p e ß H  rpa)KflaHCKHx aha, npHHHyAATb hx k  s w e s A y  hah n o  KaKoft-nnSo
HHOH npHAHHC.

3. S a n p e m e H H H , i ip e A y c M O ip e H H b ie  b n y H K ie  2, He npHM enHKJTCH b o ra o m e H H H  x a K H x  o ß b e ic -  

TOB, y K a a a H H b ix  b 3tom n y H K ie ,  K o x o p w e  H c n o A b a y ro x c H  npoxH B H O H  c x o p o H o n :

а )  a n a  nonn;ep>K aH H H  c y m ecx B O B aH H H  H C K nranH xenbH O  a h a h o x o  c o c x a s a  e e  B O o p y x ceH H b ix  

c h j i ;  HAH

б) ecAH ne aa» noftAepxcaHHH cymecxBOBaHHH, xo aah npHMoii noAAep>KKH soeHHbix 
ACHCTBHH, npH yCAOBHH, OAH3KO, ATO npOTHB 3THX 06b6KT0B HH B K06M CAynae HC 
npennpHHHMaioTCH achctbhh, b peayAbxaxe Koxopbix moxcho oxcnnaib, ato  rpaxcflanc- 
Koe Hacenemie ocxanexcH 6e3 AocxaxoAHoro KOAHAecxBa npoAOBonbcxBHH hah boam, 
ato  BbiaoBex epe ah nero xoaoa hah npHHyAHx ero k  Bbieany.

4. 3 th  oô b C K X b i n e  aoaxchm cxaH O B H T bcn  o S b e K x o M  penpeccaAHH.

5. McXOAA H3 npH3HaHHH 3KH3HCHHO BaXŒbIX AAH AK)60H CTOpOHbl, HaXOHAmeHCA B KOH^AHKTC, 
noxpeÔHocxeH b o6opone cboch HanHonanbHOH xeppHiopHH ox BxopxceHHn, AonycKaexca oxcxynAe- 
HHe ox aanpemeHHH, npe/iycMoxpeHHbix b nyHKie 2, cxopoHon, HaxoAHiAeHCH b koh^ ahktc. Ha xa- 
KOH KOHXpOAHpyCMOH 610 XeppHTOpHH, FflC 3X0 XpeSyCT HaCTOHXeAbHaH BOCHHaH HeoSxOAHMOCTb.

CraTbH 55 -  3a.mu.Ta npupodnoü cpedbi

1. IIpH BCACHHH BOBHHblX AeHCTBHH npOHBAHeTCH 3300X3 O 33031X6 npHpOAHOH CpeAbI OT OßUfflp- 
Horo, AOAroBpeMCHHoro h cepbeaHoro ymepSa. TaKaa aanmxa BKnroAaex aanpemenne HcnoAbsosa-
HHH M exOAOB HAH CpCACTB BCACHKH B O HH bl, K O T O pbie  HM 6I0T AßAbK) npHAHHHTb HAH, K 3K  M 05KH0 

0>KHAaTb, npHAHHHT T 3K 0H  y m e p 6  npH pO A H O H  CpeAC H T6M  C aM blM  HaHCCyT y m e p 6  3AOpOBbK) HAH 

BbOKHBEHHIO HaCCAeHHH.

2. npH A H H C H H e y m e p S a  npH pO A H O H  c p e A e  b  k h a c c t e c  p e n p e c c a A H H  a a n p e m a e x c H .

CraTbH 56 -  Sam ara y c m n o e o K  u co o p yx en u ù , co depxam u x  onacHbie cwibi

1 . Y c x a n o B K H  h c o o p y x œ H H H , c o n e p / K a iu n e  o n a c n b i e  cham, a  hmchho: nA O X H Hbi, A a M 6 b i h ax o M - 

H b ie  3A eK T pocxaH A H H  n e  aoahchw c x a n o B H T b c n  oSacktom  H anaA SH H H  Aax<e b  x e x  c n y n a H x ,  K o rA a

XaKHC O Ö beK T bl HBAHWTCH BOCHHblMH o6x>eK TaM H , 6CAH TaKOC H anaA eH H C  MOACex B bI3B aX b BblCBO-

6o>KAeHHe o n a c H b ix  cha h n o c n e A y io x A H e  x a x c e A b ie  n o x e p n  e p e  ah rp a x c A a H C K o ro  n a c e A e n H H . f l p y r a e  

B o e n H b ie  o ô b e K T b i ,  p a s M e m e n H b ie  b sthx  y c x a n o B K a x  hah c o o p y x c e H H a x  hah n o S A H S o c x H  o x  hhx, 
H e A o n x cH b i cxaHOBHTbCH oß b C K T O M  H anaA ßH H H , ecA H  x a K o e  H a n a A e n n e  moxcct B b i3 B ax b  bwcboSohc- 
A e n n e  o n a c H b ix  cha H3 x a K H x  ycxaH O B O K  hah c o o p y n c e m m  h n o c n e A y io u m e  TH>KeAbie n o x e p n  c p e n n  

rp a x c A a H C K o ro  n a c e A e n H H .

2 .  0 6 m a n  s a u m i a  o x  n a n a A e n H H , n p e A y c M o x p e n n a H  b  n y m e x e  1 ,  n p e K p a m a e x c n :
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а)  B OTHOUieHHH IUIOTHH H flEMÖ TOJIbKO B IOM CJiyqae, ecjm  OHH HCnOJIbayiOTCH KaKHM-JIH- 
60 oSpaaoM , OTJiHqaroiiBiMCH o t  h x  HopMajibHoro (jiyHKUHOHnpoBaHM, h  flnfl peryjiH p- 
HOH cymecTBeHHOH h  HenocpeACTBeHHOH noroepxcKH BoeHHbix onepaiiHH h  ecnn  TaKoe 
HanaflCHHe h b j ih c t c h  CAHHCTBeHHbiM npaKTH^ecKH b o s m o k h w m  cnocoßoM  npeKpaiHTb 
TaKyio noAHepxacy;

б )  b  O TH om eH H H  a io M H b ix  a n c K p o c ia H U H H  t o j i b k o  b  t o m  c n y q a e ,  e c n n  o h h  B b ip a 6 aT b iB a io T  

3 J ie K p o 3 H e p rH K ) n n a  p e r y n a p n o f t  cy m ecT B eH H O H  h  H enocpeflC T B eH H O H  n o O T e p x c K H  b o -  

C H H bix  o n e p a i m i i  h  e c n n  T a K o e  H a n a f le n n e  h b j i h c t c h  eAHHCTBCHHbiM  n p a K T m e c K H  b o 3 - 
MO>KHbiM c n o c o S o M  n p c K p a T H T b  T a K y ro  n o A A e p x o c y ;

s ]  B OTHOUieHHH ApyTHX BOeHHblX oGbCKTOB, paaMeiUCHHblX B 3THX yCTaH0BK3X HUH co- 
OpyXCeHHHX HUH H 0 6 jIH 30CTH  OT HHX TOJIbKO B TOM CJiyuae, eCUH OHH HCUOJIbayiOTCH a j ih  

peryjiHpHoii cymecTBeHHOH h  HenocpencTBeHHOH noAAepxacH BoeHHbix onepauHH h  ec- 
jiH TaKoe Hanauem ie h b j ih c t c h  eflHHCTBCHHbiM npaKTHnecKH B03M0xcHbiM c h o c o Go m  
npcKpaTHTb TaKyio nojmepJKKy.

3. Bo B c e x  c j i y q a n x  r p a x c n a n c K o e  H a c e n e r a ie  h  O T flejib H b ie  r p a x c n a n c K H e  j u m a  n p o f lo u x c a io T  

n o jib a o B aT b C H  n p a s o M  n a  n o J iH y io  a a ï u H i y ,  n p e u o c T a B J iH e M y io  h m  M e x c A y u a p o ju ib iM  n p a B O M , b k j i i o -  

u a n  a a ïu H T y  n y i e M  h p h h h t h h  M e p  n p e u o c T o p o x c H O C T H , n p e u y c M a T p i iB a e M b ix  b  c i a i b e  5 7 .  E c n n  3a - 

iH H Ta n p c K p a m a e iC H ,  h  K aK H e-jiH Ô o  H 3 y c i a n o B O K ,  c o o p y x ce H H H  h j i h  B o e H H b ix  oô b C K T O B , y n o M H - 

H y i b i x  b  n y H K ie  1 ,  n o u B e p r a io T C H  H a n a f leH H io , n p rn u iM a io T C H  a c e  n p a K T H u e c K H e  M e p w  n p e u o c T O -  
POXCHOCTH, HTOÔbl H3ÖeXCaTb BbICBo6o>K fleH HH  OHaCHblX CHJI.

4 .  S a u p e m a e iC H  « e n a i b  o Ö b eK T O M  p e n p e c c a j iH H  u r o ß b ie  y c ia H O B K H , c o o p y x ce H H H  h j ih  B o e m ib ie  
o ß b C K T b i,  y K a a a H H b ie  b  n y H K T e  1 .

5 .  C T O pO H bl, HaXOflHIUHeCH B KOHCfjJIHKTe, flOUXCHbl CTpCMHTbCH H a ö e r a T b  paSM eiU C H H H  K 3 - 

KHX-JIHÖO BO eH H blX  o ßbC K T O B  b 6 jIH 3 H  yCTaHOBOK HJIH COOpyXCCHHH, y K a aa H H b lX  B n y H K T e  1 . O flH a - 

K o  a o n y c K a io T C H  c o o p y x c e in iH ,  B 0 3 B e n e H H b ie  c euHHCTBeHHOH u e j ib io  o ö o p o H b i  n o J ib s y w ii iH x c H  3a- 
IUHTOH yCTaHOBOK HUH COOpyjKCHHH OT H a n a u e if f lH , H CaMH OHH H e «OJIJKHbl CiaHOBHTbCH O Ö beK TO M  

H an afleH H H , n p u  ycJiO B H H , u r o  o h h  h c  H c n o u b a y io T C H  h j i h  b c a c h k h  B o e r a i b ix  a c h c t b h h ,  3a  h c k j i i o -  

HCHHeM O Ö O pO H H iejIbH blX  flCHCTBHH, HeOÖXOHHMM X AJIH OTpaXCeHHH H an afleH H H  H a y c ia H O B K H  HJIH 

co o p y x c e H H H , n o n b a y io i i iH e c H  aau iH T O H , h  h t o  h x  B o o p y x c e H H e  o rp a H H U H B ae iC H  o p y x c u e M , e n o e o ö -  

H biM  J iH iiib  o ip a s H T b  H a u a u e H H e  n p o T H B H H K a  na y c ia H O B K H  h  c o o p y x c e H H H , n o j ib a y io iu H e c f l  a a iu H - 
TOH.

6 . B bIC O K H e f lo rO B a p H B a io m H e C H  C lO p O H b l H CTO pO H bl, HaxOAHIUHCCH B KOHc})JIHKTe, n p H 3 b IB a - 
10TCH s a K u m a i b  M e x c n y  c o ö o h  u p y r a e  c o rn a m e H H H  n u n  o Ö e cn e u e H H H  H o n o JiH H ie jib H O H  a a n m i b i  
o ö b e K T O B , c o n e p x c a i i iH x  o n a c H b ie  c h j i m .

7 .  f l j IH  TOTO, HTOÖbl O Ö JierUHTb O H OSHaBaHHe OÖbCKTOB, K O T O pbie  HOJIbSyiOTCH SaillH TO H  HaCTOH- 

meä c i a i b H ,  C T o p o H b i, H a x o u H iu H e c H  b  K O H ^ u iH K ie , M o r y r  o S o s n a n a i b  h x  cn e iiH a J ib H b iM  3H 3k o m  b  

BHo e  r p y n n b i  H 3 H p K O -o p a n x c e B b ix  K p y r o B ,  p a c n o n o x c e m i b i x  H a o a h o h  h  t o h  xce o c h , k h k  y K a s a n o  

b  c i a i b e  1 6  IlpH jio>K eH H H  1 K  H acT O H iu eM y  f lp o T O K O J iy . O icy T C T B H e  T a K o r o  o ö o a H au e H H H  h h k o h m  

o ö p a s o M  n e  o c B o ö o x c n a e T  h h  o j m y  H 3 c i o p o H ,  H a x o A H iim x c H  b  K O H c|)jiH K Te, o t  ee o Ö H sa ie jib C T B , H a- 
n a r a e M b i x  H acT O H iu eü  c i a i b e H .
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MEPbl IIPEflOCTOPOÄHOCTH

CmTbH 57 -  M epbi npedocm poxH ocm  npu mnadeHuu

1. IlpH npoBefleHHM bochhbix onepaujiH iioctohhho npoHBjiaeTCH 3a6oia o tom , mtoSli maflHTt 
rpa>KflaHCKoe nacejieHHe, rpa^KflancKHX una h rpaxcnancKHe oßteK Tti.

2. B oTHomeHHH HananeHHH npHHHMaioTCH cjieAyiomHe Mepbi ripeaociopo>KHOCTH :

а)  Te, KTO imamipyeT Bananeraie hjih npHBHMaei pemeHHe o ero ocyinecTBneHMn:

a .l)  nenaioT Bee npaKTHnecKH B03MOxcHoe, MToßbi ynocTosepHTbCH b tom , bto oßbeK- 
Tbi HananeHna He hbjihmtch hh rpaxcnaHCKHMH JiHuaMH, hh rpa>KnaHCKHMH o 6b- 
eKTaMH h ne nonnexcaT o co 6oh aauniTe, a hbiihiotch BoeHHbiMH oßbeKTaMH b 3Ha- 
aeraiH ciaibH 52, nyHKT 2, h i t o  b coo tb ctctb h h  c nonoxeraiHMH HacToamero 
UpoTOKona He aanpeinaeiCH Hananeraie na hhx;

a.2) npHHHMaioT Bee npaKTmecKH BoaMomibie Mepbi npenociopoxaiocTH npu Bbiöope 
cpencTB h MeionoB HanaoeHHH c T6M, MTo6bi HaSexcaib cnynaHHbix noiepb amarai 
cpenH rpaacnancKoro naceneraia, paneraia rpaacnancKHx ram h cnyqaîmoro ymep- 
6a rpaacnancKHM o6beKTaM h, bo bchkom  cnyaae, cB ecm  h x k  MHHHMyMy;

a.3) BoanepamBaioTca o t  npramaTHa pemeram 06  ocyinecTBJienHH raoöoro nananeraia, 
KOTOpoe, KaK MoacHO oamnaTb, Bbi30B6T cnyaaHHbie noiepH amarai cpepn rpaac- 
nancKoro naceneraia, paneraia rpaacnaHCKHx ntm  h naneceT cnynaiiHbiH ym epö  
rpaacnaHCKHM oöbeKTaM, hjih to  h npyroe BM ecie, KOTopme 6binH 6bi npesMep- 
HbiMH no oTHOuiemno k  KOHKpeiHOMy h npaMOMy BoeraiOMy npeHMymecTBy, ko- 
lo p o e  npennonaraeTca nonyaHTb;

б)  Hananeraie OTMenaeTca hjih npHOCTanaBjiHBaeTca, ecnH CTanoBHTca oneBHnnbiM, m o  
o6beKT ne aBjiaeTca BoeraibiM, mto oh nonneamT o co 6oh saum ie hjih i t o  Hananeraie, 
KaK Moamo oam naib, BbiaoBCT cnyaaftHbie noTepn amarai cpenn rpaacnancKoro nacene- 
raia, paHeima rpaacnaHCKHx nnn h Hanecer cnyaaiiHbiH ym ep6 rpaacnaHCKHM oôbeKiaM, 
hjih to  h npyroe BM ecie, KOTopwe 6btnH 6bi apeaMepHbiMH no OTHomerano k  KOHKpei- 
HOMy h npaMOMy BoeHHOMy npeHMymecTBy, K oiopoe npennonaraeica nonyaHTb;

e) nenaeica atJxJieKTHBHoe aa6naroBpeMeHHoe npenynpeacneraie o nananeraiax, KOTopbie 
Moryi aaTponyrb rpaacnancKoe Haceneraie, aa HCKmoaeraieM Tex cnyaaes, Korna o 6cto- 
aienbCTBa aioro ne noaBonaioT.

3. Korna BoaMoacen Bbiöop Meacny necKonbKHMH BoeraibiMH o6beKraMH nna nonyqenna paB- 
HoneHHoro Boeraioro npeHMymecTBa, Haönpaerca t o t  o6i>eKT, Hananeraie na KOTopoii, KaK Moamo 
oamnaTb, coan aci HaHMeHbmyio onacnocTb pjia amarai rpaamancKHX jihu h nna rpaacnaHCKHx o6b-
CKTOB.

4. IlpH npoBenerani BoenHbix onepauHH na Mope hjih b Boanyxe Kaacnaa c iop on a , iiaxonam aaca  
b KOH(})JiHKTe, npennpHHHMaeT, b cooTBeicTBim co cbohmh npasaMH h oöaaaHHOCTHMH cornacno  
HopMaM MeacnynaponHoro npasa, npHMenaeMbiM b nepnon Boopyacemraix kohiJijihktob, Bee pa- 
ayMHbie Mepbi npenociopoaaiocTH, c tcm , m o6bi Ha6eacaTb noiepb amarai cpenH rpaainancKoro na- 
ceneiiHH h ym epôa rpaacnaHCKHM oôbeKiaM.

5. H h  onno Ha nonoaceraiH HacTomneii ciaibH ne Moacei 6biTb HCTonKOBano KaK paapemaioinee 
KaKHe-nHÖo nananeram na rpaacnancKoe Haceneraie, rpaacnaHCKHx nnn ana rpaacnancKHe oöbeKTbi.



C rann 58 — M epu  npedocropoM H ocm  e  om ou ien u u  nocjiedcreuü  m n adem tx  

CiopoHbi, HaxoflHiimecH b KOH<ì)JiHKTe, B MaKCHMajibHOH npaKTHqecKH B03M0 XH0 H cieneiffl:

а) cipeMHTca 6ea ym epßa w in  ciaibH 49  ^eiB epioH  KOHBeHujra ynaiiHTb rpaxcnaHCKoe na- 
cenem ie, oiAenbHwx rpaxcnaHCKHx Jimj h rpaxcflancKHe o6beKTbi, HaxoflHumeca non  hx 
KOHTpOJieM, H3 paÖOHOB, pacnOJIOXCCHHblX b6jIH3H OT BOCHHblX oSbCKTOB;

б) HsSeraiOT pasMememui bochhmx o6beKTOB b rycTOHacejienHbix paöoHax hjih b6hh3h o t 
hhx;

e )  npHHHMaioT Apyrne HeoGxoflHMbie Mepbi npeflociopoxcHOCTH hjih sauiHTbi rpaxcnancKO- 
ro HacejiemiH, oiflejibHbix rpaxcflaHCKHx jihu h rpaxcflaHCKHx o6beKTOB, HaxoHHiipixcH 
non hx KOHTpOJieMj o t onacHocieH, BOSHmcaioiHHx b p esyn b ia ie  BoeHHbix onepanjiH.

F naeaV  

MECTHOCTMM 30HbI, HAXOJJJIIHHECJIIIOA OCOEOË 3AU1HTOË

C rann 59 — HeoGoponneMbie mccthoctu

1. CiopoHaM, HaxoHHiHHMCH b KOHcjuiHKie, sanpeiHaeicH noflBepraib Heo6opoHHeMbie mcct- 
HOCTH HanaHCHHK) KaKHMH 6bl TO HH 6bUIO CpeflCTBaMH.

2. CooTBeTCTByiomHe BJiacra CTopoHw, HaxoAHiqeHCH b KOH^JiHKie, M oryi o 6bHBMTb Heo6o- 
pOHHeMOii MCCTHOCTbH) JII060H HaceneHHblH ItyHKT, HaXOHHXHHHCH B 30H6 COnpHKOCHOBCHHH BO- 
OpyjKCHHblX CHJI HJIH b6jIH3H HBC, KOTOpblH OTKpbIT flJIH OKKynaUJIH 610 HpOTHBHOH CTOpOHOH. Ta- 
K3H MCCTHOCTb HOJIXCHa 0 TB6TOTb CJICflyMIIIHM yCJIOBHHM:

а)  Bee KOMÔaiaHibi, a laKxce MOÖHJibHbie ßoesbie cpeHCTBa h MOÔHJibHoe Boem ioe cna- 
pHXCeHHe HOJIJKHbl 6bITb 3BaKyHpOBaHbI ;

б )  CTaimoHapHbie Boeimbie yciaHOBKH hjih coopyxceHHH He hojixchbi Hcnonb30BaTbCH bo  
BpaxcAeSHbix uennx;

e )  HH BjiacTH, HH HaceneHHe He flonxoibi coBepmaTb Bpaxcfle6Hbix hchctbhh;

e)  He HOJixcHbi npejinpHHHMaTbCH HHKaKHe HeficTBHH b nojmepJKKy BoeHHbix onepaujiH.

3. IIpHCyTCTBHe B 3T0H MCCTHOCTH JIHH, HOJIbSyiOIHHXCH OCOßOH saiHHTOH B COOTBeiCTBHH C KoH- 
BemiHHMH H HaCTOHIHHM IlpOTOKOnOM, H HpHCyTCTBHe HOJIHHeHCKHX CHJI, OCTaBneHHbIX C CflHHCT- 
BCHHOH HCJIbK) HOHflepXCaHHH 33KOHHOCTH H HOpHflKa, HC HpOTHBOpCHHT yCJIOBHHM, H3JI0 XCeHHbIM B 
njJHKie 2 .

4 . IIpoTHBHOH cTopoHe HejiaeTCH saHBJieHHe, npejiycMOTpeHHoe b nyHKie 2 , b KoiopoM  naeiCH 
B03M0XCH0 6onee to to o c  onpeneneiDie h omicaHHe njjenejioB HeoôopoHHCMOH m ccthocth . C iopo- 
Ha, HaxoflHiiiaHCH b k o h ^ jih k tc , k  KOTopoft o 6pameHO TaKoe aansnenHe, noHTBepxcaaeT ero nojiy- 
HCHHe H OTHOCHTCH K 3T0H MCCTHOCTH K3K K HeoSopOHHCMOH MCCTHOCTH, 33 HCKJHÔ eHHCM TCX CJiy- 
laeB , Korjia ycJiOBHH, npenycMOTpeHHbie nyHKTOM 2 , 4>aKTHHecKH ne co 6nioneHbi; b 3tom  cjiyqae 
ona HCMeflJieHHO yBenoMJiHei 06  3tom  CTopony, nejiaromyio sananehhc. flaxce b tom  cjiyqae, Korjia 
ycjioBHH, H3Jio>KeHHbie b nyHKie 2 , ne coSmoneHbi, laKan M eciHocib n p oA onxoei nojibaoBaTbCH 3a- 
iHHTOH, npeuycMOTpeHHOH npyrHMH nonoxceHHHMH HaciOHiiiero IIpoTOKOJia h jipyrHMH HopMaMH 
MexgiyHapoflHoro npasa, npHMCHHeMbiMH b nepnon Boopyxcemibix kohcJjjihktob.
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5 . C x o p o H b i, HaxoHHUUHecH B KOHc|)JinKTe, M o ry x  corjiacH X bCH  Ha o 6 b aB n eH H e M ecxH ocxefi n e o -  
S opoH aeM biM H , naace, ecJiH  xaK H e m c c i h o c x h  h c  oxB exarox  y c h o b h h m  n y H K x a 2. B xaicoM  c o  m a m e - 
HHH aojiHCHO HaBaxbCH b o 3 m o > k h o  6 o n c e  x oxH oc o n p efle jicH H e h  OHHcaHHe n p e f le n o B  H e o 6 o p o fm e -  
MOH m c c x h o c i h ;  npH  H eoöxoflH M oexH  b  HCM M o ry x  6 b ixb  npejx y cM O ip eH b i M e x o n b i K O H xpo jia .

6 .  C x o p o n a ,  n o n  K O H xpoiieM  K o x o p o i i  n a x o f lH ic H  M e c iH o cx b , »BiiHiomaHCH n p e o M e x o M  x a K o ro  
co rn a m e H H H , o 6 o 3 H a q a e x  ee, n a c K o n b K o  a x o  b o 3 m o > k h o , xaKHMH snaK aM H , K o x o p w e  M o ry x  6bixb 
co rn a c o B a H M  c  H p y r o ä  c io p o n o H  a  K o x o p b ie  ycxaH asn H B aio x cH  xaM , r a e  o h h  h c h o  b h b h b i ,  b  o c o -  

ÖeHHOcxH n o  ee n e p H M e x p y , n a  ee n p e n e n a x  h  Ha m o cceÖ H b ix  A o p o ra x .

7. M e c iH o c x b  y x p axH B aex  c b o h  c x a x y c  H eo ö o p o im eM O H  m c c x h o c x h ,  K o r n a  o n a  n e p e c x a e x  o x b b -  

xaxb  yCHOBHHM, H3J10>KeHHbIM B HyHKXC 2 HHH B COXJiaUieHHH, yHOMHHyXOM B HyHKXC 5. B X3KOM 
c n y n a e  ax a  M ecxHOcxb n p o A o n a c a e x  n o jib a o B a x b c a  a a m n x o H , npenycM oxpeH H O H  n p y rn M H  h o j i o ä c -  

h h h m h  H a c x o a m e ro  I Ip o x o K o x ia  h  A p y n iM H  h o p m b m h  M O K A y n ap o n H o ro  n p a s a ,  npu M en aeM b iM H  b  
nepH O fl B o o p yaceH H bix  k o h ^ h h k x o b .

C r a T tn  6 0  — JJeM u .a u T a p u so a a H H b ie  30Hbi

1. CxoponaM, HaxoflHiAHMCH b KOH(J)jiHKxe, sanpeujaexcH pacnpocxpaHHib c b o h  BoeHHbie onepa- 
HHH Ha 30HbI, KOXOpbIM OHH HO COXHaUieHHM HpeHOCXaBHJlH CX3XyC HeMHHHXapH30BaHHbIX 30H, eCJIH 
xaKoe pacnpocxaneHHe npoxHBopenHx nono»<eHHHM xaKoro cornameHHH.

2. TaKoe cornamemie aoji>k h o  Öbiib h c h o  BbipaaceHHbiM cornameHHCM, Koxopoe m o h c c x Bbixb 
aaKJHOHeHO b ycxHOH HHH HHcbMCHHOH t})opMe h h 6o  HenocpeAcxBeHHO, h h 6o  nepea nocpeflcxBo 
XIep>KaBbi-noKpoBHTejibHHLi,bi h h h  hhjBo h  BecnpHcxpacxHOH ryMaHHxapHOH opraHHsanHH, h  mo h c b x 
npeAcxaBHHXb coBofi BaaHMHbie h  comacyioiuHecH aaHBneHHH. CornameHHe Moxcex Bwxb aaKHioxe- 
HO B MHpHOC BpeMH, 3 TaK/KB HOCHC HaXaHa BOCHHblX AeHCIBHH, H B HCM AOHHCHO BblXb A^HO B03-
Mo>KHO Bonee xo<moe onpeAencHHC h  onncaHHe npeAenoB ACMHJiHxapHaoBaHHOH s o h w  h , b  cnyxae 
HeoBxOAHMOCIH, yCXaHOBJICHbl MCXOAM KOHipOHH.

3 . npeAMeiOM xaKoro cornameHHH oBwhho HEnaeiCH moBan sona, Koxopan oisenaex cnenyio-
LUHM yCHOBHHM:

а )  B ee K O M B axanxbi, a  x a K x e  MoBHJibHbie B o e sb ie  c p e A c x sa  h M oB nnbH oe B o e n n o e  c n a -  
pHHCCHHC AOHHCHbl BblXb 3B aK yH pO B aH bi;

б) cxauHonapHbie BoeHHbie ycxanoBKH h coopyxcenHH ne Aonnoibi Hcno;ib30BaxbCH bo 
spancneBHbix neiinx;

e)  HH BHacxH, HH HaceiiCHHe ne AOJixcHbi coBepmaib Bpa>KAe6Hbix a c h c x b h h ; h

z) BCHKaH AenxenbHocib, CBHaaHHaa c BoeHHbiMH yciuiHHMH, AOH>KHa Bwxb npeKpaiACHa.

CxopoHbi, HaxOAHLAHeCH B KOHtjjHHKXe, AOJIHCHbl HpHAXH K  COmaHieHHK) O XOHKOBaHHH, KOIOpOC 
cnenyex AaBaib ycnoBHHM, HanonceHHbiM b nonnyHKie z j , h o HHiiax, Koxopwe Aon>KHbr Bbiib ao- 
nymenbi b ACMHHHxapHSOBaHHyio sony, KpoMe hha, ynoMHHyxbix b nyHKxe 4.

4 . npHCyXCXBHC B SIGH 30He HHA, HOnbSyiOmHXCH OCOBOH saiHHXOH B COOIBeiCXBHH c K o h b c h - 
AHHMH H HaCIOHUXHM IIpOXOKOHOM, H nOHHACHCKHX CHH, OCiaBHeHHblX C CAHHCXBeHHOH AenblO 
noAAepncaHHH saKOHHOcxn h  nopHAKa, He npoxHBopexHT ycnoBHHM, HsnoxceHHbiM b nyHKxe 3 .

5. Cxopona, hoa KonxponeM K o x o p o n  HaxoAHxea xaxan sona, oBosnanaex ee, HacKOHbKO 3xo 
B03M05KH0, XaKHMH 3HaKaMH, KOXOpblC MOfyX BblXb COXHaCOBaHbl C APyPOH CIOpOHOH H KOXOpblC 
ycxaHaBHHBaioxcH xaM, tac ohh hcho bhahw, b ocoBchhocxh no ee nepHMexpy, na ee npenenax h Ha 
mocceiiHbix noporax.



6. EcJIH BOCHHBie fleHCXBHH npHÖJIĤ KEIOTCH K fleMHJIHTapH30BaHH0H 30H6 H eCJIH CTOpOHM, H3XO- 
AHiimecH B KOH(J)nHKTe, npmujiH k  TaKOMy coniameHHio, hh OAHa h3 hhx ne Moxcei HcnontaoBaib 
3iy 30Hy b penax , HMeiomHx OTHomenHe k  BeaeHHio bochhbix ochctbhh, hjih b oahoctopohhcm no- 
paflKe OTMCHHTb ee ciaiyc.

7. Ecjih oflHa H3 ciopoH, HaxoAfliilHxcH b KOH(J)jiHKTe3 coBepiiiHT cymccTBeHHoe Hapyiuemie no- 
jioxccHHH nyHKTOB 3 h 6, Apyraa ciopona ocBoSoxcAaeicH ot cbohx oSasaienbciB, npeaycMoipeH- 
Hbix corxrameHHeM o npenocTaBjieHHH 3toh aone ciaiyca AeMHJiHTapHSOBaHHOH sohh. B t3kom cny- 
nae aia 30Ha yipaTOBaei cboh ciaiyc, ho npoflojixcaei nonbaoBaibca aainjiTOH, npeaycMOTpeHHOH 
ApyrHMH nojioxceHHHMH HacTomiiero IIpoTOKOJia h  flpyrHMH HopMaMH MexcHynapoHHoro npasa, 
HpHMeHHCMblMH B HepHOA BOOpyXC0HHbIX KOH(J)JÏHKTOB.

Fnaea Y1 

IPAÌKJUHCKAH OEOPOHA

C ran h 61 — Onpedeneuun u ccßepa npuMenenun 

JUih HejieH HacToamero IIpoTOKona:

a) ’Tpax<flaHCKOH o6opoHOH” aBJiHeica BbinonnenHe HCKoropbix h u h  b c c x  ynoMHHyTbix 
HHxce ryMaHHiapHbix aaflaq, HanpaBneHHbix na t o ,  h t o S h  aamHTHTb rpaxcflancKoe nace- 
jieHHe o t  onacHocieH h  noMOHb eMy ycrparoiTb HenocpeflCTBCHHbie nocJieflCTBHH b o c h -  

HblX A0HCTBHH HJIH SeflCIBHH, a TaKXC0 C03Aaib yCJIOBHH, HeoSxOAHMbie flHH ero BblHCH- 
B 3 HHH. 3 t h m h  saflaH aM H  h b j i h i o t c h :

a .l) onoBemeHHe;

a.2) 3BKyaijHa;

a.3) npeAocTaBjieHHe y6e>KHm h  h x  yciponcTBo;

a.4) npOBCACHHe MCponpHHTHH HO CBCTOMaCKHpOBKe;

a. 5) cnacaienbHbie paSoibi;

a.6) MeflHHHHCKoe oöcnyxcHBaHHe, BKjHonan nepsyio noMomb, a TaKace pejiHrnosHaa 
noMomb;

a.7) 6opb6a c noacapaMH;

a. 8) oSHapyaceHHe h  o6o3HaneHHe onacHwx paftoHOB;

a.9) o5e33apa>KHBaHHe h  npyrHe noAOÖHbie Mepbi aamHTbi;

a. 10) cpoïHoe npeAOCTaBJiCHHe Kposa h  cnaSaceHHe;

a . l l ) cpoHHan noMomb b  BoccTaHOBJieHHH h  nojwepacaHHH nopanKa b  pafioHax 
SencTBHa;

a. 12) cpoHHoe BocciaHOBjieHHe Heo6xoAHMbix KOMMynajibHbix cjiyacß;

a. 13) cpoHHoe saxopoHeHHe ipynoB;
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a .1 4 )  n o M o m b  b  c o x p a H e m o i o ò t iC k to b ,  cy m e c iB e H H o  n e o S x o flH M b ix  A im  BbixGîBâHHH ;

a .1 5 )  A onojiH H TejibH aH  AeaTejibHOCTb, n eoG xoaH M aH  a j ih  o cy m ecT B jieH H a jik jG o h  h s  b h -  
m e y n o M a H y rb ix  a a a a a ,  B K a io a a a  ruiaH H poBaH H e h  o p raH H aau H to , h o  h b  o r p a m p m -  
B a w m a a c a  3 th m ;

6 )  "o p raH H aap H H  rpa>KflaHCKOH o G o p o H w ”  o sn a q a io T  i e  yapexcfleH H a h  H p y in e  o p raH H 3 0 - 
BaHHbie eAHHHHbi, K o io p w e  o p raH H so B aH b i h j i h  yno jiH O M oaeH bi KOM neieHTHbiM H B jiac- 
TaMH cT o p o H b i, H a x o A a m e fic a  b  k o h ^ j i h k t c ,  B b in o n n a ib  n io ß y io  H3 a a n a a ,  y n o M a n y ib ix  
b  n y H K te  a ) , h  K o x o p b ie  n p ea H a sH a a e H b i h  H c n o n b a y io x c a  HCKjiKHfflxejibHo n n a  B b in o n - 
H6HHH 3THX s a f la a ;

e) ’’n e p c o H a j i ”  o p ra H H a a p H H  rp a x c A an c K O H  o ß o p o H b i  o a n a q a e x  x a K H x  n u n ,  K o x o p w e  H a a n a -  

a eH b i C T o p o H o fi, H a x o A a m e f tc a  b  K O H ^ jiH K ie ,  H CKjiM AHxeiibHO f l i i a  B b in o jiH eH H H  a a a a a ,  

y n o M a n y x b i x  b  n y H K ie  a ) , B K m o M aa  x a K o f i n e p c o n a j i ,  K o io p b iH  H a a n a a e H  K O M n e x e H i-  

H biM H B n a c x a M H  c r o p o H b i ,  H a x o n a m e ö c a  b  k o h ^ j i h k t c ,  H C K nioaH xejibH O  w x a  y n p a B n e -  

H H a 3THMH o p ra H H s a p H a M H  ;

z )  ’’M axepH ajibH aa a a c x b ”  o p raH H aapH H  rp ax o ian cK O H  o S o p o H b i o a H aa aex  oSopyH O B aH H e, 
M axepH ajib i h  T p a H c n o p iH b ie  c p e f lc iB a ,  H c n o n b a y e M b ie  s t h m h  o p ran n aa ix H aM H  a n a  b b i-  
n o aH eH H a a a a a a  rp aacaan cK O H  o ß o p o H M , y n o M a n y ib ix  b  n y m c x e  a).

C m n H  62  — OSufOH 3amuTa

1 . F p a a c a a n c K H e  opraH H aauH H  rpaxcaaH C K O H  o ß o p o H b i h  h x  n e p c o H a a  n o n b a y ro x c a  ysaxcenH C M  h  
a a u m x o H  b  c o o t b c t c t b h h  c nonoaceH H aM H  n a c x o a m e r o  I lp o T O K o a a , o c o Gc h h o  b  cooiB excT B H H  c  n o -  
jio>KeHHaMH a a H H o ro  P a s f le j ia .  O h h  h m c io t  n p a e o  B b in o n n a ib  n o p y a e H H w e  h m  a a a a a n  n o  rp a a c a a n c -  
KOH o G o p o n e ,  3 a  HCKnioaeHHeM  c n y a a e B  H acxoaxenbH O H  b o c h h o h  H eoG xoaH M ocxH .

2 .  IToJioyKCHHa n y H K ia  1 n p H M e n a io T c a  xaK ace k  rp aa c a a n c K H M  JiHitaM , K o x o p w e , x o i a  h  n e  aB - 
j ia io T c a  aneH aM H  rp aao x an cK H X  o p raH n aau H H  rpaxcflancK O H  o G o p o H b i, n o  n p n 3 b iB y  KOM nexeHTHbix 
B JiacxeH  h  n o n  h x  K O H xponeM  B b in o n n a ïo x  a a n a a n  rpa>KAaHCKOH o ß o p o H w .

3 . C x a x b a  5 2  n a c x o a m e r o  l lp o x o K o n a  p a c n p o c x a n a e x c a  Ha sa n a H H a  h  M axepH anbH yw  a a c x b , h c - 
n o x ib ay eM b ie  a n a  a e n e i r  rp aacaan cK O H  o ß o p o H b i, a  xaK xce Ha y G e x o im a , n p e a o c ia B n a e M b ie  a n a  
r p a a c a a n c K o r o  H a c e n e im a . O ß b e K ib i ,  H c n o n b sy e M b ie  a n a  a e n e ö  rpaacaaH C K O H  o ß o p o H b i, n e  M o ry x  
yHHMXo'/Kaxbca h jih  H c n o jib a o B a x b c a  He n o  h x  n p aM O M y  naaH aaenH K ), K poM e KaK cxopoH O H , k o x o - 
poH  o h h  n p H H aan e acax .

C m n H  63  — [pcDfcdancKUH o ß o p o m  m  oK K yn u poean m ix  reppumpuHX

1. H a  O K K ynH poB aH H bix x e p p H io p n a x  rpaacaaH C K H e o p ra n H a a u H H  rpancaaH CK O H  o ß o p o H b i n o n y -  
naioT  o x  B JiacxeH  co a e ftc x B H e , n e o G x o a H M o e  a n a  o c y m e c iB n e H H a  h x  a a a a a .  H h  n p n  k h k h x  o ß c x o -  
a x e n b c x B a x  h x  n e p c o n a n  He m o jk c i  n p H H y a c a a x b c a  k  a e a x e n b H o c x H , K o x o p a a  a a x p y a n a n a  6 m  n a a -  
n e jK a m e e  BbinoH eH H e s i h x  a a a a n .  O K K y n n p y io ia a a  aep>K aBa n e  b h o c h x  HHKaKHX HSMeneHHH b  
c x p y K x y p y  h h h  n e p c o n a n  3 x h x  o p r a n n s a a n H ,  K o x o p b ie  m o  r a n  6 b i nocxaB H X b n o a  y r p o a y  acjjcJieK- 
THBHoe B b m o n n eH H e h x  a a a a n .  O x  3 x h x  o p ra iiH a a a H H  n e  x p e ß y e x c a  n p eao cx a B n eH H C  n p n o p H x e x a  
rp a a c a a H a M  h h h  H H xepecaM  3 i o h  aep n ca B b i.

2 . O K K y im p y io m a a  a e p n c a s a  n e  n o n  m i a  aacx a B Jiax b , npH H yjK aaxb h a h  n o G y n caax b  rp a jK aan cK H e 
o p ra H H sa u jiH  rpajK aancK O H  o G o p o n w  B b in o n n a x b  h x  a a a a n n  xaKHM o ß p a a o M , n x o ß b i 3 io  b  neM -nnG o 
n o r y G n o  o x p a a c a n o c b  H a H H ie p e c a x  rpa>K aaH C K oro H a c e n e n H a .

3 .  O K K y n H p y io ia a a  aep>K aB a mohccx p a a o p y a c a x b  n e p c o n a n  rpaxcnaHCKOH o G o p o H b i n o  co o G p a -
JKCHHHM GeSOnaCHOCXH.



4. OKKyimpyiomafl A e p x a s a  n e  n o n » c H a  h h  M C H a ib  n p a M o r o  H a a H a a eH H a  3flaH H H  h j ih  M a ie p H -  
ajibH O H  a ac T H , n p H H a w ie a c a iu j ix  o p ra m ia a m H H M  rp aa ca a H C K O H  o 6 o p o H b i  h j ih  H c n o n b a y e M b ix  h m h , 
HH peK B H 3H pO B âT b  HX , BCJIH TaKOC H3M eHCHHe HaSHaHCHHH HJIH peK BH SH D JIH  HaHOCHT y m e p 6  rpaX C- 
OancKOMy HacejieHHM.

5. npH y c jio B H H , a i o  o 6 m e e  n o J io x c e H H e , c o a e p j K a i n e e c a  b  n y m c i e  4, n p o flO J ix c ae T  c o S ju o / ia T b c a ,  

o K K y i r a p j o o m a a  f l e p x c a s a  m o jk c t  p e K B H 3 H p o B a ib  h j ih  M e n a i b  H a a n a a c H H e  s t h x  p e c y p c o B  n p n  H ajiH - 
h h h  c j i e n y i o i i m x  K O H K p e m b ix  y c n o B H H .

а )  a i o  3TH 3flaHHH h u h  M aiepH ajibH aH  aacxb H eoßxoflH M bi h j ih  H p y n ix  HyxcH rp a JK H a n c K o ro  
H aceneH H H , h

б) 410 peKBH3HHHH HJIH HSMeHCHHe Ha3HaqeHHH npOH3BOHHTCH TOJIbKO HO Tex nop, nOKa 
cymecTByei xaKaa HeoßxoHHMocib.

6 . O K K y im p y io m a H  n e p » a s a  n e  n o J ix o ia  MCHHib H aaH aqenH H , h h  peK B H 3 H p o B aib  yÖ excH m a, 
npeH H aaH aneH H bie h j ih  H cn o Jib ao B ara iH  rpaxcnaH C K H M  HaceneHHCM  h j ih  H eo6xoH H M bie js jia  3 i o r o  n a -  
ceneH H H .

Crâna. 6 4  — PpcutcdaHCKue o p e a n u sa ifu u  zp tm daH C K O ü  o ö o p o m i  H eÜTpanbHbix z o c y d a p c r e  u n u  
d p y z u x  z o c y d a p c r e ,  n e  n e f im o m u x c x  c r o p o n o M u , h o x o ò h u iu m u c h  e  K o w fi/iu K T e, 
u  M e x d y n a p o d H b ie  K o o p d u H u p y w m u e  o p za H u sa ifu u .

1 .  IIo jioH ceH H H  c i a T e i i  6 2 ,  6 3 ,  6 5  h  6 6  npH M eH H ioTC H  x aK x ce  k  n e p c o n a j i y  h  M a ie p H a jib H O H  n a c r a  

rp ax cn aH C K H X  o p ra H H a a m iH  rp ax cn aH C K O H  o Ö o p o H b i H e f ix p a jib H b ix  r o c y f l a p c r a  h j i h  H p y m x  r o c y -  
flap C T B , H e HBJIHMIIIHXCH CTOpOHaM H, HaXOHHiqHM HCH B KOH(J)JIHKTe, K O T O pbie  B b m o n H flM T  a a n a im  

rpaacH aH C K O H  o 6 o p o H b i ,  y n o M H H y x b ie  b  c i a i b e  6 1 ,  H a T ep p H T o p H H  c i o p o H b i ,  H a x o f lH m e ö c H  b  k o h 4 > -  

j i h k t c ,  c  c o r n a c H H  h  n o n  K O H ip o n e M  s t o h  c i o p o H b i .  J l i o S a a  a a m n e p e c o s a H u a H  n p o r a s n a H  c x o p o n a  

yB CH O M JiH ex o  x a K o f t  n o M o u iH  x a K  C K o p o ,  K a K  3 t o  b o s m o h c h o .  H h  n p n  K a K H x  o ô c x o H x e j ib c x B a x  a x a  

HCHxejibHOCTb H e p a c c M a x p H B a e x c H  K a K  B M e m a x e jib c x B o  b  k o h i J m i h k t .  O n H aK O  a x y  H e H x e n b H o c x b  

H e o S x o H H M O  o c y m e c x B jiH T b  c HOJiJKHbiM y n e x o M  H H x e p e c o B  S e a o n a c H o c r a  a a H H x e p e c o B a H H b ix  c x o -  
pO H , HaxOHHIHHXCH B K O H ^H H K T e.

2 .  C x o p o H w , HaxoHHiUHecH b  K O H ^JiH K xe, n o J iy n a w iiiH e  n o M o n ib , o  K o x o p o f t  h h c t  p e n b  b  nyH K - 
xe  1 , h  B b icoK H e f lo ro B a p H B a w m H e c H  C x o p o H w , npeH ocxaB JiH ioiH H e x aK y io  n o M o n ib , h o jijk h m , k o x - 
fla 3X0 H eoSxoH H M O , coH eflcT B O B aib  M excnyH apoflH O H  K oopH H H auH H  xaKOH H eH x en b H o cra  b  o 6 j i a c r a  
rpaxcflaHCKOH o ö o p o H w . B xaiCHX c j iy n a a x  Ha cooxB excxB yio iH H e M excnyH apoH H w e opraH H aaiiH H  p a c -  
npocxpaH H ioT C H  nonoaceH H H  H acTO H nieii T n aB b i.

3 .  Ha O K K yim poB aH H bix  x e p p H io p H H x  O K K y n n p y io n iaH  n ep x caB a  m o jk c t  a a n p e m a x b  h jih  o rp aH H - 
nHBaxb H eH ie jib H o cx b  rpaxcflaH C K H x opraH H aaiiH H  rpajxnaH C K O H  o ß o p o H b i H eftxpajibH bix  ro c y n a p c x B  
h jih  H p y r n x  r o c y n a p c x B ,  n e  h b h h k h h h x c h  cx o p o n a M H , H axonaiiiH M H CH  b  K O H ^ n ra c x e , h  M excA yna- 
p o flH b ix  K oopH H H H pyioinH X  opraH H saH H H  JiHiiib b  t o m  c j iy n a e , c c jih  o n a  moxcct o S e c n e n n x b  H aflne- 
x cau iee  B b in o jin eH H e a a n a n  rp ax cn an cK O H  o 6 o p o H b i j ih 6 o  c b o h m h  coöcxBeHHM M H cpeHCXBaMH, j ih 6 o 
c p e H c ra a M H , h m c io ih h m h c h  Ha O K K yirapoBaH H O H  x ep p H io p H H .

G r a n a  6 5  — U p c K p a m e H u e  n p e d o c r a e n e n u a  s a m u m

1. H peH ocxaB JieH H e aaiHHXbi, H a K o x o p y io  HM erox n p a B o  rp a x c n a n c K H e  op raH H sauH H  rp a x c n a n c -  
KOH o 6 o p o H b i , h x  n e p c o n a j i ,  3HaHHH, y 6 e x o n n a  h  M axepnajibH aH  n acx b  n p e K p a n ia e x c H  n n i i ib  b  t o m  
c j iy n a e , ccjih  o h h , h o m h m o  c b o h x  coßcx B eH H b ix  a a n a n , c o B e p m a io T  h c h c t b h h , H aH oca inH e y in e p 6  
np o iH B H H K y , h jih  H cnoJibsyioTCH  h jih  coB epuieH H H  T3KHX h 6h c t b h h . O n H aK o  npeH ocxaB JieH H e 3a- 
iHHTbi M oxcex npeK paiH T bC H  t o h b k o  n o c n e  x o r o ,  K aK  6 b in o  c n e n a n o  n p eH y n p ex c n eH H e , ycxanaB JiH - 
B a io n ie e  k 3>k h h h  p a s ,  K o r n a  3 to  h c o S x o h h m o , paayM H bifi c p o K , h  n o c n e  t o t o , K aK  l a x o e  n p e n y n -  
pexcneH H e He n pH H H M aeic h  b o  B H H M am ie.
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2. CneflyiomHe a c h c t b h h  h c  c m ia io T C H  fleficTBHHM H, H anocH iu H M ii y m e p ß  n p o iH B H H K y :

а )  B L inonH eH H e a a a a q  rpaacflaHCKOH o ö o p o H w  n o n  pyKOBOACTBOM h j i h  K O H tp o n eM  b o c h -  

h w x  B J ia c ie i i ;

б )  c o T p y u H H 'ie c T B o  rp a a c f la H C K o ro  n e p c o H a n a  rp a x c fla n c K O H  o 6 o p o H b i c B o e n H b iM  jm q u b iM  

c o c ia B O M  B B b in o jiH eH H H  s a f l a a  rp ax cn aH C K O H  o 6 o p o H b i h j i h  i ip H n a H n e  H C K O T o p o ro  h h c -  

n a  B o eH H O c jiy jK a n iH x  rpaacflaH C K H M  o p ra H H a a m iH M  rp a a o ia H C K O H  o ß o p o H b i ;

e )  t o  o6cTO H TenbCTBO , i i t o  B binojiH eH H e aajiaM n o  rpa>KAaHCKOH o 6 o p o H e  m o j k c t  n o n y r a o  

npHHOCHTb n o j ib a y  jK ep iB aM  h s  nH cn a  B o e n n b ix ,  b  nacTHOCTH t c m ,  K o x o p b ie  B b iiiu iH  h s  

c x p o H .  

3 .  H o m e iiH e  n e x K o x o  j i h h h o x o  o p y x a i a  rp axcflan cK H M  n e p c o n a n o M  xpaxcaaHCKOH o ö o p o H b i  c  
H en b io  nojm ep xcaH H H  n o p a /p c a  h j i h  c a M o o S o p o iib i  xaK xce n e  cnH xaexcH  n c ü c x B H eM , H a n o ca in H M  

y m e p 6  n p oxH B H H K y. O flH aK O  b  p a n o n a x  n a  c y m e ,  r u e  h m c i o t  m c c t o  h j i h ,  a e p o a x H O , G y n y x  h m c t b  

M e c x o  6 o H , CTOpOHbl, HaXOflHIHHeCH B KOH(J)JIHKTe, npejm pH H H M aiO T HeOÖXOflHMbie M ep w  C HejIbK) 
OrpaHHHHTb 3X0 Opy>KHe XaKHM py'IHbIM  Opy>KHeM, K 3 K IIHCTOneTbl HJIH peB O JIbB epbl, MTOGbl GbIJIO 

j ie r x e  o x j im a x b  n e p c o H a n  rpaxcflaHCKOH o G o p o n b i o x  K O M G axanxoB . JJaxce, c c j i h  n e p c o n a j i  rp axc-  

AaHCKOH o ö o p o H b i HOCHT ApyTHC BHflbl nCXKOXO JIHHHOXO Opy>KHH B TaKHX paHOHaX, OH, TCM HC M 6- 

nee, n o j ib a y e x c H  y saxceH H eM  h  sa m H x o H , K aK  t o j i b k o  o h  o n o s H a n  b  K a x ec x B e  x a ic o B o r o .

4. (DopMHpoBaHHe rpaxmaHCKHx opraiiHaamifi rpaxcnaHOKOH oGoponbi no BoennoMy oGpasny h  

oGasaxeiibiiaa cnyxcGa b  h h x  xaioxe ne nnmaioT h x  aauiHXbi, npeaocxaBJiHeMOH nacxoameH TnaBOH.

C ra n x  66 — O n osm eam ie

1. K a x m a a  c x o p o n a ,  i i a x o / m m a a c a  b  K O iK ju iH K xe, c x p e M H T c a  npH H H X b M e p w  k  x o M y , x x o G b i ee 
o p ra H H sa iiH H  r p a x c n a n c K o i i  o G o p o n b i ,  h x  n e p c o n a j i ,  a n a m m  h  M a x e p H a jib H a a  x a c x b  m o x j ih  G b ix t 

o n o 3 H a n b i  b  t o  B p eM H , K o r n a  o h h  H C K m o n H x ejib H o  n p e u H a s H a x c H b i a j i h  B b ino jiH eH H H  a a n a n  n o  rp a x c -  

A ancK O H  o G o p o n e .  Cjienyex t 3 k h m  x<e o G p a a o M  o o e c n e x H T b  o n o s H a B a e M o e x b  y G e x m m , n p e a n a a n a -  

n e H H w x  w i n  rp a > K flaH C K o ro  n a c e n e r a i a .

2. Kaxcflaa c x o p o n a ,  H a x o n a in a H c a  b  K O H tJuiH K xe, c x p e M H ic a  xaKJKC npH H H X b h  n p H M e n a x b  M e x o - 

A bi h  n p o n e n y p b i ,  n o s B o n m o u m e  o n o s H a B a x b  r p a x m a n c K H e  y G e x o im a ,  a  TaK>Ke n e p c o n a n ,  s n a n m i  h  
M a x e p H a jib H y io  x a c x b  rp ax cn aH C K O H  o G o p o n b i ,  n a  K o x o p w x  n o M e m a e x c a  M O K A ynapoA H biH  o t j i h h h -  

XejIbH blH  3H 3K  Xpa>KflaHCKOH o S o p O H b l.

3 .  Ha O K K y im p o B a H H b ix  xeppH T O p H flx  h  b  p a n o n a x ,  r n e  H n y x  h j i h  M o x y x  h a t h  6 o h ,  rpajK A an c- 

KHH n e p c o n a n  rp a n m a n cK O H  o G o p o n b i o n o s H a e x c a  n p n  n oM O in n  M ex cA y n a p o A H o ro  oxjiK X H xejibH oro  

3 H aK a rpaxm aH C K O H  o G o p o n b i h  y A o c x o B e p e H H n  j i h i i h o c t h ,  n o A X B e p x iA a io m e r o  e r o  c x a x y c .

4 .  M ex c A y n a p o A H M M  o x n H 'iH x e jib H b iM  3 H3 k o m  r p a x c n a n c K o ì i  o G o p o n b i  h b a h c t c h  p a B H O C x o p o n - 

HHH r o n y S o H  x p e y ro A b H H K  n a  o p a n x ce B O M  (J io n e , K o rA a  o h  H c n o j ib a y e x c a  p j i k  a a iu j iT b i  o p ra i iH a a i iH Ì i  

rpaxcA aH C K O H  o G o p o n b i ,  h x  n e p c o n a j i a ,  a n a i m i i  h  M axepH aribH O H  x a c x n ,  a  x a x x c e  r p a x m a n c K H x  y G e-

x m m .

5. IIOM H M O  OTJIHMHXeJIbHOXO 3 H a K a , C TOpOHbl, H axOA fllA H eCH  B KOHcjlJIHKTe, M o x y x  AOXOBOpHTb- 

CH 0 6  HCH0 A b 3 0 BaHHH o T n H B H x e jib H b ix  cH T H ajib H b ix  3H3 K 0 B b  n c jiH X  o n o 3 HaBaHHH xpaxgxaH C K O H  

o ö o p o H b i .

6. [IpH M eneH H e n o n o x c e m iH  n y n K x o B  1 -4  H a c x o n w e H  cxaxbH  p e r n a M eH T H p y ex c a  TnaBO H  Y H p n -  

noxceH H H  1 k  H a c T o a r n e w y  H p o x o K o n y .



7 . B MHpHOe BpeM H OTnm H TejIbH bIM  3HEKOM, OIIHCaHHbIM B nyHKTC 4 ,  M05KH0, C COrnaCHH KOM- 
n e ie H T H w x  ro c y a a p c T B e H H b ix  B J iac ieH , n o n b a o B a ib c n  b ucjihx onosH aB aH H H  rpaxcnaH C K oii o 6 o p o -  
HM.

8. BwcoKHe floroBapHBaioiaHecfl CiopoHbi h ciopoHbi, HaxoftHiuHeca b kohcJuihktc, npHHHMaioT 
HeoöxoHHMbie Mepbi fljia oSecneiemiH KOHipona Haa HcnonbaoBaHHCM MeacflynapoHnoro OTmrai- 
leabHoro aaaKa rpaacaancKOH oÖopoHbi h ana  npeaynpea<aeHHa h npeceaeHHa KaKoro-anSo aaoy- 
noipeSaeHHa hm.

9 .  O n o aaa B aH H e  M e a m a iH C K o ro  h  a y x o B H o ro  n e p c o n a a a  rp aacaan cK O H  o S o p o H b i, M eanaH H C K H x 
(JjopM HpoBaHHH h  caH H iapH O -T paH cnopT H bix  cp e a c T B  la K a c e  p e ra a M e H T H p y e ic a  C T aibeii 1 8 .

C r a n n  6 7  — J Iu h h u ü  c o c r a e  e o o p y x c e H H b ix  c u n  u  e o u n c K u e  n o d p a n d e / ie n u n ,  H asH aneH H tie e  o p z a -  
n u 3 a i(u u  epcm daH C K O ü o ö o p o H b i

1 . JlH>fflbiH c o c ia B  B o o p y aceH H b ix  c n a  h  b o h h c k h 6 n o a p a a a e a e H H H , H aanaaeH H bie b  o p r a a n a a m m  
rp a a c a a a c K O H  o S o p o H M , n o a b a y io T c a  ysaaceH H eM  h  a a u m io H  a  p a  y cao B H H , a i o :

а )  TaKOH aa a H b iH  c o c i a a  h la K H e  bohhckhc n o a p a s a e a e n a a ,  iioctohhho H a a n a a e n b i h sa -  
H H M aioTca HCK aioaHTeabHO B b in o a H e n a e M  a ïo ê o H  H3 a a a a a ,  y n o M a n y ib ix  b c i a i b e  61;

б )  H asH aaeH H bift t3khm o S p a a o M  3 to t a aaH b iH  c o c i a s  n e  B b in o a H a e i  icaK H e -an S o  a p y r a e  
BOHHCKHC OÖaaaHHOCTH BO BpCMH KOH(J)aHKTa;

e )  TaKOH a n a H b ia  c o c i a s  hctko o ia H a a c T c a  o i  a p y m x  a n a ,  B x o a a i a a x  b c o c ia B  B o o p y -  
5KCHHbIX CHa, HOCHMbIM Ha BHaHOM MCCTC M CXCayHapoaHblM  OTHHaHTCabHblM 3HaKOM 
rp a a c a a H C K o a  o ö o p o H b i , K O T o p b iä  a o a x c e n  6biTb H a c io a b K o  6 o a b m H M , H acK oabK O  3 to  
B03M 0HO10, h  3TOT aHHHbiH c o c ia B  o G ccH caH B aexca y n o M a H y ib iM  b r a a s e  Y ripH ao>K e- 
HHH 1 K H a c T o a m c M y  I Ip o T O K o a y  yaocTO B epcH H C M  aHHHocTH, H oaT B cpxcaaiom H M  e r o  
c i a i y c ;

z )  TaKOH HHHHblH COCTaB H TaKHC BOHHCKHC H O apaanC aC H H a BOOpy>KeHbI TOHbKO aerK H M  
aiN H b iM  o p y a o iC M  c  a e a b io  n o a a e p x c a H H a  n o p a a K a  n a n  a a a  c a M o o 6 o p o H b i. I lo a o a c e H H a  
c ia ib H  65, nyH K T  3, la K a c e  npH M C H aioT ca b stom  c a y a a e ;

d )  TaKOH ananbia cociaB hc yaacTByei HenocpeacTBCHHO b BOCHHbix aenciBHax h hc co- 
BcpmacT Han hc HcnoabaycTca ana coBcpmcHHa, homhmo cbohx aaaaa no rpaxcaancKOH 
oSopOHC, aeHCTBHH, HaHOCaHIHX ymCpS HpOTHBHOH CTOpOHC;

e )  TaKOH nHHHMH cocteb h TaKHC bohhckhc n o a p a s a c a c H H a  B bm oaH H ioT  CBOH sa a a a H  n o  
rpaacaaH C K O H  oS o p o H C  T oabK O  b n p e a e a a x  H anH O H aabH oii T cppH iopH H  cboch c io p o H b i .

H e c o 6 n io a e H H e  y cao B H H , H aaoaccH H bix  B b im e , b n y H K ie  e ) , a io S b iM  hkhom, bxohhiuhm b c o c ia B  
B oop y x ccH H b ix  c n a ,  K O T opoe C B a a a n o  y cao B H aM H , npeaycM O T pcH H biM H  bhuic b n y H K ia x  a )  h 6 ) ,  
s a n p e m a c T c a .

2. J l n n a ,  B x o a a u iH e  b c o c ia B  B oo p y accH H b ix  c n a  h c a y x c a u n ie  b o p ra H H a a n n a x  rp ax caan cK O H  
o ö o p o H b i , e c a H  OHH HOHaaaiOT BO BaaCTb HpOTHBHOH C io p o H b i, HBaaiOTCa BOCHHOHaCHHblMH. H a  
OKKyHHpOBaHHOH TCppHTOpHH B C ayaaC , e c a H  B STOM B03HHKHCT HCOÖXOaHMOCTb, OHH M O Fyi ÖblTb 
H cn o ab 3 0 B aH b i a n a  B bm oaH C H H a a a a a a  rp a x c n a n c K o ii  o ö o p o H b i, ho T o ab K o  b H H ie p e c a x  r p a x c a a n c -  
K o r o  H aceacH H a 3toh T cpp H io p H H  h n p n  y cao B H H , a r o ,  e c a H  l a n a a  p a ö o i a  o n a c n a ,  ohh a o ß p o B o a b -  
Ho c o r a a m a io T c a  B b m o a H a ib  e e .
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3. SflamiH, K pynnoe oôopyflOBaHHe h  ipaucnopTHhie cpenciB a b o h h c k h x  iiOApaaflencHHH, aasna- 
aeHHbix B opranHaaujiH rpaxaiaiicKOH o6opoH bi, h o h x c h h  qeiK o oSoaiia^aibCH MOKaynapoflHbiM o i-  
JlHaHTCJTbHblM 3HaKOM rpa>KflaHCKOH oSopOHM. 3 t OT OTJlH'fflTeBbHblH 3HaK flOJI>KeH SblTb HaCTOJlbKO 
SojIblUHM, HaCKOBbKO 3TO B03M05KH0.

4. M a ie p u a j ib i i a H  q a c i b  h  sfla iiH H  b o h h c k h x  n o H p a a f le j ie H H H , h o c t o h h h o  H a sH a ae H H b ix  b  o p r a n H -  

sa iiH H  rp a x c a a n c K O H  o S o p o H b i  h  n p e f lH a a H a a e H H b ix  h c k j h o h h l e i i b H o  pjia B b ino jiH eH H H  a a n a a  n o  

rp a x c f la H C K o ii o S o p o n c ,  b  c n y n a e ,  c c j i h  o h h  n o n a n a i o T  b  p y K H  n p o T H B H o ft c i o p o H b i ,  n p o f lo n x c a r o i  

nOHHHHHTbCH 3aK O H 3M  BO HHbl. O HH H6 M O ry T  HCHOHbSOBaTbCH HJ1H O p y rH X  HCJieH , KpOM C K 3K  flJTH 

n e j i e f l  rp ax cn aH C K O H  o S o p o H b i ,  n o  t e x  n o p ,  n o n a  o h h  ip e 6 y io T C H  pjin B b in o j in e n H n  a a n a n  n o  rp a x c -  

n a n c K O H  o ö o p o n e ,  s a  h c k jh o ^ ic h h c m  c n y n a e B  n acT O H iejib H O H  b o c h h o h  n e o ö x o n H M O C T H , e c n n  i o n b -  

K o  a a p a n e e  n e  6 b u iH  npH H H T bi M ep b i pjia n o c T a T o n n o r o  o S e c n e n e n H H  n y x c n  r p a x c n a n c K o r o  n a c e n e -
H H fl.

P A S flE J lH  

nOMOIIIb rPA'/KJlAHCKOMY HACEJIEHHK)

Crann 68 — Ccßepa npuMenenun

IlonoH < eH H H  n a c T o n m e r o  P a a n e n a  n p H M e n m o ic n  k  r p a x c n a n c K O M y  n a c e n c n H io ,  n a n  o h o  o n p e -  

n e n e n o  n a c T o n m H M  I lp o T O K o n o M , h  h b j ih ìo t c h  n o n o n n e n n e M  k  c i a ib H M  23, 55, 59, 60, 61 h  62 h  
K  n p y r H M  COOTBCTCTByiOIJbHM nOJIOyKCHHÎIM M eTBCpTOH KOHBeHUJUl.

Crâna. 69 — OcHoemie norpeònocm na oKKynupoeauHbix Teppumpunx

1. B flononneHHe k  nepenHcnennbiM b  ciaibe 55 ^eiBepTOH k o h b c h u h h  oSnaannocTHM, Kacaio- 
i h h m c h  cna6>KeHHH nponoBOJibCTBHCM h  MenHKaMeniaMH, oKKynnpyioinaH nepx<aBa, b  MaKCHManb- 
no B03M05KH0H cTencHH, HcnojibsyH HMeiontHccH y nee cpenciBa h  6e3 KaKoro-HHöo neßjiaronpHHT- 
noro  paajiHHHH, oSecnenHBaei laKxce cnaSxcenHe onoKnon, nocTenbHbiMH npHnanneacnoc t h m h , 
cpenciBaMH oSecnenenHH KpoBa h  npyrHMH npnnacaMH, cym eciBenno BamibiMH pjia BbDKHBanHH 
rpa>KnaHCKoro naceneh h h  oKKynHpoBannoH xeppHiopHH, a xaKxce npenMeiaMH, neoÖxonHMbiMH 
nJiH oTnpaBjienHH pejinrHoanbix oßpanoB.

2. M e p b i n o  O K aaanH io i io m o i u h  rp ax cn an cK O M y  n a c e n e n m o  O K K y im p o B a n n b ix  T cppH iopH H  p e r y -  
jTH pyiorcH  c ia ib H M H  59, 60, 61, 62 ,108, 109,110 h  111 HexBepTOH KOHBennHH, a  xaKxce c i a i e i i  71 
n a c T o n m e ro  npO TO K O Jia h  o c y m e c iB n n e T c n  6 e 3  n p o M e n n e n H H .

CmnH 70 - Onepauuu no OKasanuw noMoiyu

1. Ecnn rpaxcnancKoe nacenenne jh o 6 o h  xeppHTopHH, iiaxonamencn non KomponeM cioponbi 
ynacTByiomeH b  KOH<|)JiHKTe, KpoMe OKKynHpoBannoH xeppHTopHH, nenociaTOxno oOecnenHBaeicn 
3anacaMH,ynoMJiHyTbiMH b  ciaibe 69, t o  nposonnica onepanHH no OKasannio noMonni, Koiopbie 
Hö c h t  ryManHTapnbiH h  6ecnpHCTpacTHbiH xapaniep h  ocymecTBJiaroTCH 6e3 KaKoro-nnSo neônaro- 
npHHTHoro pasjiHHHa no cornamenHK) Moxny cxoponaMH, aannTepecoBannbiMH b  t 3 k h x  onepaunax 
no OKaaanHK) noMomn. IIpenno^eHHn 06 oKaaanHH noMonm, oTBenaioume BbiuieyKaaannbiM ycno- 
b h h m , ne paccMarpHBaioTcn Kan BMemaiejibCTBO b  BoopyxennbiH k o h iJj i i h k t  h j ih  KaK nenpyxcecT- 
Bennbie aKTbi. IlpH pacnpenenenHH nociaBOK noMomH npHopHiei oinaeica laKHM jinnaM, Kan ne­
in , SepeMennbie xcenuniHbi, poxcennubi h  KopMHinne Maxepn, Koiopbie b  c o o t b c t c t b h h  c  tfeiBep- 
TOH KOHBennHCH HJIH HaCTOHIUHM IIpOTOKOnOM nOJTbSyiOTCH OCOOblMH nbroiaMH h  o c o 6 o h  3amH- 
TOH.
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2 . C io p o H H  H axoflH iuH ecH  B KOH(J)j[HKTe, h  K aac flaa  B b ic o K a a  flo ro B ap H B aio in aH C H  C io p o H a  p a a -  
p e m a io T  ö b ic ip b iH  h  öecnpm iBTCTBeH H biH  n p o B o a  B c e x  n o c ia B O K , oöopyflO B aH H H  h  n e p c o n a j ia ,  n p e -  
A O ciaB JiaeM b ix  c  uejibK ) OKaaaHHH n o M o u m  b  cooTB eicTB H H  c  aaH H biM  P a a o e n o M , h  coH eiicT B yioT  
eM y , Haxce c c j ih  l a K a n  n o M o m b  npeflH aaH aq ae iC H  p j ia  rp ax cn aH C K o ro  H a c e n e n n a  npoT H B H oii c io p o -  
Hbl.

3. CiopoHbi, HaxoflHmHecH b  KOH(J)jinKTe, h  KaxcflaH BbicoKaa florosapHBaiomaHCH CiopoHa, 
KOTopbie paapemaioT n p osoa  nociaBOK, o6opyflOBaHHH h nepcoHana c uenbio OKaaaHHH noMoum b  
COOTBCTCIBHH C IiyHKTOM 2 :

а) HMeioT npaso  npenim cbm aib lexHHqecKHe Mepw, b k h i o t o b  h o c m o t p ,  npn ycnoBHH b h -  
nonHenHH KOTopbix paapemaeiCH xaKoii npoBoa;

б) M oryr oßycJioBHTb xaKoe paapemeHHe t c m ,  qioSbi pacnpeaejieHHe 3 t o h  noMoum npona- 
BOBjiJiocb Ha Mecie non  KoniponeM  flepxcasbi-noKpoBHTenbHHHbi;

e) HHKOHM o6paaoM ne HaMCHHioi nepBOHanajibHoro Haana^eraiH nocraBOK h o m o lh h  h  He 
aaaepxoœaioT h x  npoBoa, a a  h c k j h o Hennem  cnynaeB cpoHHoä HeoßxoflHMOcra b  HHiepe- 
cax cooTBeicTByiomero rpaxcaancKoro HacenemiH.

4 . CiopoHbi, HaxoflHiHHecfl b  KOHcfuimcie, oSecnenHBaioT aaiioiiy  nociaBOK h o m o ih h  h  c o a c h c t -  
Byioi h x  öbicipoM y pacnpeflejieHHio.

5 . C io p o H b i ,  H axoA H um ecH  b  k o h ^ j ih k t c , h  K axcflaa  aaH H T epecoB aH H aa B b ic o K a n  f lo ro s a p H E a io -  
m a n c H  C io p o H a  n o o m p n io T  a ^ e K T H B H y io  M excA ynapoA H yio K o o p n H H a iw io  o n e p a im ö  n o  O K aaa n m o  
h o m o ih h , y noM H H aeM bix  b  n y H K ie  1 , h  coA eiicT B yioT  e ß .

CraTbH 71 — UepcoHCLfi, yuacTeywmuü e onepauunx no oxasamiK) noMoiifu

1. B c n y n a e  HeoSxoAHM OCTH. BbiA eneH H e n e p c o n a j ia  hhh coflencTB H H  n p o B e a e ra n o  o n ep a iiH H  n o  
O K aaa n m o  n o M o m n , o c o ô c h h o  a h h  T pan cn o p T H p o B K H  h  p a c n p e n e n e H H H  n o c ia B O K  n o M o u iH , m o x cb t 
cociaB JiH T b  nacT b a m x  o n e p a im n ;  Ha y n a c in e  T a K o ro  n e p c o n a j ia  b  o n e p a n jiH X  n o  O K aaanH io noM O - 
IHH n,OJI>KHO 6bITb nOJiyHCHO CO m aCH e CTOpOHbl, Ha TCppHTOpHH KOTOpOH OH 6y n e i  Bbino'jIHHTb CBOH 
oSaaaHHO CTH .

2 .  T aK O H  nepconaji nonbayeiCH yB anem ie m  h  aanmioH.

3. Kaxcnaa ciopona, nonynaioinaa nociaBKH noMonm, b  m 3 k CHManbHO npaKTHnecKH BoaMoxc- 
h o h  cieneHH noMoraei ynoManyiOMy b  nymcie 1 nepconany b  BbinonHeHHH ero m h c c h h  no OKa- 
aaHHK) noMoiHH. TonbKo b  cnynae HaciOHienbHOH b o b h h o h  Heo6 xonnMOCTH nenTenbHOCTb raKoro 
nepcoHana h  ero nepeABHxeeHHH Moryr 6 bixb BpeMeHHO orparaiHeHbi.

4 . H h npn KâKHX o6cTOHienbciBax nepconan jyin  npoBenenna onepaimn no OKaaanHio noMonm 
He flOJIXCCH BblXOJIHTb 33 paMKH CBOCH MHCCHH B COOTBCTCTBHH C HaCIOHIHHM IIpOTOKOJIOM. B HaCT- 
HOCTH, OH flOJIXCeH npHHHMaib BO BHHM3HHe TpeSOBaHHH ÖeaonaCHOCIH CiopoHbi, Ha HbBH reppHTO- 
pHH oh BbmojiHHer cBOH oôaaaHHOCTH. fleHienbHOCTb Jiio6oro nnna, Bxonainero b cocras nannoro  
nepconana, Koxopoe ne coônionaei am  ycnoBHH, Moxcex 6biib npenpam ena.
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P A 3 f lE .m il

OEPAIHEHHE C JIHflAMH, HAXOflHIUHMHCfl BO BflACTH CTOPOHbl, 
HAXOflHIIlEHCfl B K0H<DJ1HKTE

Fnaea 1

COEPA nPHMEHEHHfl M  3 A IU H T A  J I H I J M  O E  E K T O B

C ra n n  72 — Ccßepa npuMenenun

nojioHceHHfl, coyep>KamHecH b  AaimoM Paaflene, h b j ih m t c h  AononneHneM k  nopMaM, Kacaio- 
mHMCfl ryMaHHiapHoii aamnibi rpa^caaHCKHx nHu, n rpa>KA,aHCKnx oòieKTOB, HaxoAHiipixcH b o  
BJiacTH cTopoHw, yvacTByiomeH b  KOH<|)jiHKxe, KOTopbie coAepxcaicH b  ^eiBepTOH k o h b c h i i h h , b  

AacTHOciH, ee ^aciax 1 h  1 1 1 , a xaKxce k  ApyrHM npHMeHHem b i m  HopM a M  Mexcaynaponnoro npasa, 
OTHOCHmHMCH K  3amHT6 OCHOBHbIX npaB xejIOBCKa B nepHOA MOKAynapOAHblX BOOpyaceUHblX 
KOH(J)AHKTOB.

C ra n n  7 3  — E e w e n u b i  u anarpudu

J lH a a ,  K o i o p b i e  n o  H a q a jia  B o eH H b ix  a c h c t e h m  p a c c M a ip H B a jiH C b  k 3 k  a n a ip H A H  k j ih  Bo k c h u b i  c o r -  
n a c H o  c o o T B ex cT B y io iA H M  M O K A y n ap o A H b iM  a K ia M ,  n p H H a ib iM  aaH H x e p eco B aH H b iM H  c x o p o H a M H , 

h a h  H aA H O H ajibH O M y a a K O H O A a x e jib cx B y  r o c y a a p c i B a ,  n p e a o c x a B H B m e r o  y S e x c n m e ,  h a h  r o c y a a p c x -  
B a  npOXCHBaHHH, HBAHIOXCH A H aaM H , nO A bayiOlHHM HCH sam H X O H  HO CM blCAy ^aCTCH  1 h  1 1 1  ÿ e X B e p -  

XOH K OHBeHHHH, HpH  BC6X oßcXOHXCAbCXBaX H 0 6 3  KaKOXO-AHÖO HeÔAaXOnpHHXHOXO pa3AHAHH.

C ra n n  7 4  — B occoedunenue pa3T>editHeHHbix ceMeü

BbicoKHe florosapHBaiouaiecH CxopoHbi h  cxopoHbi, HaxoaainHeca b  KOH(J)AHKxe, Aio6biMH 
BosMoxcHbiMH nyxHMH CHocoßcxByiox BoccoeaHHeHHH) ceMcfi, pasbeaHHCHHbix b  pesyAbxaxe BOOpy- 
XCCHHblX KOH(J)AHKIOB, H, B AaCXHOCXH, HOOmpHIOX paßoxy ryMaHHXapHbIX OpraHHSailHH, BblHOAHfl- 
louaix 3iy aaaaxy, b  cooisexciBHH c nonoxceHHHMH KoHBenaHH h  Hacioaiaero IlpoxoKona h  co- 
m a c H O  h x  cooxBexcxByroiAHM npaBHnaM 6e3onacHocxH.

C ra n n  7 5  — O c H o e n u e  eapanm u

1. B xoH Mepe, b  Koxopon h x  aaxpaniBaei cnxyaaHa, yKaaannaa b  cxaibe 1 Hacxoaiaero IIpoxo- 
KOAa, c AHnaMH, HaxoaamHMHca b o  BAacxH cxopoHbi, ynacxByioiaeH b  k o h ^ a h k x c , h  ne noAbsyio- 
LUHMHca 6onee SnaronpnaiHbiM oöpaiacHHeM b  cooiBexcxBHH c KoHBennHaMH h a h  b  cooiBexcxBHH 
C HaCTOHLAHM HpOXOKAOM, HpH BC6X OÔCXOaXeAbCIBaX OÖpainaiOICa XyMEHHO H OHH, KaK M H H H M y M  
noAbayioTca sainHxoH, npeaycMaxpHBaeMOH b  HacxoaineH cxaibe, 6e3 KaKoro-AH6o He6AaronpHax- 
Horo pasAHAHA, ocHOBaHHoro na npH3H3Kax pacbi, ABeia k o x c h , noaa, aabiKa, peAHXHH h a h  BepoHC- 
noBeaaHHa, noAHiHAecKHx h a h  h h m x  y6ex<aeHHH, HauHOHaAbHoro h a h  connaAbHoro nponcxoxcae- 
HHa, HMyinecxBeHHoro noAoxceHHa, poxcaeHHa h a h  h h o x o  cxaxyca, h a h  na KaKHx-AH6o apyrnx no- 
aoSnwx KpHxepHHx. Kaxqxaa cxopona aoAxoia c yBaxceHHCM oiHOcnxbca k  a h a h o c x h , a c c x h , y6exc- 
aeHHAM H peAHTH03HbIM OßpHAaM BC6X XaKHX AHA.

2 .  S a n p e i n a w x c a  h  S y a y x  o c x a B a i b c a  aan p e x n e H H b iM H  b  n i o 6 o e  B p e M a  h  b  a k ) 6 o m  M e c x e  C A ea y ro - 
u a i e  n e i ic x B H a ,  H esaBHCH M O  o x  x o r o  c o B e p m a r o x  a h  h x  n p e a c x a B H x e A H  rp a x c a a H C K H x  h a h  B o eH H b ix  

o p r a H O B :
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ü) HaCHJIHe HEfl ÎKH3HI>K), 3HOpOBb6M H (|)H3HlieCKHM HJ1H IICHXMUCCKMM COCTOHHHeM JIHLt, 
B qacT H ocra;

a . l )  y6HHCTBo;

a .2 )  nbiTKH B c e x  b h a o b , S y f l t  t o  (fm am ecK H e h jih  ncnxH qecK H e; 

a.3) TejiecHBie H aK asan n a; h  

a. 4) yseqba;

6 )  H a f lp y ra ie j ib C T B o  n a f l  q e jio B e q e c K H M  a o c t o h h c t b o m , b  q a c x H o c iH ,  y H H a m e j ib H o e  h  o c -  
K o p Ö H T e n b H o e  o S p a m e r a e ,  npnH y>K fleH H C  k  n p o c T H T y m m  h jih  n e n p H C T O H H o e  n o c a r a -  
T ejibC T B o b  J11060H e r o  (J io p M e;

e)  B3HTHC 33JIOJKHHKOB ;

z )  KOJijieKTHBHbie HaKaaaHHH; h

d)  y r p o s b i  coBepniH T b Jiio6 o e  H3 B bim eyK aaaH H bix h c h c tb h h .

3 .  J lio 6 o e  JiH iio, n o flB ep ra io m e ecH  a p e c iy ,  aaflepxcaHHio h jih  HHiepHHpoBaHHio 3a  aeHCTBHH, cb h -  
3aHHbie C BOOpyjKCHHblM KOHcJïJIHKTOM, HOJIXCHO 6 bITb 063  IipOMeflJieHHH HH(J)OpMHpOBaHO H3  HO- 
HHTHOM 6M y H3biKe o  npHHHHax npHHHTHH TaKHx M6p . 3a HCKjiioqeHHeM cn yq aeB  a p c c ia  HJIH aaflep - 
xcaHHH 3a yroJiOBHbie npaBOHapyuieHHH, laK H e Jim ia HOJixoibi S w ib  ocB oßoxcaeH bi b KpaiqaHiiiHH  
cp o K  h  b  jiio ö o M  CJiyqae, k b k  TOJibKO oßciOHTenbCTBa, onpaB flbiB aioiiiH e a p e c x , aajjepjKaHHe h jih  h h -  
xepH H poB aim e, npeKpaxHJiH cB o e  cym ecxBO BaH H e.

4 .  J ln p y , npH3HaHHOMy b h h o b h b im  b  coBepuieH H H  y r o j io s H o r o  npaBOHapyuieHHH, cB aaaH H oro c  
BoopyxceHH biM  k o h ^ j ih k t o m ,  n e  M oxcex ôb ixb  B b in ecen  HHKaKOH n p n r o B o p , h  o h o  He m o x cc t ßw xb  
n o  jib  e p m y x o  HHKaKOMy H aK asarano, K poM e KaK n o  nocTaH O BHeinno 6 ecn p H cxp acT H oro  h  c o o t -  
B excxB yiom H M  o S p a a o M  yqpejK jieH H oro c y n a , c o S n io fla io in e r o  o 6 m en pH 3HaHHbie npH H im nbi oSb ih- 
H o ro  cyn on p oH 3B O flcxB a, K o x o p b ie  BKJiioqaioT c n e n y io iiie e :

а) n p o n e n y p a  nojixcHa npeflycM axpH B axb , h to S b i oSBH H aeM biii 6 bin  6 e 3 npoM enjieH H a h h -  
(|)opM H poB an o  flexajiH x npaBOHapyuieHHH, B M en a eM o ro  eM y b BHHy, h  npeflocxaB Jiaxb  
oßBHHHCMOMy n o  h  b o  BpcMH c y n a  s e e  H eoSxoH H M bie n p a s a  h  c p e o c x s a  aainHXbi;

б)  HH o o H O  J iH iio  n e  M o x cex  S b i i b  ocy> K fleH o  s a  n p a B O H a p y m e H H e , K p o M e  K a K  H a o c h o b b  
yrO H O B H O H  OTBeXCTBeHHOCTH;

e)  HH oflH o J im io  He M oxcex S b iib  o ô b h h c h o  b  cobepm eH H H  y r o n o B H o r o  npaBOHapyuieHHH  
h jih  ocyxcneH O  3a H ero  n a  ocH O Bam m  jn o 6 o r o  neücxBHH h h h  ynym eH H H , K o x o p b ie  He 
npencxaBJiHjiH c o 6 o h  y r o n o B H o e  npaBO H apym eHH e b cooxB excxB H H  c  HopMaMH H aim o- 
H ajibH oro 3aKOHonaienbCTBa h h h  M ex cu y n a p o m io ro  n p a s a ,  neflcxB H e K o x o p b ix  p a c-  
npocT paH H nocb Ha s t o  u n n o  b o  BpcMH coBepm eH H H  x a K o ro  HeficxBHH h jih  ynym eH H H ; 
paBHbiM o S p a a o M  He M oxcex HanaraxbCH S o n e e  c y p o s o e  H aK aaanne, hcm  t o ,  K o x o p o e  
6 b m o  npHMCHCHO b  t o  BpeM H, K orfla  6 b m o  c o B e p m e n o  n a n n o e  y r o n o B H o e  n p a so H a p y -  
m e m ie ;  c c h h , n o c n e  coBepm eH H H  npaBOHapyuieHHH, s h k o h o m  ycxaHaBJiHBaexcH S o n e e  
n e r K o e  H aK aaam ie, t o  neflcxB H e a x o r o  a a n o n a  pacnpocxpaH H excH  h  n a  n a n n o r o  n p a s o -  
H apyiuH iejiH ;

z )  K a x cn b iH , K O M y  n p e f lb H B J ia e x c H  o S B H H e m ie  b n p a B O H a p y m e H H H , cn H x ae x c H  h c b h h o b h b im  
HO x e x  n o p ,  n o n a  e r o  B H n a  H e S y n e x  A O K a s a u a  n o  a a n o n y ;
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d )  Ka>KflbiH, KOMy npeflbHBJiHeiCH oßBHHeHHe b npaBOHapymeHHH, HMeex npaso na cyneö- 
Hoe paccMOipeHHe b ero npHcyrciBHH;

e )  HH OflHO JIHUO He M05K6T ßblTb IlpHHy/KflCHO K flaMC HOKaaaHHH HpOTHB CaMOFO CeÔH HHH 
K npH3HaHHK) CCÖH BHHOBHbIM;

m )  Ka>Kji,biH, KOMy npeflbHBnHeTCH oösHHCHwe b npaBOHapymeHHH, HMeei npaBO AonpaxuH- 
Baib cBHAeTejicii, naioLHHx HOKaaaHHH npoiHB Hero, hhh rpeSoBaib, htoBm 3th cBHAere- 
HH 6 buiH AonpomeHbi, a raK>Ke npaso  Ha bmsob h flonpoc cBHflereneH b ero nonbay Ha 
rex >Ke ycnoBHHx, hto h ahh CBHAereneH, AaraiiiHx noKaaanHH npoiHB nero;

з) HH OHHO JIHHO He flOJIyKHO HpeCJieAOBaTbCH HHH HaKaSblBaibCH TOH >Ke CTOpOHOH 33 Hpa- 
BOHapymeHHe, sa Koropoe b cooTBercTBHH c tbm >xe 33Kohom h cyoeBHOH npoHeflypoft 
AaHHOMy nHU,y pance y>Ke 6bin BbmeceH oKOHqarejTbHbiH npnroBop, onpaBAbiBaiomHH 
hhh ocyxcflaiorHHH ero;

и)  Ka>KflbiH, npecjieAyeMbiH b cyfleBnoM  nopaAKe sa  npaBOHapyrneirae, HMeer npaBO na to, 
HToßbi npH roBop cyna  Bbui ornam en  nySnHHHo; h

k )  npn BbmeceHHH npHroBopa ocy>KfleHHOMy aoh>kho Bbiib cooBiacho h ero npase na 0 6 - 
xcanoBaHHe b cyAeSnoM hjih hhom nopaAKe, a raKxce o cpone, b leaeHHe K oioporo oh  
Moxcer BocnoHbsoBaibca 3thm npasoM.

5. )KeHiAHHbi, cBoSoAa K oiopbix orpaHHAHBaeica no npnaHHaM, CBHsannbiM c BoopyxceHHbiM 
KOH(|)JIHKTOM, COAepXCaTCH B HOMemCHHaX, OTAeJICHHblX OT HOMemeHHH Alia MyXCHHH. Ohh H3XO- 
Ahtch noA HenocpeACTBeHHWM naAsopoM xcchuihh. O ah3ko b cnynaax, KorAa aaAepxcaHHio hhh hh- 
TepHHpOBaHHK) HOABepraiOTCH CCMbH, HX, HO B03M0XŒ0CTH, pa3MeHiaK)T B OAHOM H TOM >Ke MCCTC 
H COAep>KaT K3K OTAeHbHbie CCMbH.

6 . Jlnna, noABepraioHmeca ap eciy , aanepacanHio hhh HHTepHHpoBaHHio no npHMHuaM, cBaaan-
HblM C BOOpyXCCHHblM KOH(J)AHKTOM, HOHbSyiOTCH 3aiAHTOH, HpCAyCMOTpCHHOH Â HHOH CTaTbCH, AO 
hx oKOHHaTCHbHoro ocBoöoxcAeHHH, penaTpHauHH hhh ycTpoHCTBa Aaace no OKOimirmi Boopyacen- 
Horo KOHcjjHHKTa.

7. Bo H3 6 e>KaHHe nioBoro coMnenna b othohjchhh npecneAOBanHa hhh, oBBHHHCMbix b bochhmx 
npecTynneHHax hhh b npeciynHeHHax npoiHB MenoBeqecTBa h cyAa HaA hhmh, npHMenaioTca cneAy- 
roume npHHUHHbi:

a )  HHua, oBBHHaeMbie b t3khx npecTynHeHHHx, aohvkhm npecncAO Baibca h n p en a sa ib ea  
c y n y  B COOTBCTCTBHH C HpHMCHaeMblMH H0pM3MH MOKAyHapOAHOTO HpaBa:, H

e )  nioBbie TaKHe nnna, K oiopbie He noHbsyioTca Bonee BnaronpHHTHbiM oBpameHHeM b co- 
OTBCTCTBHH C KoHBCHAHaMH HHH COTHaCHO HaCTOHUieMy IIpOTOKOHy, HOHb3yiOTCH 0 6 - 
pameHHeM, npeAycMOTpeHHbiM HacToameH ciaTbeH, nesaBHCHMO o t  to t o , hbhhiotch hh 
HHH He HBHHIOTCa HpeCTyHHeHHH B KOTOpbIX OHH 0 6 bHHHH)TCH, CCpbeSHblMH HapyUICHH- 
HMH KoHBCHHHH H HaCTOHUjerO üpOTOKOHa.

8 . Hh oaho H3 noHoxceHHH HacioameH cTaibH ne moxcct Bbiib HcnoHbsoBano KaK orpaHHHHBaio- 
n;ee hhh ymeMHHiomee nioBoe Apyroe Bonee BnaronpHHTHoe nono>KeHHe, npeAOCTaBHaiomee hh- 
A3 M, O KOTOpbIX rOBOpHTCH B HyHKTC 1, BoHbHiyiO aaiAHTy B COOTBCTCTBHH C HIoBblMH HpHMCHHe- 
MblMH HOpMBMH MOKAyHapOAHOTO HpaBa.



F/iaea 11

MEPbl BO 3AUIHTE ÆEHIWH H JJETEM

Crans 76 — Samara xcchuìiih

1 . )KeHinHHbi nojibsyioTCH o c o 6 m m  yBaxœHHeM , h  hm  oGecnemiBaeTCH aa iu K ia  b ^acxHOCTH.oi 
H3HOCHJIOBaHHH, npHHy>KAeHHH K IipOCTHTyiJHH H JlK)6bIX HpyTHX c|)OpM HCnpHCTOHHblX noH ra- 
TeJIbCTB.

2 . f l e j ia  ôepeM C H H bix xcem nH H  h  M a ie p e n  M a n o n e iH u x  H e ie n ,  o t  K o io p b ix  TaKHe n e r n  aaBHCHT, 
K o x o p w e  n o flB epra ioT C H  a p e c i y ,  a a R e p ^ a n n io  h j jh  HHTepHHpoBaHHio n o  npHTOHaM , cB n a a n n b iM  c b o -  
opyxceH H H M  k o h c J j j ih k to m , paccM aip u B aio T C H  b  nepB oonepeH H O M  n o p a / iK e .

3. B MaKCHMaJIbHO B03M05KH0H CTenCHH, CTOpOHbl, HaXOflflUmeCH B KOH(J)JIHKTe, CTpeMHTCfl H3- 
6 e r a ib  B b iH ecen n a c M e p r a o r o  n p n r o B o p a  sa  npaB onapyineH H H , CBHsannbie c  B oopyxcenH biM  k o h ^ )-  
j ih k t o m , b O TH om em m  S ep eM en n b ix  /k ch iu h h  h jih  M a ie p e n  M anoneiH H x n e ie n ,  o t  K o io p b ix  TaKHe 
A e r a  33BHCHT. CMepTHblH npHTOBOp 33 TaKHe npaBOHapymeHHH He npHBOAHTCH B HCnOJIHCHHe B OT- 
HOmeHHH T3KHX XCCHUJHH.

C rans  77 — Mepbi no ramure dereü

1. fle ra  nojibayioTCH ocoSbim yBa>KeHHeM, h hm  oSeenenHBaeTCH aauiHTa ot m oôoro poAa Henpn- 
ciOHHHbix nocHraiejibCTB. CTopoHM, HaxoAHiAHeca b KOH(j)jiHKTe, oôecneiHBaioT hm 3amHTy h no- 
MOUIb, KOTOpbie HM TpeSyiOTCH BBHAy HX B03paCTa HAH no J1K)6oH ApyrOH npHHHHe.

2. CiopoHbi, HaxoA®AHecH b KOHcjjjiHKTe, npennpHHHMaioT see  npaKTmecKH BosMoxcnbie Mepw 
AAH TOTO, HTOSbl ACTH, H6 AOCTHTUffle nHTHaAAâTHAeTHerO BOSpaCTa, He npHHHMaJIH HenoepeACTBeH- 
Horo ynacTHH b BoeHHbix achctbhhx, h , b nacTHoera, cTopoHbi BoanepxcHBaioTCH ot Bep6oBKH hx b 
cboh BoopyxceHHbie cham. ITpH BepSoBKe H3 MHCAa aha , AocrarniHX nATHaAAaraAeraero Boapacia, 
ho KOTopbiM erae He HcnoAHHnocb BoceMHaAAara abt, CTopoHM, yAacTBymLHHe b kohcJdahktb, c ip e-  
MHTCH o io a sa ib  npeAnoATeHHe AHnaM, 6onee cTapmero Boapacia.

3 . E cah, b HCKAioAHTenbHbix cAynaax, BonpeKH noAoxceHHHM nyHKia 2 , Aera, He Aocrarnme 
nHraaAAaTHAeraero Boapacia, npHHHMaioT HenocpeACTBeHHoe ynacrae b soeHHbix achctbhax h no- 
naAaioT bo BAacTb nporaBHoft ciopoHM, ohh npoAOAxaioT nonbaoBaibCH ocoôoh 3auprroH, npeAO- 
CTaBAfleMOH HaCTOHmefi CTaibCH, HeaaBHCHMO OT TOTO, HBAHMTCH AH OHH BOeHHOnACHHblMH HAH 
HCT.

4 . B CAynae apecia , saAepxcaHHA hah HHTepHHpoBaHHH uo npHHHHaM, CBHsaHHbiM c BoopyxceH-
HblM KOH(J)AHKTOM, A6TH COAepXCaTCH B nOMeUieHHHX, OTAeACHHblX OT nOMeUjeHHH AAH B3pOCAbIX,
KpoMe ie x  CAynaeB, KorAa ccmbh pasMeniaeioTCH no OTAeAbHocra, KaK sto npenycMOTpeHO CTaiben 
7 5 , nyHKT 5.

5. CMepTHblH npHroBop 3a npaBOHapymeHHe, CBAsannoe c BoopyxceHHbiM kohiJjahktom, ne npn- 
BOAHTCH B HCnOAHCHHe B OTHOUieHHH AHA, HC AOCTHrUIHX BOCeMHaAAaTHAeTHerO B03paCT3 B TO 
BpeMA, KorAa 3TO npaBOHapymeHHe 6bino coBepmeHo.

C rans 78 — Seaxyaaus dereü

1. H h oah3 CTopona, HaxoAHmancA b KOHtjjAHKTe, He npHHHMaei Mep no 3BaKyaAHH Aeieit, Kpo­
Me K3K CBOHX coöcTBeHHbix rpaxcAaH, B HHOCTpaHHoe rocynapcTBO, 33 HCKAHDMeHHeM cAynaeB, kot- 
Aa penb hact o BpeMCHHOH SBaKyanHH, Heo6xoAHMOH no HeoraoxcHbiM npHMHHaM, cBaaaHHbiM c
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COCTOHHHeM 3A O pO BbH  HJ1H C BeqCHHCM  /ICTCH HJ1H, 6CJ1H OHM H6 H axOßHTCH H a O K K ylIH pO B äH H O H  

T e p p H io p H H , c  h x  S e a o n a c H o c T b H ). B C H y n ae , ccjih  M o r y i  6 biTb H aÜ A eH bi p o n n i e n H  h jih  3aK O H H bie 

o n e K y H w , i p e S y e i c H  h x  nM CbM CHHoe c o r j i a c n e  H a x a K y io  3 B aK y a u jiK ). E c h h  x a icH e  nH u;a  H e M o r y i  

5 b iT b  n a i tn e H b i ,  x p e S y e ic H  im c b M e H H o e  c o r n a c H e  n a  x a K y io  3 B a K y a u H io  o x  j ih h , K o x o p b ie  n o  s a x o n y  

h jih  o ö b in a io  H e c y x  r n a B H y io  o x B e x c iB e H H O c x b  s a  n o n e n e m i e  s a  n e ib M H . J l i o S a n  x a x a a  B B a x y a u H «  
n p o B o n H ic H  n o n  H aG nroneH H eM  J le p jK a B b i-n o x p o B H x e jib H H U b i n o  c o r n a c o B a m n o  c  a a H H x e p e c o B a n -

HblMH CXOpOHaMH, 1 0  6CXb CO CIOpOHOH, OCyineCXBJIHIOLneH 3B aX yanH K ), CXOpOHOH, npH H H M aioineH  
n e x e ö ,  h  jnoÖ biM H  cx o p o H a M H , r p a x c n a n e  K o x o p w x  B B x y H p y io x cH . B xaxcflO M  c n y n a e  B ee  c x o p o n w ,  

H a x o n H iim e cH  b  xoH cJjjiH K xe, npHHHM aioT B ee  n p a x x H n ecK H  B 03M ox<H bie M ep b i n p e n o c x o p o x c n o c iH  c 
n e n b io  H 36e>K aib c o s n a r o iH  y r p o a b i  j y in  3 B a x y a n H H .

2 . B o  B c e x  c n y n a a x  o c y in e c x B J ie H n a  O B ax y a u H H  b  c o o iB e x c x B H H  c n y n x x o M  1 , o ß y n e H H e  x a x c n o -  

r o  p e 6 e i i x a ,  B x n io s a H  e r o  p e n H i n o a n o e  h  n p a s c x B e H H o e  B o c im ia H H e  c o r a a c n o  n o x< enaH H H M  e r o  p o -  

H H ie j ie n ,  o 6 e c n e n H B a e x c n ,  n o x a  o h  n a x o n H x c H  b  x B x y a n H H , b  M a x c H M a n b H o  b o s m o j k h o h  c x e n e n n  

H e n p ep b iB H O .

3 . B n e j iH x  o S n e m e H H H  B 0 3 B p a in e H H Ji b  c b o h  ceM bH  h  b  cbo kj c x p a n y  n e x e ö ,  S B a K y n p o B a H H b ix  b  
COOIBCXCXBHH 0 HaCXOHLUeH CXaXb6H, B n aC IH  CXOpOHM, OCymeCXBJTHKJUieH 3 B aK y a n H H ), H K o r n a  3X0 

n e n e c o o S p a s H O ,  B n a c x n  n p H H H M aio in eH  c x p a H b i a a n o n n a r o x  n a  x a > K A o ro  p e G e n x a  x a p r o B x y  c  (J io x o - 

rpa(J)H H M H , K o x o p y io  o h h  H a n p a B J in io x  b  U e H x p a jib H o e  c u p a B o m o e  a r e n i c i B o  M e x c n y H a p o f lH o ro  

K o M H x e x a  K p a c n o r o  K p e c x a .  B x a jK f lo f i  x a p x o M x e  n o n x c n a  c o n e p x c a ib C H , x o r n a  a x o  b o s m o x c h o  h  

x o r n a  a x o  n e  B jie n e x  s a  c o 6 o i i  p n c x a  H a n e c x n  p e S e n x y  y m e p 6 ,  c n e n y r o m a n  H H cJ)opM anH H :

а) cjiaMHiiHH (4>aMHJiHH) p e S e n x a ;

б)  HMH (H M e n a )  p e 6 e H x a ;

6 ) non peßeHKa;

a) Mecxo h naxa poxyjeHH« (hjih, b cnynae ecnn naia poxoienHH HeH3BecxHa, npudnmn- 
xenbHbiii Boapacx) ;

d)  n o n H o e  h m h  o x n a ;

e)  n o n H o e  h m h  h  neB H H b n  4>aM HnHH M a x e p n ,  e c n n  x a x o B a a  c o x p a H n e x c n ;

jtc) 6 jiH x< aH iiiH e p o n c iB e H H H K H  p e B e H x a ;

з) H a u n o H a n b H o c x b  pe6eHKa;

и )  pO nH O H  H 3bIK  peÖ C H X a H JIMÖblC n p y rH C  H 3M K H , H 3 KOXOpbIX OH F O B O p H i;

k )  a n p e c  ceM bH p e S e n x a ;

a ) nio6oH nmHbiH HOMep peßeHKa;

m )  cocxoHHHe anopoBbH peßeHxa;

h )  r p y n n a  x p o B H  p e ô e n x a ;

o )  oxjiH 'iH xejibH b ie n p H M e ib i;

n )  n a x a  h mccxo, r n e  6bui Hannen p e B e n o x ;

p )  n a x a  B b ie a n a  p e S e n x a  H3 c b o c h  c x p a H b i h  H a s B a n n e  M e c x a , o x x y n a  o h  B h ie x a n ;



c) p e j iH rn H  p e ß e in c a ,  e c im  laK O B an  H M e e ic a ;

t )  H acT O H iqH H  a  A p e c  p e ô e in c a  b n p H H H M a ro m e ii c i p a n e ;

y )  b cjiyqae CMepm peöenKa a o  ero BosBpamemiH, n a i a ,  m c c i o  h oöcT O H ienbC T B a cMepra
h  m c c t o  ero norpeSeHHH.

F m e a  1 1 1  

XyPHAJJHCTLI

CTaTbH  79 -M epb i no 3 a w ,U T e  M ypncuiucToe

1 . )KypHajTHCTbi, HaxoAHLUHecH b o n a c H w x  npocjjeccH O H ajibH bix  K O M aH A H poBK ax b p a f lo H a x  bo- 
o p y x œ H H o ro  KOHcJjAHKia, paccM arpH B aioT C H  K aK  rp axcA ancK H e AHAa b sHaqeHHH c ra ib H  5 0 ,  n y m c i  1

2 .  K aK  raK O B bie  o h h  n o A b ay io iC H  a a iA H io n  b  c o o t b c t c t b h h  c K o h b c h a h h m h  h  H acroaiA H M  I Ip o -  
TOKOAOM n p H  yCAOBHH, ATO OHH H6 COBepmaiOT HHKaKHX A6HCTBHH, HCCOBMeCTHMblX C HX CTaiyCOM 
rpaxqaAHCK Hx a h a ,  h  S ea  y m e p S a  n p a s y  B oeH H bix K o p p e c n o H A e n ro B , aK K peA H TO B anH bix n p n  b o -  
opyxceH H bix  c n n a x ,  n a  c r a r y c ,  H peA ycM orpeH H biH  c r a ib e H  4  A )  4 )  T p e i b e n  k o h b c h a h h .

3 .  O h h  M o r y r  HOAyAaib y A o cro B ep e H H e  a h a h o c t h  c ro rn a c H O  o G p a a p y , K o ro p b iH  h p h b o a h t c a  b  
ripHAOxceHHH 1 1 k  HacTOHUieM y IIpoT O K O A y. 3 t o  y A o cro B ep e H H e, B b iA a saeM o e  npaBHieAbCTBOM  
ro c y A a p c T B a , rpa»A aH H H O M  K o r o p o r o  a b a h c t c a  » y p H a n n c T , h a h  n a  reppH T opH H  K o i o p o r o  o h  n o -  
CTOHHHO n p o x o m a e i ,  HAH B KOTOpOM HaxOAHTCH HH^OpMaAHOHHOC areHTCTBO, B KOTOpOM OH p a 6o- 
r a e x ,  y A O C io B ep aex  c x a x y c  e r o  npeAX>HBHieAH, K aK  A cypnaA H Cia.

«lACTby

BbinOJIHEHHE KOHBEHI1HM H HACTOHmEEO IIPOTOKOJIA

PA3HEJI1 

OEIUHE n0J10)KEHMH

CranH 80 -  M epu no ebino/iHenum 

1 . B b icoK H e U o ro B apH B aio iA H ecH  C x o p o H b i h  c x o p o n b i ,  HaxoAHHOiecH b  k o h ^ a h k i b , 6 e a  n p o -  
MCAAeHHA npH H H M arax s e e  H eooxoiLH M bie M epbi n o  B binonH eH H io o o n a a x e jib c x B , n o a A a ra c M b ix  n a  
HHX K o HBCHAHAMH H HaCIOHIAHM I Ip o io K o n o M .

2 .  B b icoK H e H o roB apH B aro iA H ecA  C x o p o n b i  h  c x o p o n b i ,  H a x o a a ih h e ca  b k o h ^ a h k x c , o x A a io i 
n p H K a a b i h  pacn o p ax ceH H A  c  a c a b io  oßecneA eH H H  coÖAioAeHHH KoHBeHAHH h  H a c x o H in e ro  Ilp o iO K O - 
n a  H OCyiAeCIBAAK)! K OHipOAb 33 HX BblAOAHeHHeM.



C r a n n  81 -  JJexTesibH ocT b  K p a c n o a o  K p e c m  u  d p y z u x  e y M a n u T a p H b ix  o p e a n u s a u u ù

1 . C i o p o H b i ,  H a x o flH iu H e cH  B KOHtJwiHKTe, u p e flo c T a B JiH io T  N 'o K a y n a p o A H O M y  K o M H i e i y  K p a c -  

H o r o  K p e c i a  b c c  c p e n c i B a  b  n p e p ;e j i a x  h x  B o a M o a cH O C ie fi, n o a B O J in ro n p ie  e M y  B b in o jiH H ib  r y M a r a i -  

T a p H w e  (J jyH K iijiH , B o a j io x c e H H tie  H a n e r o  K o h b c h b j i h m h  h  n a c iO H iu H M  I I p o T O K o n o M  c  u e n b io  o 6 e c -  

neq cH H H  a a m H T w  h  n o M o i im  xcepT B aM  k o h ^ h h k t o b ; M e x c f ly n a p o f lH b iH  K o m h t c t  K p a c n o r o  K p e c i a  

T aK xce M o x c e i  o c y m e c iB j iH T b  n r o 6 y io  a p y r y i o  ry M a im T a p H y ro  a e H T e n b H o c ib  b  n o j i b a y  T aK H x  x c e p iB  

c  c o m a c H H  a a H H ie p e c o B a H H b ix  c i o p o H ,  H a x o n a m H X C H  b  KOH(})nHKTe.

2 .  C lO p O H b l,  H axO flH m H eC H  B KOH(J)JIHKTe, n p enO C iaB JIH IO T  CBOHM COOTBeTCTBytOUIHM O p raH H - 

s a im H M  K p a c n o r o  K p e c i a  ( K p a c n o r o  F I o n y M e c H u a ,  K p a c H o r o  J lb B a  h  C o J iH iia )  c p e n c T s a ,  h c o S x o -  

H H M bie HJiH o c y m e c T B jie H H H  h x  ry M a H H ia p H O H  f le H T e jib H o c ra  b  n o n b a y  x c e p iB  n a n n o r o  K O H ^ n H K ia  
B COOTBCTCTBHH C nonOJKCHHHM H K oH B eH H JIH  H H aC T O H inerO  H pO T O K O Jia  H OCHOBHbIMH n p H H U jm aM H

K p a c n o r o  K p e c ia ,  dJiopM ynnpoB annbiM H  M oK nynaponnbiM H  K on^eperaniH M H  K p a c n o r o  K p e c ia .

3 .  BbicoK H e J],oroBapHBaK)umecH C io p o n w  h  c io p o n b i ,  n a x o flH u m ecn  b  Konc^nHKTe, b c c m h  b o s -  

M onoibiMH cnocoßaM H  concH C T B yioi OKaaanHM i t o m o l u h ,  K o io p y io  op ran H aain m  K p a c n o r o  K p e c r a  
(K p a c n o r o  H o n y M e c n n a , K p a c n o r o  JlbBa h  C o n n n a )  h  J ln m  o S in e c t b  K p a c n o r o  K p e c r a  n p eflo cra B -  

n n io r  xcepTBaM k o h c J o t h k t o b  b  coorB erciB H H  c nonoxcenHHM H K onBenuH H  h  n a c r o n m e r o  üpoTOKO- 
n a  h  c  ocHOBHbiMH npHHininaMH K p a c n o r o  K p e c r a , c^opM ynH poB annbiM H  M oK nynaponnbiM H  k o h -  

(jiepeniiHHMH K p a c n o r o  K p e c r a .

4 .  B b ic o K H e  H o ro B a p H B a io in H e c H  C r o p o n w  h  c r o p o n w ,  n a x o n a m H e c f l  b  K o n c Jn iH K re , n p e n o c r a s -  

j i n i o r ,  n a c K o n b K O  a r o  O K a n c e rc n  B o a M o x o ib iM , c p e n c r B a ,  n o n o S n b i e  t c m , o  K o r o p w x  r o B o p H r c n  b  
n y n K r a x  2  h  3 ,  n p y r H M  r y M a n n r a p H b iM  o p r a n H a a n n n M ,  y n o M n n y r b iM  b  K o H B e n iiH H x  h  n a c r o n m e M  

I lp o T O K o n e ,  K O T o p b ie  f l o n m ib iM  o 6 p a a o M  y n o n n o M o n e n b i  c o o r B e r c r B y io m H M H  c r o p o n a M H ,  n a x o -  
H n m H M H c n  b  K O H cJnraK T e, h  o c y m e c T B J iH io r  CBOio r y M a H H r a p n y io  n e n r e n b n o c r b  b  c o o r B e r c r B H H  c  

n o n o x c en H H M H  K o n B e n u H H  h  n a c r o n i n e r o  I I p o r o K o n a .

C m rb H  82 - W p u d m e c K u e  c o e e m u K U  e e o o p y x e H H b ix  c u j ia x

BbicoKHe H oroB apK B aïoinH ecH  C ro p o n b i b  n io S o e  apeM H h  c ro p o n b i, n ax o n n m n ecH  b  kohc})- 

;iH K re, b  n ep H o n  B o o p y x cen n o ro  K o n ^ n H K ra  oöecneM HBaror n a n n n n e  ropHnnnecKHx coBernHKOB, 
KOTopbie M ornH  6b i, K o rn a  a r o  neoßxonjiM O , n a s a rb  c o s e rb i  B oennbiM  KOM annnpaM  n a  c o o rB e rc r-  
B yiom eM  y p o s n e  o  npHM enenHH K onB eniniH  h  n a c ro n in e ro  U p o ro K o n a  h  o  co o rB erc iB y io m eM  
H H crpyK rance B oopy jK ennb ix  c n n  n o  a ro M y  B o n p o cy .

C m n x  83 — P a c n p o c T p a n e H u e

1 . B b ic o K H e  J Jo ro B a p H B a ïo i ix H e c n  C r o p o n b i  o ô n a y r o r c n  K a K  b  M H p n o e  B p e M a ,  r a K  h  b o  a p c M n  

BOOpy^KCHHblX KOHcJniHKTOB p acn p O C T p aH JIT b  B 03M 05K H 0 u m p e  K O H B eniIH H  H naCTO H inH H  Ilp O T O K O n  

b  cB O H x c r p a n a x ,  h  b  n a c r n o c r H ,  B K n io n a r b  h x  H a y n e n n e  b  n p o r p a M M b i  B o e n n o H  n o n r o r o B K H  h  n o -  

o m p n r b  h x  H a y n e n n e  rp a n c f la n c K H M  n a c e n e n n e M  c  t c m ,  q r o 6 b i a m  n o K y M e n r b i  M o rn H  c r a r b  H a B e c r-  

n b iM H  B o o p y x c e n n b iM  c m ia M  h  rp a n c H a n c K O M y  n a c e n e n H io .

2 .  J l i o ß b ie  B o e n n w e  h h h  r p a x c n a n c K H e  s n a c r a ,  K o r o p b i e  b o  s p e M n  B o o p y x c e n n b ix  K ontfinH K T O B  

n pH H H M aioT  n a  c e 6 n  o r B e r c r B e n n o c T b  b  o r n o m e n H H  n p H M e n e n H H  K o n B e n u H H  h  n a c r o H i n e r o  I l p o r o -  

K o n a ,  non>K H bi 6 b i r b  n o n n o c r b i o  o a n a K O M n e n b i  c  h x  r e K c ra M H .



Crama 84 — Ilpaeum  npuMenenua

BhicoK H e JJoroB apH B aiom H ecH  C t o p o h h  b  caM bie K p o i^ a H iim e cpoK H  H an p asn a ioT  A p y r  a p y -  
r y  a e p e s  n o c p e a c iB o  aen o sH ia p H H  h ,  b  ciry^ ae H eo6 xoaHMOCTH, q ep ea  n o c p e a c iB o  f le p x c a s -n o K p o -  
BHxejibHHy CBOH OffiHijHaiibHbie n e p e B o a h i H a c io H m e ro  IIpoTOKOJia, a xaKxce aaKOHbi h  n oaoxceH H a, 
K o io p b ie  OHH M o r y i  npH H aib  a n a  o ß e c n e a e n H a  e r o  n p H M en em ia .

PA3JIEJ1 n

nPECEqEHHE HAPYIIIEHMH KOHBEHUMM H HACTOBIUEEO nPOTOKOJIA

Crama 85 -  Upecevenue uapyiuem ü nacroameeo JlporoKo/ia

1 . I Io n o a œ H H a  K o b b c h a h h , K a c a ro ia n e c a  n p e c e a e u ra a  H a p y m e m iH  h  c e p b e a n b ix  H apym eH H Ö , 
A onoBH eH H bie H ac io a iA H M  P a s a e n o M , n p H M e n a io T c a  k  n p e c e a e m iio  H a p y u ie ra iH  h  c e p b e s H b ix  n a -  
pym eH H H  H a c T o a x a e ro  I Ip o T O K o a a .

2. fleäciB H a, xapaKTepnayeMbie b  KoHBCHAHax KaK ceptesHbie napymeHHa, asaaioT ca cepbea- 
HBiMH HapymeHHaMH H acroaiaero IIpoTOKOJia, ecnH o h h  coBepm awica npoTHB j i h a ,  HaxoaaiAHxca 
BO BnacTH npoiHBHOH cTopoHbi h  noAbayiomHxca aaiAHTOH CTareH 4 4 ,4 5  h  73 H acioam ero IlpoTO- 
Kona, h a h  npoTHB paHCHbix, ôoAbHbix h  AHA, noTepneBiHHx KopaÖAeKpymcHHe, npHHaaaeacaiAHx k  
npoTHBHOH cxopoHe h  HOAbayioiAHxca aamHTOH HacToaiAero DpoTOKOAa, h a h  npoiHB MeaHAHHC- 
Koro HAH AyXOBHOrO nepCOHBAa, MeAHUJIHCKHX (})OpMHpOBaHHH HAH CaHHTapHO-TpaHCHOpiHblX 
cpeacxB, HaxoaaiAHxca n o a  KOHipoaeM npoiHBHOH cropoHbi h  noAbayjoiaHxca aaiuHiOH Hacroaiae- 
ro  IIpoTOKOAa.

3. B aonoA H eH H e k  c e p b e a n b iM  H apyiaeH H H M , onpeaeA C H H biM  b  c i a i b e  1 1 , c A e a y io m H e  aen cT B H a 
p a c c M a ip H B a io T c a  K aK  c e p b e a H b ie  H ap y m eH H a H a c r o a i a e r o  D poTO K O A a, K o r a a  o h h  c o B e p ia a ro ic a  
yM bim rieH H O  b  H ap y iaeH H e c o o rB e rc T B y io ia H x  n onox ieH H H  H a c r o a i a e r o  I lp o T O K o n a  h  a B A a io rc a  
npnaH H O H  CMepTH h a h  c e p b 6 3 H o ro  T eA ecH o ro  a o B p ex caeH H a  h a h  y i a e p ö a  a n o p o s b io :

а) n p e B p a ia e H H e  rp a x c a a H C K o ro  HaceAeHHH h a h  o ra e n b H b ix  rp a a c a a n c K H x  a h a  b  o S b c k t  
H a n a a e ra ia ;

б)  coBepiaeHHe HanaaeHHa HeHaÖHpareAbHoro xapaKrepa, aarpaniB aioiaero rpaacaancKoe 
HaceaeHHe h a h  rpaacaancKHe oöbeKTbi, K oraa HSBecrHO, a ro  raKoe Hanaaeinie a b h t c h  
npnaHHOH apeaMepubix norepb x c h s h h , paneiniH cpean rpaacaancKHx a h a  h a h  apnaH anr 
y iaep6 rpaaiaaHCKHM oßbeKraM, KaK aro  onpeaeAeno b  crarbe 57, nyHKT 2 a) a.3);

e)  c o B ep iaeH H e  H an aa eH H a  n a  ycraH O B K H  h a h  c o o p y x c e m ia ,  c o a e p a c a n iH e  o n a c H b ie  c h a m , 
K o r a a  H3B6CTHO, a r o  r a K o e  H anaaeH H e a s H r c a  npnaHHOH a p e sM e p H b ix  n o r e p b  > kh3hh, 
paHeHHH c p e a a  rpaxcaaH C K H x a h a  h a h  npH aH H H r y t a e p ß  rpaxiaaH C K H M  o ß b e K ra M , KaK 
a r o  onpeaeA C H O  b  c r a r b e  57, n y m c r  2 a) a.3) ;

e)  npeBpaiaeHHe HeoßopoHaeMbix MeciHOcreH h  aeMHAHrapH30BaHHbix s o h  b  o&beKT na- 
naaeHHH;

d )  c o B ep iaeH H e  H an aa eH H a  n a  a h a o ,  K o r a a  H 3 B 6 c th o , a r o  o h o  n p e n p a rH A o  npH H H M arb 
yaacT H e b  B o e ra ib ix  a e ä c rB H a x ;

e) B e p o n o M H o e  H c n o n b a o B a im e  b  H ap y ineH H e c r a rb H  37 OTAHAHrenbHOH aM S aeM b i K pacH O - 
r o  K p e c r a ,  K p a c H o ro  n o n y M e c a n a  h a h  K p a c n o r o  AbBa h  coA H aa h a h  a p y r n x  aaniH TH bix 
3HäKOB, npH3HaHHbIX KoHBeHIIHHMH HAH HaCTOAIAHM IlpOTOKOAOM.
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4. B AonojiHCHHe k  ceptesHbiM HapymeHHHM, yKasanmiM b npenwAymHx nyHKiax h b Kohb6h- 
Ahhx, cneflyiomHe abhctbhh paccMaipHBaioicH KaK cepteaHbie HapymeHHH HacToamero IlpoTOKO- 
na, Korfla ohh cosepniaioTCH yMbimneHHO h b HapynieiiHe KoHBeHAHH hjih HacToaiyero IIpoTOKOJia:

а) nepeMemeroie oKKyimpyioiueH flepxcasoH aaciH ee coSciBeHHoro rpaxcflancKoro Hace- 
neHHH na OKKyimpyeMyio eio TeppHTopHM hjih AenopTauHH hjih nepeMemeime Bcero 
HHH nacTH HacejieHHH OKKynnpoBaHHOH TeppHTopHH b npenenax stoh  leppHiopHH hjih 
aa ee npenejiti b HapyuieHHe cxaibH 49 MeiBepioH kohbchuhh;

б) HeonpaBAaimaa 3aAep>KKa penaipnamm BoeHHoroieHHbix hjih rpaxcjjaHCKHx jihh;

e) npHMeneHHe npaKTHKH anapieHAa h flpyrnx HeryManHbix h yiiHJKaioLUHx achctbhh, oc-
KOpÖHHKimHX AOCTOHHCTBO HHMHOCTH, 0CH0B3HHbIX H3 paCOBOH JJHCKpHMHHaiXHH;

z) npeepameiiHe hcho onoaHasaeMbix HciopHHecKHx naMaiHHKOB, npoH3BeneHHH HCKyc-
CTBa hjih Meci OTnpaBjieHHH Kyjibia, Koiopwe hbhhioxch KyjibiypiibiM hhh jiyxoBHbiM 
HacJieAHCM HapojjoB h KoiopwM cneiiHajibHbiM cornameHHeM, aaKnroaeHHbiM, nan pH- 
Mep, b paMKax KOMnexeHTHOH opraHHsauHH, npcAOCxasnaeica ocoßaa saiHHxa, b o6b- 
c k t HanafleHHH, b peayjibxaxe nero hm HanocaxcH Sonbiime paspyiiienHa, Korna He hmb- 
excH CBHjjexejibcxBa o HapymeHHH npoiHBHofi cxopoHoii cxaxbH 53, nyHKi 6 ) , h Korjia 
xaKHe HcxopHHecKHe naMHXHHKH, iipoH3BeAeHHa HCKycexBa h Mecxa oxnpaBJieHHH Kyjib- 
xa ne HaxoflHxcH b HenocpeacxBeHHoii SnHsocxH ox BoeHHbix oSteKxoB;

d)  J iH m eH H e jiHua, riojibayiomerocH aamnxofi KoHBeHHHH hjih ynoManyxoro b nyHKie 2
HacxoHmeii cxaxbH, npasa Ha SecnpncxpacxHoe h HopManbHoe cyAonpoH3Boacxbo .

5. Bes ymepöa ajih npHMeneHHH Kohbchiihh h Hacxoamero IIpoxoKOJia cepbeaHbie HapymeHHH 
3XHX flOKyMCHioB paccMaxpHBaioxcH KaK Boemibie npecxynjieHHH.

CraTba 86  — H e n p u m m e  Mep

1. BbicoKHe floroBapHBaioiHHecH CxopoHbi h cxopoHbi, HaxojiHiiiHecH b KOHtJjjiHKxe, flonxcHbi 
npeceKaxb cepbesHbie HapymeHHH h npHHHMaib HeoßxoAHMbie Mepbi hjih npeceaeHHH bccx npyrnx 
HapymeHHH Kohbchiihh hjih nacxonmero IIpoxoKOJia, hbjihioluhxch peayjibxaxoM HenpHHHiHH Mep, 
KOXOpbie HOJIJKHbl 6 binH SblXb npHHHIbl.

2. T oi (JiaKx, hio Hapyrnemie KoHBemmH hjih Hacxoamero IIpoxoKOJia 6bmo coBepmeno hohhh-
HCHHblM JIHHOM, HC OCBOÖOJKHaCX 6 X0  HaxajIbHHKOB OX yXOJIOBHOH HJIH HHCHHIUIHHapHOH OXBCXCX- 
BCHHOCXH B saBHCHMOCIH OX CJlyHaH, CCJIH OHH 3HaJIH HJIH HMCJIH B  CBOCM pacnopHJKCHHH HHcjlOpMa- 
HHK), KOXOpaa HOJDKHa 6 bma 6 bl naib HM BOSMOJKHOCIb npHHIH K aaKJHOHCHHIO B OÖCXaHOBKe, cy- 
mecxBOBaBmeii b xo BpeMfl, hio xaKoe noniHHeHHoe hhho coBepmaex hjih HaMepesaeicn cosep- 
iHHTb noHOÔHoe HapymeHHe, h cchh ohh ne npHiiHJiH bccx npaKixwecKH BosMoxoibix Mep b npene- 
Jiax CBOHX HOJIHOMOHHH HJIH HpeAOIBpameHHH HJIH npeCCMeHHH 3X0X0 HapymeHHH.

C ra n n  8 7  — O òR saunocm  K ouandupoe

1. BblCOKHe JloxOBapHBaiOUIHeCH CxopoHbi H cxopoHbi, HaxOHHIHHeCH B KOH(J)JIHKXe, HOJTJKHbl 
ipeGosaib 0 1  BOeHHbIX KOMaHHHpOB, HOCKOJIbKy 3X0 KacaeiCH HHH, BXOHHIIIHX B COCiaB nOHHHHCH- 
HblX HM BOOpyjKCHHblX CHJI H HpyXHX HHH,, HaXOflHUIHXCH B HX HOHHHHeHHH, MToGbl OHH H6 HOHyCKa- 
JiH HapymeHHH KoHBemiHH h Hacxonmexo flpoxoKOJia h, b cjiyxae HeoSxoHHMOCiH, npeceKajiH sih  
HapymeHHH h yschomjihjih o hhx KOMneieHXHbie Bnacxn.



2 . B ueJiHX npeflynpe>KfleHHH h  npeceqeHHH HapymeHHH B w coK H e floroB ap H B aio iim ecH  C io p o H b i, 
H CTOpOHM, HaXOflHIUHeCH B KOH^JXHKie, HOJDKHM TpeÖOBaTb, 'TTOÖbl KOMaHflHpbl, B IXpCHejiaX B03- 
JIOJKBHHOH Ha HHX OTBCTCTBeHHOCTH, HpHHHMaJIH MCpbl K TOMy, HTOSbl JIHIJ3 , BXOflHUme B COCT3B 
HOHHHHeHHblX HM BOOpyXCeHHbIX CHH, 6 bUlH OCBeflOMJieHbl 0 6  0 6 fl3aHH0 CTHX, HajiaraCMblX Ha HHX 
KoHBCHHHHMH H HaCTOHIHHM DpOTOKOHOM.

3 .  BblCOKHC florOBapHBaiOUmeCH C io p o H b i H C iop oH b i, HaXOflHUHieCH B KOH^JIHKTe, flOJIXCHbl 
T p eS oB aib  OT K axcfloro KOMaHAupa, ocBeflOM JieHHoro o  t o m , i t o  e r o  noOTHHeHHwe h jih  n p y n ie  jxh- 
Ha, HaxoHHUHiecH n o n  e r o  K O H iponeM , H aM ep esa ioT ca  c o B e p u r a ib  h jih  coB ep im u iH  H apyiueH He K o h -  
BeHHHH h jih  HacTOHuiero IIpoT O K ona, h p h h h th h  H eoSxoH H M bix M ep jjjih npejiynpe>KjieHHH n o n o S -  
H bix HapymeHHH K o h b c h iih h  h jih  H a cT o a m ero  IIpoT O K ona h ,  b  cn y n a e  h c o O x o a h m o c th , B o sS y x cn e-  
HHH HHCHHiuiHHapHoro h jih  y r o n o B H o r o  npecJienoBaHHH n p o iH B  r e x ,  k t o  H o n y c m n  y K a sa m ib ie  Ha­
pymeHHH.

Crâna. 88 - B sa u M H o a  n o M o iifb  e  e o n p o c a x  y e o / i o e n o z o  n p e c / ie d o e a n u H

1 . B w coK H e floroB ap H B aio iiiH ecH  C io p o H b i OKa3bœaioT f lp y r  a p y r y  MaKCHMaiibHoe c o a e ftc iB H e  
b  CBH3H c  yroJiOBHMM npecJieH O BaraieM , B osßyxcaaeM biM  b c jiy n a e  cep b esH b ix  HapymeHHH K o h b b h -  
Hhh h  HacTOHiaero IIpoTO K ona.

2. Bea y m e p 6 a pjifi n p a s  h  oÖHaarejibCTB, ycT aH O B nem ibix KoHBemmHM H h  c ia T b eii 85, n y m  1, 
H acT on m ero  ripoT O K ojia, h  K o r a a  o 6 cTOHTejibCTBa 3 t o  h o s b o j ih m t ,  B m c o k h c  flo ro sa p H B a io m H ecH  
C io p o H b i coT pyam m aioT  b  t o m , h to  K a ca ercn  B b ia a w . O h h  HaanexcamHM  o ß p a so M  yHHTbmaioT 
n p o c b S y  r o c y a a p c iB a , Ha T e p p H io p m i K o io p o r o  h k o ô m  ô m jio  c o B e p m e n o  a a m io e  npaBOHapymeHHe.

3. Bo B c e x  c jiyH aax  npHMeHHeiCH aaKOHoaarenbCTBO B m c o k o h  floroBapH B aiom eH C H  C io p o H b i,  
n ojiy^ H B m eii n p o c b S y  o B b iaan e. O aH aK o n on o x cem iH , n p im e a e m ib ie  b n p e a b ia y m n x  n y m c ia x ,  n e  
aaipaTH BaioT oÖHaaiejibCTB, B biTeK aroum x H3 nojioxceHHH a io S o r o  a p y r o r o  a B y c io p o H H e r o  h jih  
M H orocT opoH H ero cornam eH H H , K o io p o e  noHHOCTbio m m  nacT H m o o n p e a e n n e i ,  h h h  S y a e i  o n p e a e -  
HHTb, OKaaaHHe BaaHMHOH h o m o ih h  b  B o n p o c a x  y r o n o B H o r o  npecH eaoBaH H H .

Crann 8 9  — CorpydHuuecreo

B cJiy n aH X  c e p b e a n b i x  H a p y m e H H H  K oH B eH U H H  m m  H a c T o n m e r o  IIpO T O K O Jia  B b ic o K H e  X l o r o s a -  

p H B aio m H eC H  C i o p o H b i  o6H 3yiO T C H  npH H H M aT b  M e p b l K a K  COBMeCTHO, T aK  H H H aH B H ay ajIb H O , B COT- 

p y a im a e c T B e  c  O p r a H H s a im e i i  O ß b e a H H e m ib ix  Hamm h  b  co o iB eT C T B H H  c  V c ra B O M  O p r a n n a a m m  
0 6 b e a H H e H H b ix  Harmü

C rana 9 0  -  M e x d y m p o d H a a  K O M u ccu a  n o  y c r a H o e a e H u w  (fiaK T oe

1. a) YqpejKaaeTCH MOKaynapoanan k o m h c c h h  ho  yciaHOBJieHHio cJjaKTOB (HMenyeMan 
’’K o m h c c h h” )  b  cociaBe HHTHaaaaTH qjieHOB, oSjiaaaroumx b m c o k h m h  MopaabHbiMH 
KanecTBaMH h  npHSHamiOH SecapHcipacTHOcibio.

6)  H o c jie  T o r o , K a x  h c  M en ee hcm  a B a a a a ib  B m c o k h x  JJoroB apH B araiim xcH  C io p o H  co rn a -  
CHTCH npHHHTb KOMHeieHaHK) KOMHCCHH B COOTBCTCTBHH C HyHKTOM 2, aSIIOSHTapHH 
c o s b iB a e i T o r a a , a B n o c n e a c iB im  q ep ea  K axcatie  h h tb  n e i ,  K O H ^ ep em an o  n p e a c ia B H ie -  
n e fi TaKHx B m c o k h x  JI,oroBapH Baiom H xcH  C io p o n  b  a e a n x  H3 6 paHHH qjieHOB K o m h c ­
c h h . Ha KOH^epem iHH n p eacT aB H ien H  H sSnpaioT  mieHOB K o m h c c h h  n y ie M  T a im o ro  r o -  
aocoBaH H H  H3 c im cK a  jm a , b KOTopbm Kax<aaH h s  s t h x  B b ic o k h x  JIoroB apH B aioiim xcH  
C io p o H  MO>KeT b h c c t h  o a n y  K anaH flaT ypy.



e)  tfc ie H b i K o m h c c h h  B b ic x y n a io T  b  c b o b m  jih m h o m  K a q e c iB e  h  b b ii i o ii h h i o t  c b o h  (J jy n K io iH  

BIUlOTb n o  HBÒpaHHH HOBblX BJieHOB H3 C Jien y iO in eH  KOHcJjepeHIXHH.

e) B o  B peM H  B b iö o p o B  B b ic o K H e  jlo ro B a p H B a io L L u ie c H  C i o p o H b i  c n e n a i  s a  t b m , h t o Bw  j i h - 

n a ,  H B Ö H paeM bie b  K o m h c c h io , K a>K nbm  b  o in e n b H O C T H , o S n a n a J iH  H e o 6 x o n n M b iM H  K a- 

q e c iB a M H  h  b t o 6 m  b  K o m h c c h h  b  h c j io m  6 b in o  o S e c n e q e H O  c n p a B e n j iH B o e  re o rp a (} )H -  
q e c K o e  n p e n c ia B H ie j ib C T B O .

d)  B c jiy q a e  o6pa30B aH H H  H enpenBH neH H O H  B aK ancH H  caM a Komhcchh aanoriH H ex a x y  Ba- 
KaHCHK), yqHTbiBafl npH  3TOM noJixcHbiM  o 6 p a 3 0 M  nonoxccH H H  n p eflb in y iH H x  n o n n y H K - 
TOB.

e) f le n o s H T a p H H  O K a a b iB a e x  K o m h c c h h  H e o S x o a H M y io  an M H H H C T paiH B H yio  n o M o m b  b  b m - 

nojiH C H H H  e e  c^yH KH H H .

2. a) B b icoK H e f lo ro B a p H B a ro u m e c H  C io p o H b i  M o ry x  b o  BpeM H nonnH caH H H , paxHcJjHKaixHH
HJiH npH coenH H C H H H  K I l p o x o K o n y  h u h  b  jiK )6 o e  f l p y r o e  n o c n e n y i o m e e  B p eM H , a a H B H ib , 

m o  OHH npH 3H aK )T , u n c o  (fiaK TO  h  S e a  c n e u j ia J ib H o r o  c o r j ia m e H H H  b  o x H o m eH H H  j i i o ö o h  

n p y r o i i  B m c o k o h  f lo ro B a p H B a ro m e H C H  C i o p o H b i ,  n p H H H M aio m eH  n a  c e S n  x a K o e  xce o 6 h -  

a a x e j ib c x B o ,  K O M n e x e im n io  K o m h c c h h  b  o t h o m c h h h  p a cc jT en o B a iiH H  aaH B JienH H  x a K o ii  

n p y r o i i  c x o p o H b i ,  K aK  3 t o  p a a p e m a e x c H  H a c iO H m e n  c i a i b e f i .

6)  B b iH iey n o M H H y ib ie  aaH B nenH H  BpynaioTCH n e n o a n ia p H io ,  K O T opbiii H anpaB jiH ex  k o h h h  

3THX 3aHBJieHHH BbICOKHM X[orOBapHBaK)mHMCH C xopoH aM .

e)  K o m h c c h h  K O M nexeH T H a:

e . l )  p a c c J ie n o B a x b  n io 6 b ie  ( J ja K ib i,  K o i o p w e ,  K aK  n p e n n o n a r a e x c H ,  n p e n c x a B jiH io T  c o -  

6 o h  c e p b e s H o e  n a p y u ie H H e ,  K a K  o h o  o n p e n e n a e T C H  K oH BeH H H H M H  h  H ac iO H in H M  

n p o x o K o n o M ,  HJiH n p y r o e  c e p b e a n o e  n a p y u ie H H e  K o h b c h i ih h  h h h  H a c iO H U ie ro  
I lp o T O K O J ia ;

e.2)  c o n e H c iB O B a x b  n y x e M  O K aaan H H  c b o h x  n o ß p b i x  y c u y r  B o cc iaH O B H eH H io  y s a x a i -  
xeilbHOXO OTHOIUeHHH K  K oH BeH U H H M  H K  H aCTO HU ieM y Ilp O T O K O n y ;

e) B n p y x H x  c H iy au H H x  K o m h c c h h  H aana^iaex  p accn e n o B aH H e  n o  n p o c b 6 e  cx o p o H b i, H axo- 
nnineH C H  B KOHfJuiHKxe, XOJIbKO C COmaCHH n p y rO H  3aHHXepeCOB3HHOH CTOpOHbl HJIH 
CTOpOH.

d) C y n ex o M  B b im ey n o M H H y x b ix  nono>KeHHH H acx o H m ex o  n y H K ia , n o n o x c e in iH  cx a ib H  52, 
c ia ib H  53, c x a ib H  132 h  cxaxbH  149, cooT B exciB eH H O  llepB O H , B x o p o ii ,  T p e x b e fi h  ^ e x -  
B e p io i i  KoHBeHixHH, n p o n o ji/K a ïo x  npHMCHHTbCH k  xuoSoM y n p e n n o n a ra e M O M y  H a p y m e - 
HHK) KoHBeHHHH h  p acu p o cx p a H H io x cH  Ha H io ß o e  n p e n n o u a r a e M o e  H a p y in e m ie  H a c io n -  
m e r o  n p o x o K o n a .

3 .  a) E c j ih  n e  S y n e x  n o c x H r a y i o  h h o x o  c o r n a m e r a i H  M e x c n y  a aH H ie p e c o B a H H b iM H  c x o p o n a M H ,

B c e  p a c c n e n o B a H H H  n p o B o n n x c H  n a a a ï O H  b  c o c i a s e  c c m h  h u c h o b , H a s H a u a e M b ix  c n e n y -  
HHHHM 0 6 p a 3 0 M :

a.l)  n n x b  qjxeHOB K o m h c c h h , n e  h b j ih k h i ih x c h  rp a x c n a H a M H  h h  o n H o ü  H3 c i o p o n ,  n a x o -  

n n u iH x c H  b  K O H cjuiH K xe, H a sH a u a io x cH  ü p e n c e n a x e u e M  K o m h c c h h  n a  o c h o b c  c u p a -  

B e n n H B o r o  n p e n c i a B H ie u b c x B a  o x  re o x p a tJ iH M ecK H x  p a iio H O B  n o c j i e  K O H cy n b x a iiH H  

CO c x o p o n a M H , HaXOnHIHHM HCH B KOH(|)JTHKTe;

a.2) n n a  cn eu H a jib H b ix  r a e n a ,  n e  h b jih k > ih h x c h  xpaxcnaH aM H h h  o a h o h  h 3  c x o p o H , Ha- 
x o n n m H x c H  b  KOHc^jiHKxe, H asH auaioxcH  n o  o n n o M y  Kaxcnoii H3 c x o p o n ;
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e )  D o  n o n y 'fô H H H  n p o c b 6 bi o  npoB eA C H H H  p a cc n e flO B a H H H  U p e f l c e f l a i e n b  K o m h c c h h  y c i a -  

H aB JiH B aeT  c o o T B e ic T B y io m H H  c p o K  f l j i a  y q p o ic a e H H H  I la j i a T b i .  E c j i h  K aK O H -nH 6 o  c n e i p i -  

a jib H b iH  « m e n  n e  6 b tr t  n a s H a q e H  b  T e n e n n e  y c ia H O B J ie H H o ro  c p o K a ,  n p e n c e n a T e j i b  n e M e f l-  

JieHHO H a a n a q a e T  la K H X  a o n o JiH H T C Jib H b ix  'd i c h o b  h j i h  >m eH a K o m h c c h h ,  K O T o p b ie  M o r y r  

6 b i i b  H e o G x o flH M b i h j i h  yK O M iu ieK T O B aH H fl c o c i a B a  n a n a ™ .

4 .  a) n a n a ia ,  y n p e x c A a e M a a  b cootbctctbhh c n y in c T O M  3  wih n p o B e o e H H H  p a cc n e flO B a H H H ,

n p e n n a r a e i  c i o p o n a M ,  H a x o n a m H M c a  b  K O H (J)nH K Te, O K a a a ib  e ö  c o o e n c iB H e  h  n p e f l c i a -  

BHTb H O K a a a ie jib C T B a . n a n a i a  M o x c e i  iaK >K e H S b ic K H B a ib  l a i o i e  n p y n i e  n o K a a a i e n b c i B a ,  

K o i o p b i e  o n a  c o n i e i  H e o ö x o H H M b iM H , h  n p o B O H H ib  p a c c n e n o B a n H e  n o n o x c eH H H  H a m c c - 

ie.

6 )  B c e  f lO K a a a ie n b c iB a  n o n H O c ib io  h o b o a h i c h  n o  cB en cH H H  a a H H ie p e c o B a H H b ix  c i o p o H ,

K O T O pbie  HMCIOT H paB O  npCA CTaBH H Tb KOMHCCHH aaM CHaHHH B OTHOinCHHH 3THX f lO K a a a - 

l e n b c i B .

e)  K axcflaa aaH H iepecoB aH H aa c io p o H a  h m c c t  n p a s o  o cn ap H B aib  laK H e n o K a a a ien b cx B a .

5 .  a )  K o m h c c h h  n p e n c i a B n a e T  a a H H ie p e c o B a n H b iM  C T o p o n a M  n o K n a n  o  c})aK Tax, y c ia H O B n e n -

H b ix  n a n a i o i i ,  c  p e K O M C H n am iH M H , K o i o p w e  o n a  c n H i a e i  H e o S x o flH M b iM H .

6 )  E c n n  H a n a i a  ne hm cct bo3m05khocth n o n y n H i b  n o c i a i o n H b i e  n o K a s a i e n b C i s a  p j w  bm-
p a S o iK H  o& bC K T H B H bix  h S c c n p H c i p a c i H b i x  saK m oH C H H H , i o  Komhcchh c o o 6 m a e i  n p H - 

HHHbl, n o  K O T O pbIM  OH3 HC C M O m a  3 1 3  C flC n a ib .

e j  K o m h c c h h  h c  c o o ß m a e i  n yS nH H H O  o  c b o h x  s a K n io q e H H H x , e c n n  T o n b K o  b c c  c i o p o H b i ,

H axoflH iU H CC H  B K O H (J)nH K Te, n e  n o n p o c H i  K o m h c c h h ) a i o  c f l e n a i b .

6 . K o m h c c h h  y c ia H a B n H B a e i  c b o h  co 6 cT B C H H b ie  n p a s n n a  n p o u e n y p b i ,  B K n io n aH  n p a B H n a ,  K a c a -  

k h u h c c h  npeH C C H aienbC T B O B aH H H  b  K o m h c c h h  h  n p e n c e H a ie n b c iB O B a H H H  b  n a n a i e .  3 t h  n p a a n n a  

o S e c n c T O B a io T  B b in o n n c H H e  n p e n c e n a i e n c M  K o m h c c h h  c b o h x  4 > ynK nH H  b  n i o S o e  B p cM H , a b  c n y -  

n a e  n p o B e n c H H H  p a c c n e n o B a H H H , B b in o n n e n H C  h x  h h u o m ,  h c  H B n a io n n iM C H  rp ax cn aH H H O M  K a - 

K O H -n H 6 o  H3 C io p o H ,  HaXOHHmHXCH B K O H ^n H K T C .

7 .  A n M H H H C ip a iH B H b ie  p a c x o f l b i  K o m h c c h h  n o K p b iB a ro iC H  s a  e n e i  b s h o c o b  B m c o k h x  f l o r o B a -  

pHBaM IHHXCH C lO p O H , K O TO pblC  nC naiO T  aaflB nC H H H  B COOTBCTCTBHH C nyH K T O M  2  H 3 a  e n e i  n o 6 p o -  

BOHbH blX  B3HOCOB. C lQ p O H a  HIIH CTO pO H bl, HaXOAHUWCCH B K O H ^n H K T C , COTOpblC O Ô pam aiO T CH  C 

n p o c b ö o H  o  n p o B c n c H H H  p a c c n e n o B a H H H , aB aH C H pyM T  H c o S x o f lH M b ie  c p e n c i B a  H a  n o K p b iT H e  p a c x o -  

HOB n a n a i b l ,  K O TO pblC  BOSM CmaiOTCH HM  CTOpOHOH HJIH CTOpOHaM H, B OTHOUICHHH K O T O pblX  c f lc n a -  

H bi TaKHC aaH B n cH H H , b  p a s M c p c  nH T H necH T H  npon ,eH T O B  OT c y M M b i p a c x o f lO B  n a n a i b i .  B c n y n a e  

n p e n c T a B n c H H H  n a n a i e  B c i p e n H b ix  aaH B ncH H H  c i o p o H ,  K a n c n a n  c i o p o n a  b h o c h t  a sa H C  b  p a s M c p e

ÜHTHflCCHTH npOHCHTOB H C oÓ xO nH M blX  CpCflCTB.

C r a n n  9 1  — O r e e T c m e H H O C T b

C i o p o n a ,  H ax o flH in aH C H  b  K O H ^ n m c i e ,  K o i o p a n  H a p y m a e i  n o n o x c cH H H  K o h b c h h h h  h h h  n a c -  

T O H m e ro  n p o T O K o n a ,  n o n n e n a  BOSMCCTHTb npHHHHCHHbie y 6 biT K H , e c n n  k  T O M y e c i b  o c H o s a H H e . 

O n a  HCCCT OTBCTCIBCHHOCTb 3 3  BCC HCHCTBHH, COBCpUiaCM blC HHHaM H, BXOHHIIIHMH B COCT3B CC BO- 

OpyXCCHHblX C H n.
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HACTb y i

3AKJB0qHTEJlbHbIE nOJIO>KEHMH

CrarbH 92 — IlodnucaHue

HaciOHiuHH IIpoTOKOJi Synei OTKptn a n a  nofliracaHHH yqaciHHKaMH KoHBemmö cnycia  
mecTb MecapeB nocjie nofliiHcaHHH SaKntoaHienbHoro aKia h  ô y ^ e i  ociaBaibca o t k p h t h m  b  xeae- 
h h c  ABCHaflitaTH Mecapes.

Ctutòm 93 — PamcfjuKaifua

H a C T O au p iH  ripO T O K O H  H O Jl^ e H  6 b IT b  paT H (J)H m ipO B aH  B03M 0>KH 0 C K O p ee . P aT H (|)H K an jlO H H bie  
r p a M O i b i  c aa io T C fl H a  x p a n e H H e  lI lB c f in a p c K O M y  O e fle p a i ib H O M y  C o s e i y ,  n e n o s H T a p H io  K o h b c h i ih h .

Cran a 94 — HlpucoeduneHue

IlaCTOHlHHH ripOTOKOJl OTKpbIT WIH npHCOCAHHeHHH JHOÖOrO yxaCTHHKa KoHBeHHHH, HC noa- 
iracaBuiero ero. floKyMCHTbi o npHcoeAHHemoi cnaioTCfl na xpaneHHe aenosHiapHio.

Crann 95 — BcTynnenue e cuny

1. H a c iO H u m ö  IIpoTO K O Ji B c iy n a e i  b  c a n y  c n y c i a  xuecxb M e cap eB  n o c i ie  caaMH n a  x p an eH H e 
JIByX parH(J)HKaHHOHHbIX rpaM O T  ju in  aOKyMCHTOB O npHCOejIHHeHHH.

2 .  I h m  K a x m o ro  yaacTH H K a KoHBeHHHH, p a r a ^ H U H p y io u je ro  H ac ro a a iH H  IIpoTO K O Ji h j i h  n p H co - 
ef lH H H iom erocfl k  HCMy B n o c n e flc rB H H , o h  B c iy n a e r  b  cH n y  a e p e a  m e c ib  M ecH peB  n o c n e  cflaaH  n a  
x p an eH H e t 3 k h m  ynaciH H K O M  e r o  paxH^HKauHOH HOH rp a M o x w  h j i h  n o K y M e n x a  o  npH coeaH H euH H .

Crann 96 -  /JoeoeopHbie om oiuem n  nocne ecrynnenun e cuny mcronmeeo UporoKona

1. E c jih  ynacTHHKH K oH B eH iuiH  HBJiHioTCH xaK xce ynacxHHK aM H H a c x o a m e ro  I Ip o x o K o n a , K o h - 
BCHHHH npHMCHHIOXCH C AOHOJIHeHHHMH, BHeceHHbIMH B HHX HaCXOHUJHM IIpOXOKOJIOM.

2 .  E c j i h  o n n a  H3 c x o p o n , H a x o a a m H x c a  b  K ontjjJiH K xe, n e  C B a sa n a  n a c x o a in H M  IIp o iO K O Jio M , n o -  
cnenH H H  o c x a e x c fl oßH aaxenbH biM  h j i h  cxopoH -ynacxH H U  I Ip o x o K o n a  b  h x  BsaHM OOiHouieHHHX. K p o -  
Me x o r o ,  H acxoH iuH H  I Ip o x o K o n  H BJiaexcH  o S n aax e jib H b iM  j in a  h h x  b  oiH om eH H H  K ax ca o ö  h b  c x o -  

p o H , He CBHsaHHbix h m ,  ecjiH  nocxrenHHH n p H s n a e x  h  n p H M e n a e x  e r o  nonoxceH H H .

3 .  B n a c x b , n p eH C xaB jiH iom aa n a p o a ,  s e a y m H H  6 o p b 6 y  npoxH B  o jx h o h  h s  B m c o k h x  f lo ro s a p H B a -  
lo iH H xca C x o p o n  b  BoopyjK eiiH O M  KOHcjjjiHKxe, xHHa, y n o M H H y x o ro  b  c x a ib e  1, nyHKX 4 , M oxcex 
B 3H Ib Ha c e ö a  oSH SaxejIbC IB O  npHMCHHXb KoHBeHHHH H HaCIOHIHHH IIpOXOKOJI B OXHOUieHHH XaKO- 
r o  KOH(J>JiHKxa n y x e M  o a H o c io p o H H e ro  aaaB JieH H Ji, a f lp e c o s a H H o ro  a e n o s H x a p H io . T a n o e  sa jiB jie -  
HHe, n o  no jiyneH H H  e r o  H e n o s H ia p n e M , S y a e x  H M eib  c n e n y io m e e  a eö cx B H e  b  oiH om eH H H  A a ira o ro
KOH(})JIHKXa :

а) K oH B eH H H H  h  n acx o a iu H H  I lp o x o K O J i  B c x y n a e x  b  msiy  h h h  y n o M H H y x o H  B n a c iH  K a K  c x o -  
p o H  , H ax o H H iH H x cH  b  K O H cjjnH K xe, H e M e a n e H H o ;

б )  y n o M H H y x a a  B n a c x b  n o n y n a e x  x e  xce n p a n a  h  n p H H H M a ex  n a  c e 6 h  x e  xce o Ö H s a x e jib c x B a , 

K aK  h  n p a s a  h  o S a s a x e j ib c x B a ,  K o x o p b ie  S m j ih  n o j iy a e H b i  h  npH H H T bi n a  c e 6 h  B b i c o k o h  

X lo ro B a p H B a io m e H C H  C x o p o H o n  K o h b c h h h h  h  H a c x o H u je r o  I I p o x o K o n a ;  h



c) KoHBCHIIHH H HaCTOHimrii IIpOTOKOn HBJIHIOTCfl B paBHOH CTCneHH OÔHaaienbHWMH flJIH 
BCCX CTOpOH, HaXOAHUXHXCH B  HaHHOM KOH^JIHKTC.

C m m n  9 7  — UonpaeKU

1 . J I io 6aH H3 B m c x jk h x  f lo ro B a p H B a io m H x c H  C io p o H  MOxccT npew io x cH T b  n o n p a s K H  K H a c io a m e -  
M y IIp o T O K o n y . T e K c i  j i io ö o h  npefliioxceH H O H  n o n p a s K H  H a n p a B Jia e ic H  g e n o a H ra p H io , K o io p b if i  
n o c n e  K O H cyjibT aiijm  c o  b c c m h  B m c o k h m h  floroB apH B arom H M H C H  C io p o H a M H  h  M ex cflynapoflH b iM  
K o m h t c t o m  K p a c n o r o  K p e c i a  p e m a e i ,  C J ie n y e r  j i h  c o a s a i b  K O H ^ e p e n u jiio  h j th  p accM o ip eH H H  n p e a -  
JI05K6HH0H H O npaBKH HJ1H BOIlpaBOK.

2 .  j l e n o 3H iapH H  n p H r n a m a e i  n a  3i y  K O H ^ e p e n u m o  b c c  B m c o k h c  f lo ro s a p H B a io m H e c H  C x o p o H b i, 
a  TaKxce yaaciH H K O B  K o h b c h u h h ,  HesaBHCHMO o t  t o f o ,  n o f l ira c a jiH  o h h  h j ih  h c t  HacxoHUW H I Ip o x o -  
KOJI.

C r a n n  9 8  -  U e p e c M o r p  f lp u A O M e H u n  1

1 . H e  n o a a n e e ,  to m  t o  p e a  q e ib ip e  r o a a  n o c n e  B cx y iu ieH H a b  c ro iy  H a c x o a m e ro  H p o x o K O Jia , a  s a ­
xe  m  t o  p e a  H H x e p sa n b i n e  M e n ee  a e x b ip e x  n e i  M o K a y n a p o a n b r i i  K oM H xex K p a c H o ro  K p e c x a  k o h -  
cy jib X H p y ex ca  c  B m c o k h m h  JloroBapHBaioLUHM HCH C x o p o n a M H  oxHOCHienbHO HpHJioxceHHH 1 k  
H a c x o a m e M y  H p o x o K o a y  h ,  e c j in  o h  c o a x e x  H eo ô x o aH M b iM , M oacex n p e o n o a c H ib  c o a B a ib  c o se m a H H e  
x e x H H a e c k h x  a K c n e p x o B  a n a  n e p e c M O ip a  H pH noaceH H a 1 h  n p e a n o a c e H H a  xaK H x n o n p aB O K  k  HCMy, 
K o x o p b ie  M o ry x  O K a a a ib c a  xcenaxenbH biM H . E c n n  b  xeneH H e m e c x n  M e c a a e s  n o c n e  c o o ö m e H H a  B m - 
coK H M  X lo ro B ap H B aM iaH M ca C x o p o H a M  o  n peanoxceH H H  c o a s a x b  x a K o e  c o B e m a n n e  n e  n o c x y n n x  
BoapaaceH H H  o x  o a n o H  x p e iH  B h c o k h x  f lo ro B a p H B a io ii iH x c a  C i o p o n ,  M e a c a y n a p o a H b iH  K o m h i c i  
K p a c n o r o  K p e c x a  c o a n m a e x  x a K o e  c o B e ia a n n e  h  n p H r n a m a e i  xaK xce n a G n w a a x e n e H  o x  c o o iB e x c iB y -  
K ju m x  M e a c a y n a p o a n b ix  o p ra n H a a a H H . X aK o e  c o B e m a n n e  xaKxce M oxcex 6b i ib  c o a s a n o  M e a c a y n a -  
p o a n b iM  K o M H ie x o M  K p a c n o r o  K p e c x a  b  n io 6o e  B p e M a n o  n p o c b ö e  o a n o ä  x p e iH  B m c o k h x  f lo r o B a -  
p H B a ro u m x c a  C i o p o n .

2 .  f le n o a n x a p H H  c o a b iB a e x  K o n ^ e p e n a m o  B m c o k h x  f lo ro B a p H B a io m n x c a  C i o p o n  h  c x o p o n -y n a -  
c iH H a  K oH B ennH H  a n a  p a c c M o ip e n n a  n o n p a s o K ,  n p e a n o a c e n n M X  c o s e m a n H e M  x c x h h t o c k h x  3 k c -  
nepT O B , e c n n  n o c n e  c o B e m a n n a  M e a c a y n a p o a n b in  K o m h i c i  K p a c n o r o  K p e c x a  vmvi o a n a  x p e ib  B m - 
c o k h x  f lo ro B a p H B a io m H x c a  C i o p o n  S y a y x  n p o c n x b  06  axoM .

3 .  ü o n p a B K H  k  H p H n o ace n H io  1 M o ry x  6b i ib  n p H n a iM  n a  xaKOH K oncfjepennH H  e o n b u m n c iB O M  b  

HBe x p e iH  n p H c y x c iB y io x a H x  h  y n a c iB y io m H X  b  r o n o c o B a m m  B m c o k h x  flo roB apH B aio iaH X C H  Cxo- 
p o n .

4. J le n o a H ia p H H  c o o ö m a e x  B m c o k h m  JJo ro B a p H B a io m H M c a  C x o p o n a M  h  c x o p o n a M -y n a c in H a a M  
K oH B enaH H  o  m o 5 o H  n o n p a B K e , n p H H a io i i  xaKHM  o S p a a o M . I lo n p a B K a  c m x a e i c a  n p H n a x o f t  n o  h c -  
xeTOHHH o a n o r o  r o a a  n o c n e  x a K o ro  c o o 6m e n H a  o  n e f t ,  e c n n  b  x e n e m ie  a x o r o  n e p n o a a  b  a a p e c  a e n o -  
a n ia p H H  n e  n o c x y n a x  a a n s n e n H a  o  n e n p H n a iH H  n o n p a B K H  n e  M e n e e , t o m  o x  o a n o n  i p e r a  B m c o k h x  
f lo ro B a p H B a ro m n x c a  C i o p o n .

5 .  H o n p a B K a , c n H ia ro m a a c a  n p H n a x o i i  b  co o iB ex cx B H H  c  nynK X O M  4 ,  B c x y n a e x  b  c n n y  a n a  B c e x  
B m c o k h x  J I o ro B a p H B a w m n x c a  C i o p o n  t o  p e a  x p n  M e c a a a  n o c n e  e e  n p H n a r a a ,  a a  HCK moTOnneM  x e x , 
K o x o p b ie  b  c o o x se x c iB H H  c  a iH M  nynK X O M  c a e n a n n  a a a B n e n n e  o  ee  n e n p H n a iH H . J l i o ß a a  c x o p o n a ,  
a e n a io m a a  x a K o e  a a a B n e n n e ,  M oacex b  n io 6o e  B p e M a o i o a s a i b  e r o ,  h  n o n p a s K a  b  t b k o m  c n y n a e  
B c x y n a e x  b  c n n y  a n a  a x o n  c x o p o n b i  ne  p e a  x p n  M e c a a a .

6 . flenoanxapHH coo6maex Bmcokhm Jl,oroBapHBaiomHMca CxoponaM h  cxoponaM ynacrannaM  
KoHBenaHH o  BcxynnenHH b cnny moSoft nonpaBKH, o cxoponax, na Koxopbie axa nonpasKa pacnpo- 
cxpanaexca, o n a ie  BCiynaenna e e  b cany b o inom em ai KaamoS cxoponbi, o aaaBnenHax o nenpn- 
naiHH nonpaBKH, caenannbix b c o o ib c ic ib h h  c nymcxoM 4, h  06  oioaBanHH xaKHx aaaBneHHH.



CmTbH 99  -  MeuoHcauuH

1. B cnyM ae, e a r a  B h c o k e h  flo roB apM B aiom aH C H  C i o p o n a  fleH O H CH pyei H ac io n m H H  IIpoTO K O Ji, 
H eH O H caujia B c iy n a e i  b  c m iy  j ih iu b  n o  H C Tenerara r o n a  n o c n e  n o n y n e n n f l  a o K y M e n ia  o  a e n o n c a n jiH . 
O n n a K o , e c n n  n o  n c ie n e n H H  r o a a  c x o p o n a ,  saH EM B uian o  a e n o n c a u n n ,  o K a x c e ic n  b  o n n o n  m  c n iy a -  
u jiH , y n o M n n y ib ix  b  c i a i b e  1 , n e n o n c a n u K  n e  B c iy n a e i  b  c n n y  n o  O K o n n a n n a  B o e n n o r o  KOHcjniHKTa 
n n n  o K K y n a n n n  n  b  n io 6 o M  c n y n a e  n o  i e x  n o p ,  n o n a  n e  6 y n y T  a a s e p u ie n b i  o n e p a u ju i ,  c B a s a n n b ie  c  
O K onnaT enbH biM  o c B o S o x c n e n n e M , p e n a i p n a n n e n  n n n  y c ip o n cT B O M  n n n ,  n o j ib s y r a n n ix c a  a a m n i o n  
K o H B e n n n n  n n n  n a c T o n m e ro  IIp o T O K o n a .

2. y s e n o M n e n n e  o  n e n o n c a u n n  H a n p a s n n e T c n  b n n c b M e n n o n  (J)opM e n e n o a n ia p n io ,  K O T opbin  
p a c c b in a e i  e r o  bccm Bhcokhm f lo ro B a p n B a io u n iM C H  C io p o n a M .

3 .  f l e n o H c a n n n  HMeer c n n y  x o n b K o  b  OTHomenira c i o p o n b i ,  aanBHBmen o  nenoncaunn.

4 .  HnKaKan nenoncaunn b  cooTBeiCTBHH c  nynKTOM 1 ne aarparnaaei oGnsaienbCTB, yxce san- 
Tbix na ce6n b cbhsh c BoopyxcennbiM koh^ jihktom b cooTBeicTBnn c nacTonmnM IIpoTOKonoM 
CToponon, aanBHBinen o  nenoncaunn, b oTnomennn nio6oro nencTBHn, coBepmennoro no Bciynne- 
nnn b cnny ran on nenoncaunn.

C m T bH  1 0 0  -  V e e d o M /ie n u H

JIen o 3 H T ap n H  y se n o M J ia e T  Blicokhc f lo ro B a p H B a ro u m e c n  C i o p o n b i ,  a  x a io x e  y n a c ra n K O B  
K o H B e n u n n , neaaBHCHMO ot tofo, n o n n n c a n n  o n n  n n n  n e i  n a c T o n u m n  IIp o T O K o n :

а )  o  nonnncnx, nociaBJienHbix n o n  nacioninnM HpoiOKonoM, n cnane na xpanenne pam- 
(JjHKaunoHHbix rpaMoi n noKyMenroB o npncoennnennH b cootbctctbhh co ciaibHMn 
9 3  n  9 4 ;

б) o n a i e  B c iy r n ie n n n  b  c n n y  n a c i o n i u e r o  I Ip o T O K o n a  b  cooiBeTCXBHH c o  c x a ib e n  9 5 ;

e) o  c o o ß m e n n H X  n  a a n s j i e n n n x ,  n o n y x e n n b ix  b cooxbcxcibhh co cxaxbHMn 8 4 ,  9 0  n  9 7 ;

e) o aaaBJiennHX, nonyuennbix b cooxbcxcxbhh co cxaxben 9 6 ,  nynnx 3 ,  Koxopbie cooSma- 
loxcn c a M W M  öbicxpbiM cnocoôoM; H

d) o  n e n o n c a u j in x  b  cooxB excxB H H  c o  c x a x b e n  9 9 .

C ra m H  1 0 1  -  P e e u c rp a u u H

1. I l o c n e  B c x y iu ie n n n  b c n n y  n a c x o n iu n n  ü p o x o K o n  n a n p a B n n e x c n  n e n o a n x a p n e M  b C e n p e x a p n -  
a x  O p ra n n a a u H H  0 6 b e n H H e n H b ix  H a u n n  n n n  p e r n c x p a u n n  n  o n y O u n K O B a n n a  b cooxB excxB H H  co  

c x a ib e i i  1 0 2  Y c ia n a  O p r a n n a a iu tn  06x .eH H H enH bix  H a u n n .

2. H e n o a n x a p n n  x aK x ce  y B e n o M J in e x  C e K p e x a p n a x  O p r a n n s a u n n  O O b e n n n e n n b ix  H a u n n  o  bccx 
n o n y n e n n w x  h m  p a i n t J i n K a u n o n n b i x  r p a iv io x a x ,  n o K y M e n x a x  o  n p n c o e n n n e n n n  n  a a a B J i e n n a x  o  n e -  

n o n c a u n n  b o i n o m e n n H  n a c i o n i u e r o  H p o x o K o n a .

CraTbH 1 0 2  — A yreH TU H H bie M e p u

IIonnHHHHK nacxoniuero HpoxoKona, anrjinHCKHH, apaßcKnn, ncnancKHH, KHxancKnn, pyc- 
CKHH n  (JjpanuyacKHH xckcxw Koxoporo HBJinioicn pasno ayxenxnunbiMH, cnaexca na xpanenne n e -  

noanxapHK), Koxopwn nanpannnex aaBepennbie kouhh ero bccm ynacxnnKaM Konsenunn.
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I1PHJ105KEHHE 1

nPABHJIA, KACAIOIUHECB 0II03H A B A H H iI

F/iaea 1

y/JOCTOBEPEHHE J1MVHOCTM

C raibM  1 -  V d o c T o e e p e n u e  a u h h o c t u  d /m  n o c m x H H o e o  e p a x d c m c K o z o  M edu u ,u H C K o eo  u  d y x o e n o -  
2 0  nep co H cu ia

1 . Y AOCTouepeHHe j i h t o o c t h  m u  n o c iO H H H o ro  rp a a c A a n c K o ro  M eftH im H C K oro h  a y x o B H o ro  
n e p c o n a j ia ,  y n o M H tty io e  b  c i a i b e  1 8 , nyH K T 3 ,  IlpoTO K O Jia h o jd k h o  :

а)  HMBTb OTJlHBHTeabHytO aMÖHCMy H TaKOH p a S M e p , KOTOpblii nOSBOUHCT HOCHTb ero B 
K a p M a n e ;

б )  6bIT b, HaCKOJIbKO 3TO B03M05KH0, HpOTOblM;

e)  6 b i ib  B ir a c a a o  n a  HauHOHajibHOM h u h  o ^ H u jia jib H O M  n sb iK e  ( h  m o h c b t SbiTb BbinHcaHO
A onojiH H TenbH O  Ha a p y r a x  a a b iK a x )  ;

e )  y K a a b iB a ib  cJ)aMHJiHK), a a x y  poxcaeH H H  ( h j ih ,  b c jih  h c t  a a i b i ,  t o  s o a p a c T  k  M O M en iy  b h -  
aa^n i y ao cT O B ep e H H a) h  j ih h h b ih  HOM ep B jia a e n b a a ,  c c j ih  TaKOH H M e e ic a ;

d)  y K a a b iB a ib , b  k 3 k o m  K aqecTB e B n a a e n e a  H M eer n p a s o  n a  a a ia H iy ,  npeao cT aB H H eM y io  
KOHBeHHHHMH H IIpOTOKOJlOM;

e )  HMCTb 4>OTorpa4>Hio B n a a e n b a a ,  a raK xce e r o  n o a n n c b  h j ih  o m en aT O K  e r o  B o J ib m o ro  
n a a b a a ,  h j i h  t o  h  a p y r o e ;

m )  H M eib  n e n a ib  H a n  n o an H C b  K O M neTeH TH oro o p r a n a  B a a c r a ;

3) y K a a b m a ib  a a i y  B b ia a a n  h  a a x y  H c ieae H H a  c p o n a  aeiicTB H H  yaocT O B epeH H H  j i h t h o c t h .

2. VaocTOBepeHHe anaHOCTH aoaxcno ÖbiTb eaHHOo6pa3HbiM na b c b h  leppHTopHH Kaxcaon Bbico- 
KOH floroBapHBawiaeHCH CiopoHbi h ,  no b o s m o x c h o c th ,  oanoro  h  t o t o  ace BHaa aa a  sc e x  c io p o n , 
HaXOaHHIHXCH B KOHcJjaHKTC. ClOpOHbl, HaXOaHIimeCfl B KOH(J)aHKTe, MOiyT pyKOBOaCTBOBaibCH 
o6pa3aoM , cociaBaeHHbiM na o b h o m  aabiice h  H3o6paxceHHbiM Ha pncymce 1. C naaaaa Boemibix 
aeiicTBHH 3TH cTopoHbi HanpasaHioT ap yr ap yry  oSpaaea (JjopMbi, K oiopyio o h h  HcnoabayioT, ecan  
TaKaa (JjopMa OTamaeiCH o t  o6pa3aa, HaoSpaxceimoro Ha pnc. 1 . VaociOBeperaie anaHOCTH Bbnra- 
cbffiaeicfl, no b o s m o j k h o c t h ,  b  a a y x  aKscMiuiapax, oann H3 k o t o p m x  xpaHHica y  Bbiaasim ix yaoc- 
TOBepeHHC BaaCTCH, KOTOpbie aOaXCHbl Bee™  KOHTpoab 33 BbiaaHHblMH HMH yaOCTOBepCHHHMH.

3 .  H h  n p H  K3KHX OÖCTOHTeabCTBaX nOCTOHHHblH rpaxcaaH C K H H  MeaHUHHCKHH H ay xoB H biH  n e p -  
c o n a a  n e  m o jk c t  6 b i ib  a r a u e n  yaocT O B epeH H H  anaHOCTH. B c a y a a e  y i e p n  yaocT O B epeH H H  anaHOCTH, 
e r o  B a a a e a e a  h m c c t  n p a s o  n a  n o a y a e H H e  a y S a H ic a ïa .

Cm m x 2  -  Y d o c T o e e p e n u e  a u h h o c t u  ô a a  e p e M e n n o z o  ep a o tcd a n cK o eo  M e d u u u n c K o z o  u  d y x o e n o z o  
n ep co H c m a

1. VaocTOBepeiiHe amm ocm  a aa  BpeMCHHoro rpaxcaancKoro MeaHUHHCKoro h  ayxoBHoro nep- 
conaaa aoaxoio, Koraa aio b o s m o x c h o , S h t b  anaaorHaHbiM yaocTOBepenmo, npeaycMOTpeHHOMy b
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c i a i b e  1 H acT O H iuH x  n p a s a n .  C i o p o H b i ,  H a x o f lH iim e c H  b  k o h ^ u i h k i c  M o r y i  pyK O BO flCT B O B arbC H  

o S p a a p o M ,  H 3o6pa> K eH H bin  n a  p n c y H K e  1 .

2 .  K o r f la  oôcT O H iejibC T B a M em aioT  B b ip an e  BpeMCHHOMy rpa>KpaHCKOMy MCflHpHHCKOMy h  p y -  
xoB H O M y n e p c o n a i iy  y p o c io B e p e m iH  j i h b h o c th ,  an a jio rH B H b ix  ypocTO BepeH H H M  j i h ^ h o c th ,  o im c a -  
HHe K O T o p w x  p ae iC H  b  c i a i b e  1 H a c T o a iu p x  Ilp aB H Ji, TaKOMy n e p c o H a jiy  m co k b t B b ip a B a ib c a  c n p a s -  
K a , n o p im c a H n a H  K O M neieH TH biM  o p r a n o M  B J ia c ra , y p o cT O B ep H ro m aa , m io  n H u y , K o io p o M y  o n a  
B H fla n a , n o p y q e n o  BbinojiH H Tb oSaaaHHOCTH b  c o c i a s e  B peM C H H oro n e p c o u a j ia ,  h  y K aab iB aio m aH , 
ecjiH  a i o  BO3M0XCH0, c p o K  T a K o ro  HasHaqeHHH h  n p a s o  e e  B J iap e jib p a  h o c h t b  OTiiHqHTejibHyro 3m 6- 
jie M y . B c n p a B K e  p o p x a ib i  S b iib  y K a a a n b i (J)aMHPHH h  p a i a  p o x c p e m if l s p a p e p b p a  ( h p h ,  e a r n  3 i y  p a -
Ty HeB03M0>KH0 yCTäHOBHTb, B03paCT K MOMCHTy BbipaBH CPpaBKP) , BblPOPHHeMbie HM 4)yHKpHH H 
nmHbiii HOMep, ecpp TaKoä HMeeica. CnpaBKa popxcna HMeib ero nopiracb m p h  orneqaTOK ero 
6opbinoro napbpa, h p h  t o  h  ppyroe.
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Pue. 1: Oôpaaeu ydocToeepenuH  AUUHOCTU 
(4>opM aT: 7 4  m m  x  1 0 5  m m )



Fsiaea 11

OTJIHW TEJlbHAX 3MEJ1EMA

C raTbR  3  -  0 o p M a  u  o c o G e n n o c m  

1 . O u iM H T e j ib H a f l  3 M & ie M a  ( K p a c H a n  n a  S e n o M  (J jo h b )  HOJiHcna S b iT b  H a c io n t K O  6 o j ib iu o H ,  H a- 

c K o n b K o  a i o  o n p a s f la H O  b a a n n b i x  o 6 cT O H T enbC T B ax. B o iH o m e H H H  4> opM  K p e c i a ,  n o j iy M e c n u a  hjih 
j ib B a  h  c o n n u a  Bmcokhc X lo ro B a p H B a io iU H e cH  C i o p o H w  M o r y i  pyK O BO A C TB O B aibC H  o ö p a a u a M H , 

H 3 o 6 p ax ceH H b iM H  n a  p H c y m c e  2 .

2 .  B HOMHOe BpeMH HJIH n p H  OrpaHOTCHHOH BHflHMOCTH OTJIHHHTeHbHaH SMÖHCMa MOXC6T OCBC- 
maibCH HJIH 6bITb CB6THIH6HCH\ OH3 MOJK6T 6bITb TaKXCB CHCJiaHa H3 MaTCpHaJlOB, HOSBOJIHIomHX 
paanm aib ee c noMombio T e x in w e c K H X  cpejiCTB oÔHapyxceHHH.

Puc. 2 : OmuuurejibHbie 3M6neMbi Kpacnasi na 6e/ioM cßone

Crama. 4  -  H cnoAbsoeanue 

1 .  OTJiOTHTeJibHaa SMÔJieM a, K o r n a  s t o  b o s m o j k h o ,  HanocHTCH n a  im o c K y io  no B ep x H O C ib  h j i h  n a  
(jjJiarH , BHflHMbie CO BCCX B03M0JKHMX HanpaBJICHHH H C B03M 0JKH0 SOHbHierO paCCTOHHHH.

2 .  B aaBHCHMOCTH o x  yK aaaH H H , n o Jiy n e iiH b ix  o x  K O M neieH X H bix BJiacxeH , m c h h i i h h c k h h  n e p c o -  
Haji h  H yxoB H biH  n e p c o n a j i ,  Bw nojiH H iom H H  c b o h  o S a sa iiH o c x H  Ha n o n e  6 o h ,  h o j i j k c h ,  n o  b o s m o x c -

HOCXH, HO CH Ib XOJIOBHOH y 6 o p  H OfleXCfly C OXJIHHHXejIbHOH 3 M 6 jieM O H .

r.aaea 111  

OTJlMmiTEJlbHhlE CMEHAJIM

CraTbR 5  — Heo6R3are/ibHoe ucnonbaoeanue

1 .  C  y n e iO M  n o jio x ceH H H  c x a ib H  6  H a c iO H u m x  I lp a B H J i C H rn a jib i ,  y K a a a m ib ie  b H a c x o a m e ö  T n a B e  

HJIH HCKJHOHHXeJIbHOrO H C H 0JIb30B aH H H  HX MCAHHHHCKHMH 4)OpM H pO BaH H H M H  H CaHHXapHO-XpaHC- 

n o p x H b iM H  c p e A C iB a M H , He noJU K H bi H c n o J ib 3 0 B a ib C H  «JIH  K aK O H -JiH Ô o A p y ro H  acjih. H c n o j ib s o B a -  

HHe B c e x  CH TH ajiO B, y K a a a H H b ix  b 3toh r n a s e ,  He hbjihcxch o 6 H 3 a x e n b H b iM .



2 .  BpeM CHHbie caH H iap H w e jie iaT e jib H L ie  a n n a p a iw ,  K o io p w e  H3-3a H e H o c ia iK a  BpeM eHH hjih b 
CH ny cBOHx T e x m w e c K H x  f la n n b ix  n e  M o r y i  6biTb o ßosnaT O H bi oT Jim H iejibH O H  3M6jieM O H, H cn o n b - 
syioT o ra m H T e jib H w e  c H rn a j iw , p asp eu x eH H b ie  b H acT onm eH  Tnase. OjmaKo nymimu mctoaom 3(J)- 
cJ)eKTHBHoro oßosH aqeH H H  h o n o sH a B a m iH  caH H Tapm >ix j ie T a ie jib H b ix  a n n a p a ïO B  hbjihctch n c n o j ib -  
3 0 B a H n e  B H syaJibH bix  c p e a c iB  b bhac OTJiiraiTejibHOH 3M 6jieM bi hjih c s e iO B o r o  C H rn au a, o iracaH H e 
K o i o p o r o  a a e iC H  b c i a i b e  6 , hjih OAHOBpeMeHHO T o ro  h g p y r o r o  cp e jjcT B a b coqeiaH H H  c  jjpyrH M H  
AOnOJIHHTeJIbHbIMH CHFHajiaMH, OHHCaHHS KOTOpblX flaBTCH B CTaTbHX 7  H 8 HaCTOHIHHX IIpaB H JI.

C m T b R  6  — Ceem eoü cu zh o ji

1 . C b c t o b o h  C H raaJi, noflaiom H H C H  b  BHfle B c n b im e K  CHH ero c ß e i a ,  y c iaH O B n eH  « j ih  H c n o jib a o -  
BaHHH e r o  caH H iapH biM H  jieT a ien b H H M H  a n n a p a ra M H  K aK  c n rH a ji  h jih  h x  onoan aB aH H H . H nK aK O H  
H p y r o i i  j ie ia re n b H b iH  a n n a p a r  He h o jijk c h  H c n o jib a o B a ib  s t o t  C H rnaji. PeKOM eH H O Bam ibiH  r o n y S o ì i  
H B e i c o s H a e rc H  n y ie M  H cnojib30B aH H H  x p o M a im e c K H x  K o o p H H H a i:

PeKOM eHHyeM aH HacTora BcnbmieK C H H ero  cBera o t  6 0  h o  1 0 0  BcnbimeK b M H H yry.

2 . CaH H xapH biH  jieT a ren b H b iH  a n n a p a r  h o jijk c h  S b i ib  c n a ö jK e n  neoßxoH H M H M H  ocB eiH ren b H b iM H  
ycxpoH C TBaM H  c  iC M , H xoSbi CBexoBOH C H rnaji 6 b in  B H n en  c  b o sm o x c h o  ö o j ib in e r o  h h c jm  n a n p a B Jie -  
HHH.

3. IlpH oxcyxciBHH cneiiHajibHoro cornaineniiH, aaKjuo'jennoro MejKHy cxoponaMH, naxoflHiiiH- 
MHCH b KOH<J)JiHKxe, pesepBHpyioiHero npaso HcnoJibaoBamiH BcnbimeK cnnero csexa hhh onoa- 
HasanHH naaeMHbix canHiapno-ipancnopinbix cpencxB, canHiapnbix cynoB h  njiaBynnx cpenciB, h c - 
nojibaoBanne xaicHX cnrnanoB HpyxHMH naaeMHbiMH xpancnoprabiMH cpencxsaMH h jih  cynaMH ne 
aanpemaexcH

CranH 7 — Paduocmnan

1 . P a f lH o c H rn a ji n p e n c ia B j iH e i  c o 6 o h  p a f lH O x e n e ^ o n n o e  h jih  p a n H o x e n e r p a ^ n o e  c o o O m e in ie , 
K o x o p o M y  n p e H iu e c iB y e x  o iJn n H x e n b H b iH  c H rn a n  n p H o p n i e i a ,  K o x o p b rä  S y n e x  y c x a n o B J ie n  h  o h o 6 -  
p e n  B ceM H pnoH  anM H H H cxpaiH B noH  K o n ^ e p e m m e H  n o  p a n n o  M e x c H y n a p o n n o ro  c o io a a  a n e K x p o -  
CBH3H. C H rn a n  n p n o p H ie x a  noJO K en n e p e n a B a ib C H  xpH  p a s a  h o  c n r n a j i a  B b ia o s a  H a n n o r o  c a n H ia p n o -  
x p a n c n o p x H o r o  c p e n c x B a . P a f lH o c o o S u ie n H e  n e p e n a e i c n  n a  anrnH H CK O M  H3W Ke, nepea c o o r a e i c i -  
KJiiiHe H H iep B a jib i n a  n a c x o x e  h u h  q a c x o x a x , o n p e H e n e n n b ix  b  co o x B erc iB H H  c  n y n K x o M  3 .  H c n o n b -  
3 0 B an H e c n r n a j i a  n p H o p n ie x a  p a a p e n ia e x c H  H CK JnonH xeH bno m b h h iih h ck h m  4>opMHpoBaHHHM h  ca- 
H H x ap n o -x p an cn o p T H b iM  c p e n c x B a M .

2 .  PaflH O C O oO m enH e, K o x o p o M y  n p e n n i e c i B y e i  o x jiH qH iejibH bm  c n r n a j i  n p n o p H ie x a ,  y n o M H n y - 
xbiH b  n y n K x e  1 , c o n e p x c H i c n en y io iH H e  n a n n b ie  :

а)  CHrnan B bi30B a canH iapno-xpancnopm oro cpencraa;

б )  M ecxonaxojK fleH H e ca n H x a p n o -x p a n cn o p x H o ro  c p en cx n a ;

e) K o n n n ecx B o  h  b h h  caH H xap n o -ip a n cn o p x H b ix  c p e n c iB ;

z )  n p en n onaraeM b iH  M ap m p yx;

d) p a c n e in o e  speMH npeSbrnamiH b nyxH h  BpeMH oxnpaBnenHH h  npnöbiTHH b aasncHMOc-

rparoma aenenoro HBexa 
rpamma Oenoro HBexa 
rpamnia nypnypnoro HBexa

y  = 0 ,0 6 5  +  0 ,8 0 5 x  
y  = 0 , 4 0 0  - x  
x  = 0 ,1 3 3  +  0 ,6 0 0 y

ih  o x  oS ciO H xejibcxB ;
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e) n w 6 a .i i  A p y r a a  m w jjopM aiJjiH , T aicaji k o k  B b ic o ia  n o n e i a ,  H a x o f la m a H c a  n o n  H aö jn o n e - 
HHCM paA H oqac iO T bi, a TaKxce y cn o B H b ie  h s b i k h ,  pexcHM bi p a 6 o T b i h  KOflbi c h c t c m  b t o -  

pH T O oro  paflH O Jio K am io H H o ro  on o aH O B am iH .

3 .  J U ih  T o r o , q io ö b i  oÖ nerroT b  n e p e n a q y  cooßm eH H H , yn oM J m y rb ix  b  n y m c ia x  1 h  2 ,  a laK xce c o -  
oöm eH H H , ynoM H H yrbix  b  c i a i b a x  2 2 ,  2 3 ,  2 5 ,  2 6 ,  2 7 ,  2 8 ,  2 9 ,  3 0  h  3 1  IIpoT O K ona, BbicoK H e f lo r o -  
BapHBaiOmHeCH C io p o n b l,  CTOpOHbl, HaXOflHIHHeCH B KOHtjjJIHKTe, HJIH OflHa H3 CTOpOH, H a x o w m w x -  
CH B KOHCjHIHKTe, H6HCTByH COFJiaCOBaHHO HJIH OTflejIbHO, M Oryr B COOTBeTCTBHH C Ta6jIHIieH p ac-  
npenejieHH H  l a c i o i  P e r n a M e n ia  paflH ocB aaH , a s n a io m e r o c H  npHJioxceHHeM k  MexcHynapoflHOH k o h -  
BCHUHH 3JieKTpOCBH3H, OnpeflCIIHTb H OIlyÖJIHKOBblBaTb HaUHOHaJIbHbie qaCTOTbl, KOTOpbIMH OHH 6 y -  
o y i  nojibsoB aibC H  ju ih  nep eaa^ H  x a icn x  cooßm eH H H . 3 t h  qacxoTbi h o b o a h t c h  a o  c b c a s h h h  M excuy- 
H apoflH oro co io a a  3JieK ipocBH 3H  b  c o o t b c t c t b h h  c n p o iiep y p a M H , KOTopbie AonxcHbi öbiTb o f lo ß p e -  
Hbl BceMHpHOH aHMHHHCTpaTHBHOH KOH^epCHHHeH HO paflHO.

C m T bH  8  -  3 /ie K ip o H H o e  o n o s m e a n u e

1 . C H C iC M a B T o p H T O o ro  p a flH O JiO K au H O H H o ro  o n o s H a B a H H n  ( CBPO), o n H c aH H e  K o i o p o f i  H a e T c a  

B IIpHJIOXCeHHH 1 0  k  ^ K a T C K O H  KOHBCHIIHH O M O K A yH apO ßH O H  TpaXCHaHCKOH aBHaUHH OT 7  flC K aÖ - 

p a  1 9 4 4  r o s a ,  c b h o c h m m m h  s p e M a  o t  B p e M e n H  H S M eneH H aM H , m o j k b t  n p H M e H a ib c a  w i a  o n o a n a -  

B aH H a c a H H ia p H o r o  a e T a i e n b H o r o  a i m a p a i a  h  c n e a c e H H a  3 a  e r o  K y p c o M . P e x o iM  p a O o ib i  h  k o a  

(CBPO), n p e n H a s H a a a e M b ie  m i a  H C K A io aH T en b H o ro  H c n o n b a o a a H H a  h x  c a m m p H b iM H  a e ia T e i ib H b i -  

MH a n n a p a ia M H ,  o n p e n e a n i o T c a  B m c o k h m h  J lo ro B a p H B a io m H M H c a  C ro p o H a M H , C T o p o n a M H , n a x o -  

AHUIHMHCH b  KOH(J)JIHKTe, HJIH OflHOH H 3 CTOpOH, HaXOflHmHXCH B KOH(})JIHKTe, AeHCTByiOIIIHM H CO-

rn a c o B a H H O  h j i h  o iu e j ib H O , b  c o o t b c t c t b h h  c  n p o u c A y p a M H , K O T o p w e  S y A y i  p e K O M e H flo s a H b i Mexc- 
A y H ap o flH O H  o p ra H H 3 a n n e H  rp a x c A a n c K O H  a B H a u ja i .

2 .  C i o p o H b i ,  H a x o f la iH H e c a  b  K O H (|)J iH K ie , M o r y r  n o  c n e u j ia J ib H O M y  c o r n a m e H H io  M e x g iy  h h m h  
y c ia H O B H ib  h j ih  H c n o J ib 3 0 B a n H H  HMH n o H o 6 H y io  3 J ieK T p o H H y io  CHCTCMy f l j w  o n o a n a B a H H a  Ha3CM - 
H b ix  c aH H T ap H O -T p aH c n o p T H b ix  cp e flC T B , a  T aK xce c a H H T a p n b ix  c y n o B  h  im a B y a H x  c p eflC T B .

Fnaea IV  

CBB3B

Cransi 9 — PaduoceH3b

Carnaji n p H o p H T e ia , npeH ycM O TpeH H brii b  c T a ib e  7  H a c T o a m a x  IIpaB H Ji, m o x cb t n p e n m e c T B o -  
B3Tb COOTBCTCTByiOmHM paHHOCOOÖIIieHHHM MCHHIIHHCKHX (J)OpMHpOBaHHH H CaHHTapHO-TpaHC- 
n o p T H b ix  cpeflCTB np H  HcnoJib30BaH H H  n p o f le f ly p ,  H 3Jioxœ H H bix b  c i a i b a x  2 2 , 2 3 , 2 5 , 2 6 , 2 7 ,  2 8 , 2 9 ,  

3 0  h  3 1  IIp o T O K o n a .

Crâna 10 -  McnoAb3oeaHue M exdympodH bix Kodoe

MeflHflHHCKHe (JjopM HpoBaHHH h  caH H iapH O -T paH cnopT H bic cpeflCTBa M o r y r  TaKxce n c n o j ib s o -  
B a ib  KOflbi h  C H riia jib i, ycTaHOBJieHHbie M e x o iy n ap o flK b iM  c o h jb o m  3 J ie K ip o c B a 3 H , M excflynapoflH O H  
o p raH H sa flH e ii rpaxcflancK O H  aBHauHH h  M exoipaBHieJibCTBeHHOH M OpCKoii KOHcyjibTaxHBHOH o p r a -  
HHaaflHeH. B 3TOM c j iy a a e  s t h  KOflbi h  C H rnajib i H c n o j ib a y ie ic a  b  c o o t b c t c t b h h  c o  c iaH flapT aM H , 
npaKTHKOH h  n p o f le fly p a M H , yciaH O B JienH biM H  3 th m h  O p raH H aau jiaM H .
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CTdTbH 11 -  H pyzue cpedcrea censu

K o r n a  HBycropOHHHH paflHOCBH3b H6B03M0>KHa, TO MOTyT HCnOHbSOBaibCH CHTHajIbl, n p e p y -  
CMOTpeHHbie M e^ A yn apoflH b iM  k o «o m  CHrnajioB, yiBep>KfleHHbiM MexcnpaBHiejibCTBeHHOH M opc- 
KOH KOHCyjIbTaiHBHOH OpraHH3aUHeH, HJIH COHep>KamHeCfl B COOTBeiCTByiOmeM IIpHJIOKeHHH K  tIh - 
K a rcK o ii KOHBCHitHH o  M ex cfly H ap o flH O H  rpaacaaH CK oii a s k a m m  o t  7  f l e K a S p n  1 9 4 4  r o n a , c  b h o c h - 
MblMH BpeMH OT BpeMBHH H3M6H6HHHMH.

C m n H  12 - Ü M H b i  nonera

C o rjiam eH H H  h  y B e n o M Jie n H a , K aca iom H ecH  luiaHOB n o j i e i a ,  n p e a y c M O T p e m ib ie  b  c x a ib e  2 9  

IlpoT O K O Jia, AOJDKHM o n p e f lc n H ib C H , HacKOJibKO 3TO B03M0>KH0, b cooTBeTCTBHH c  n p o iie f ly p a M H , 
ycTaHOBJieHHbiMH M eHcflyHapoHHOH o p ra H H sa im e ii  rpaacnaH CK O H  aB H aip m .

CrarbH 13 — Cuem/ibi u npouedypu d/m nepexeam caHurapnozo sieraTe/ibHoao annapara

Ecjih JieTaTCJibHbiH a n n a p a i-n e p e x B a T H H K  H cnojibayeT C H  wih o n o sH asaH H H  c a m m p H o r o  j i e ia -  
T e jib H o ro  a n n a p a i a ,  H a x o f la m e r o c a  b n o j i e i e ,  a n a  toto, aioGbi aacTaBH Tb e r o  npH3eMJiHTbCH b coot- 
bctctbhh c o  cxaTbHMH 3 0  h 3 1  I Ip o T O K o n a , to n p o a e a y p b i  o O b ra n o ro  B H sy aJib H o ro  n e p e x B a ia  h p a -  
a H o n e p e x B a ia ,  n p eaycM O T peH H bie  ü p im o x c e H H e M  2  k  ^H K arcK O H  KOHBemiHH o  M excayH apoflH O H  
rp ax caan cK O H  aB H au jra  ot 7  aeKaSpa 1 9 4 4  r o a a ,  c  bhochmbimh sp e M H  ot BpeMCHH H3MeH6HHHMH, 
a o ax cH b i npHMCHHTbCH nepexB aT biB aiom H M H  h caHHTapHbiM H aeT aTeabH biM H  a n n a p a ia M H .

Fnaea Y  

rPAlWAHCKAfl OBOPOHA

Cmna. 14 — Y d o c T o e e p e n u e  A M H O C T U

1. YaocTOBepeHHe nnaHociH iiepcoaaaa rpa>KaaHCKOH oSopoHbi, npeaycMOTpeHHoe nyHKTOM 3  

ciaTbH 66 IlpoTOKOJia, pernMaMCHTHpyeTCH noao>KeHHHMH cxaibH 1 H acioaum x flpaBaa.

2 .  V a o c T O B e p e n n e  niiaH O CT H  a a a  n e p c o a a a a  r p a x c n a n c K o ì i  o S o p o H H  a o a x c a o  ö w i b  a H a a o r a a H O  
o ö p a a a y ,  H 3 o 6 p a a< eH H O M y  a a  p n c y i n c e  3 .

3 .  E c h h  nepconaay rpaxcflancKOH oSopoHw paapemaeiCH nocHTb aerKoe aHaaoe opyxoie, b yao- 
CTOBepeHHH aaaHOCTH flonxcna SwTb caeaaHa cooTBeicTByioiaaH sanacb 06 stom.



Pue. 3 Oöpaseu ydocroeepenun s i u h h o c t u  non nepconcuia epcacdancKoii oôopoHbi 
(cjjO pM ET : 7 4  m m  x  1 0 5  m m )



CmnR 15 -  MeMdympodHbiü ommuTejibHbiü 3 h u k

1. MeHCflyHapOflHMM OTJIH'lHTejIbHblM 3HaKOM rpa>KflaHCKOH oôopoHbi, npepycMoipeHHbiM B  

ciaibe 66, nymci 4 üpoTOKOJia, h b j i h c t c h  ronySoH paBHOciopoHHHH ipeyrojibHHK Ha opan^ceBOM 
4 > 0 H e ,  H3o6pa>KeHHbiH na pHcyHKe 4:

Pue. 4 — Fo.ayôoü rpeyzojibHUK m  opauxeeoM (ßoue

2. PeKOMeHflyeiCH, h t o S h :

а )  b  c j i y n a e ,  e c n n  ip e y r o j ib H H K  H 3o6pa> K eH  na (J ) j ia re ,  n o B H S K e  h j i h  H aK H H K e, opaH M ceB biM  
4 > o h o m  cjiyxcH H H  (} )n a r ,  n o s a s K a  h j i h  n a K H A K a ,

б) OAHH H3 yrnoB TpeyroAbHHKa 6bm HanpaBjien Bepimcaubno BBepx,

e) HH OAHH H3 yrnoB ipeyrojibHHKa He KacajiCH Kpaa (|)OHa.

3. M eiK A y n a p o A H b iH  o n im H T e j ib H b iH  s n a K  A o n x c e n  6 b ix b  H a c io j ib K O  S o n b ii iH M  n o  p a a M e p a M , K a K  

3TO T peÔ yiO T  06c i 0HTeA bCTBa. K o r A a  3TO B 03M 0> K H 0, OH HaHOCHTCH H a  IDIOCKyiO HOBepXHOCTb HJIH 

na 4 > jia rH , B H A H M bie c o  s c e x  B 0 3 M o x a n > ix  H an p aB JieH H H  h  c b o s m o j k h o  ô o j i b m e r o  paccT O H H H H . B c o -  

OTBCTCTBHH C HHCTpyKAHHM H K O M neTCH TH blX  BnaCTCH , nepC O H aJI rpa>KA3HCKOH o ß o p O H b l,  K O FA a 3TO 

B 0 3 M 0 JK H 0 , AOJIJKCH HOCHTb TO nO B H bie y ß o p b l  H OACJKAy C MCXCAyHapOAHblM  OTJIH 'IHTeAbHblM  3H 3- 
K O M . H oH bK ) HJIH H pH  O ipaH H H eH H O H  BHAHMOCTH OTJIHaHTCJIbHblH 3H 3K  MOJKCT O C B C m aibC H  HJIH SbITb

cBeiHiAHMCH; o h  Moxcex xaKxce HaroxaBJiHBaibCH H3 MaxepnajioB, nosBOJiHiomHx paannnaib ero c 
HOMOIAblO xeXHHMCCKHX CpCACTB oÔHapyxceHHH.

Fiiaea Y1

yCTAHOBKM M  COOPYXEHMH, COJJEPXAIWE OHACHBIE CMJILI

C iana  16 -  Meotcdympodmiü cneu,uajibHbiü s h u k

1 .  M e x c A y n a p o A H b iM  c n e im a J ib H b iM  a n a K O M  a h  a  y c x a n o B O K  h  c o o p y x c e H H H , c o A e p jK a i in ix  o n a c  

H b ie  C H Jibi, K a ic  b i o  n p e A y c M o i p e n o  b  c x a x b e  5 6 ,  n y n i c x  7 ,  I I p o i o K o n a ,  a s n a e i c a  r p y n n a  H3 x p e  

K p y r o B  a p K O - o p a n x c e B o r o  A B e x a , O A H H a K o s o ro  p a s M e p a ,  p a cn o A O x c e H H b ix  H a o a h o h  h  i o h  xce o c i  

n p iw e M  p a c c x o H H H e  M e x c p y  K axcA biM  K p y r o M  a o a x c h o  c o c x a B J i a ib  o a h h  p a A H y c ,  b  co o x B e x c x B H H  
o ô p a a n o M ,  p a c n o j io x c e m io M  H H xee, H a p H c y m c e  5 .

2. 3 h3k Aonxcen Öwib HacxonbKO 6onbiiiHM, HacKOJibKO axoro xpeßyioi Aamaie o6ciOHxenbc 
Ba. npH HaHecemiH na oSnmpHyio noBepxHocib 3H3K m oxccx  Sbiib noBxopen xaK nacxo, KaK axoi 
xpeßyioi AaHHbie o6cxoaxejibCTBa. KorAa a io  b o s m o x c h o , 3H 3k HaHocHica Ha nnocKyio nosepxHoc 
h j ih  na (})JiarH iaKHM o6pa30M, axo6bi o h  6 bui b h a 6 h  c  b o sm o x c h o  ôojibiuero HHcna HanpaBJiemrii h  
B03M0XCH0 Sojibmero paccxoaHna.



3. Ha cenare paccToamie Me>Kfly BHeumHMH rpannuaMB anaKa h npHJieraiomHMH ciopoHaMH 
ignara paBHaeicH OflHOMy paflHycy K pyra. Oliar flOJDKCH h m c tb  npHMoyronbHyw 4>opMy, h  ero  4>oh 
AOH»ceH 6bm> Senoro iiBeia.

4. B H o r a o e  B peM a h j ih  npH orpam weHHOH b h a h m o c t h  anaK  m o k c t  o csem a ib C H  h j ih  6 biTb c s e -  
la m H M ca . O h  M oacer 6 bixb r a K x e  H aroroB neH  H3  M aiepH ajioB , n oaB on aio iH H x paan H aaib  e r o  c  n o -  
M om bio rexHHHecKHX cpcHCTB oÖHapyxceHHH.

Pue. 5: MexcdympodHbiü cneuuanbmiü 3h ü k  ò a h  ycram eoK  u coopyxenuü, 
codepotcauiux onachbie cw iu



riPHJKMEHHE I !

YflOCTOBEPEHME »YPHAJTHCTA, HAXOflHmEEOCB B OI1ACHOH KOMAHJIHPOBKE

JIHIIEBAB CTOPOHA
NOTICE

T h i s  i d e n t i t y  c a r d  i s  i s s u e d  t o  j o u r n a l i s t s  on  d a n g e ro u s  
p r o f e s s i o n a l  m i s s io n s  i n  a r e a s  o f  a rm ed  c o n f l i c t s .  The 
h o l d e r  i s  e n t i t l e d  . to  b e  t r e a t e d  a s  a  c i v i l i a n  u n d e r  t h e  
G eneva C o n v e n t io n s  o f  12 A u g u s t 1 9 4 9 , a n d  t h e i r  A d d i t i o n a l  
P r o t o c o l  I .  T he f ia rd  m u s t b e  c a r r i e d  a t  a l l  t im e s  by  t h e  
b e a r e r . -   ̂ I f  h e  i s  d e t a i n e d ,  h e  s h a l l  a t  o n c e  h a n d  i t  t o  
t h e  D e ta in in g  A u t h o r i t i e s ,  t o  a s s i s t  i n  h i s  i d e n t i f i c a t i o n .

J I o  U) L J  I ^  îg.'.y» L r»., I i i  LkJ I « i-J
v ’ éL  La* J 4 1*- L ^ ^ -L o )

* Jj Vt ,yLöVI ( Mil u„k~pî / l_.T ) \
i js^nji, L,j i^aikJi^uj »LJ JlfcpVI iiaL- J \\y  j i

NOTA

La p r e s e n t e  t a r j ë t a  d e  i d e n t i d a d  s e  e x p id e  a  l o s  p e r i o d i s t a s  
en  m is iô n  p r o f e s i o n a l  p e l i g r o s a  e n  z o n a s  d e  c q n f l i c t o s  
a r m a d o s .  Su t i t u l a r  t i e n e  d e r e c h o  a  s e r  t r a t a d o  corno 
p e r s o n a  c i v i l  c o n fo rm e  a  l o s  C o n v e n io s  d e  G in e b r a  d e l  12 d e  
a g o s t o  d e  1949 y  su  P r o to c o lo  a d i c i o n a l  I .  E l  t i t u l a r  d e b e  
l l e v a r  l a  t a r j e t a  c o n s i g o ,  en  to d o  m om ento . En c a s o  d e  s e r  
d e t e n i d o ,  l a  e n t r e g a r â  in m e d ia ta m e n te  a  l a s  a u t o r i d a d e s  q u e  
l o  d e te n g a n  a  f i n  d e  f a c i l i t a r  su  i d e n t i f i c a c î ô n .

AVIS

L a p r é s e n t e  c a r t e  d ' i d e n t i t é  e s t  d é l i v r é e  a u x  j o u r n a l i s t e s  
e n  m i s s i o n  p r o f e s s i o n n e l l e  p é r i l l e u s e  d a n s  d e s  z o n e s  d e  
c o n f l i t  a rm é . Le p o r t e u r  a  l e  d r o i t  d ' ê t r e  t r a i t é  comme u n e  
p e r s o n n e  c i v i l e  a u x  te r m e s  d e s  C o n v e n t io n s  d e  G enève du 
12 a o û t  1 9 4 9 ^ e t  d e  l e u r  P r o t o c o l e  a d d i t i o n n e l  I .  La c a r t e  
d o i t  ê t r e  p o r t é e  en  t o u t  te m p s  p a r  s o n  t i t u l a i r e .  S i  c e l u i - c i  
e s t  a r r ê t é ,  i l  l a  r e m e t t r a  im m é d ia te m e n t a u x  a u t o r i t é s  q u i  l e  
d é t i e n n e n t  a f i n  q u ' e l l e s  p u i s s e n t  l ' i d e n t i f i e r .

IIPHME'iAHHE

H a c r o c u e e  y x o c T O B e p e a s e  B u x a e r c a  x y p H a n c i a x ,  H a x o x a v M C X  
b  o n a c H H x  n p o $ ec c H O H & J iB H K x  x o u a H A H p o B x a x  b  p a f t o a a x  B o o p y -  
x e s H o r o  X 0 H $ B H X T a . E r o  o f o a x a t e j i b  x x e e T  n p a s o  s a  o f i p a x e -  
H x e  c  x x m  x a x  c  r p a x x a a c x x M  j i h q o m  b  c o o i b b t c t b b h  c  Z e x e B C -  
XXXX K o H B e H q x x x H  o x  1 2  a s r y c T a  1 9 4 9  r .  x  A o n o x x x x e n x x x  
I I p o x o x o x o M  I  x  H E X . B x a ^ M e i^  H a c T o « x « r o  y x o c x o B e p e x x x  J t o x -  
x e x  n o c x o Ä H H o  x x e x B  e r o  n p x  c e d e .  B  c x y x a «  s a ^ e p x a a x *  o h  
H e x e j x e H H O  B p y x a e x  e r o  s a ^ e p x H B a io x B x  b x x c t x x  c o ^ e i c x -  
B x x  y c x a H O B x e x x s  e r o  x h y h o c x h .
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IDENTITY CARD FOR JOURNALISTS 

ON DANGEROUS PROFESSIONAL MISSIONS

TARJETA DE IDENTIDAD DE PERIODISTA 

EN MISION PELIGROSA 

CARTE D'IDENTITE DE JOURNALISTE 

EN MISSION PERILLEUSE
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HAXOÄfflltErOCfl B OIIACHOfl KOMABSHPOBKE

OEPATHAH CTOPOHA
I s s u e d  by (c o m p e ten t a u t h o r i t y )
(I l o ^ l L — k L JI
E xpedida p o r ( a u to r id a d  c o m p e te n te )  
D é liv r é e  p a r  ( a u t o r i t é  co m p é te n te )  . 
BxaaHo CtcoxnexeHTHHMH BJiacxaxH ) 
•P ho tograph
o f  bea ri0 it»—«9; jCLJI
F o to g r a f ìa  
d e l  t i t u l a r  
P h o to g ra p h ie  
du p o r t e u r  
4 o T o r p a $ a a  
npefl-BJïBHTejia

( O f f i c i a l  s e a l  im p r in t)  
U  —A 1 f :L JI)

Mecxo
D ate»tJI
Fecjia 
D ate Äaxa •

( S e l l o  o f i
(T im bre de l ' a u t o r i t é  d é l i v r a n t  l a  c a r t e )  
( O ^ a a B H a *  o f  b e a r e r )

( i  «UaJI^---
(F irm a d e l  t i t u l a r )

.................................. (S ig n a tu r e  du p o r t e u r )(IIoAnHci. BJiaAeai.ua)

®axHaHa
F i r s t  name».------
Nombre
Prénom s ............ ...............................
H x x ,  O x u ec T B O
^ a c e  S ed a te  o f  b i rU i

L ugar y fe c h a  d e  n a c im ie n to  
L ie u  & d a t e  de n a is s a n c e  
Â a t a  h  x e c i o  poxy jeH H H
C o rre sp o n d e n t p f
J :---------Lr
C o rre s p o n s a l  de
C o rre sp o n d a n t de ......................
K o p p e c n o H A e H T
S p e c i f ic  o c c u p a tio n

J l
C a te g o r ìa  p r o f e s io n a l  
C a té g o r ie  p r o f e s s io n n e l l e  Poä sanatHfl
V a lid  f o r

V a lid o  por
D urée de v a l i d i t éüeficTBHxeabHo

EyesH eight
J>-ü' o —
E s ta tu ra  O jos
T a i l l e  .............................................. Y e u x ..............
P o e *  F aasa
Weight H a ir

H
Peso G abello
P o id s  ................................................  Cheveux . . . .
Bec Boaocu
Blood ty p e  Rh f a c to r
f j— .k .U:JI J.1» 
Grupo sangu ìneo  F a c to r  Rh
Groupe s a n g u i n   ..............• F a c te u r  Rh ..
Fpynna xpoBx Rh- $ax*op
R e lig io n  ’(o p t io n a l )
ï LaJl (oyL̂ i.1)
R e lig io n  (o p ta t iv o )
R e lig io n  ( f a c u l t a t i f )  .........................................
P e a x r x x  ($axya&zàsBBHo)
F in g e r p r in t s  (o p t io n a l )S------- -gl (̂ 1—̂ 1)

" ’ (o p ta t iv o )H uel.las d a c t i l a :
E m p re in tes  d i g i t a l e s  ( f a c u l t a t i f )  
O zH exaxK X  n a a i q e B  ($a x y a fc T a T B B H o )

(L e f t  f o r e f in g e r )( vjÿ JÎ _L-Jl )
(Dedo in d ic e  iz q u ie rd o )  
(In d ex  gauche)(Kesufi yxasaTeabBHâ 

n a a e q )

(R ig h t f o r e f in g e r )
( J* )
(Dedo ìn d ic e  d e rech o ) 
(In d ex  d r o i t )(DpaBxfi yxasateabHHfi 

n a a e q )

S p e c ia l  m arks o f  i d e n t i f i c a t i o n
i______ , ^ 1  j  - jjnJ
Senas p a r t i c u la r e s  
S ig n e s  p a r t i c u l i e r s  
O c o ô x e  np H xe*H
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